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DISCOURS 

PRONONC£ LE 21 AOUT 1865 

jL l'odveetüke de 1A . 

QDARANTE-NEUVIEHE SESSION DE LA SOCIETE flElVllTIQDE 

DES SGIENGES NATURELLES 

REUNIE A GENl&VE 



Par M. le prof. Angnate DE LA SI¥E 

Präsident de celle SocieW, 



Messieurs, 

Aujourd'hui, pour la quatrieme fois depuis qu'elle existe, la 
Societe helvetique des sciences naturelles se reunit dans la 
ville pres de laquelle, il y a cinquante ans, eile prit naissance. 
Cette circonstance ajoute un interet tout particulier ä la reunion 
de cette annee, et nous rappelle d'une maniere plus vivante 
encore que dans nos reunions ordinaires, ces hommes d'ölite 
qui fonderent TAssociation patriotique et scientiflque dont nous 
saluons en ce jour le cinquantieme anniversaire. 

L'unique representant qui nous reste de ces hommes 
trop tot ravis ä notre respect et ä notre affection, le profes- 
seur Studer, de Berne, que nous avons le bonheur de pos- 
seder aujourd'hui au milieu de nous, vous dirait bien mieux 
que moi quelle ardeur noble et desintöressee pour les travaux 
de la pensee animait ceux dont, malgre sa jeunesse, il fut 
Tami et le collaborateur dans l'ceuvre qui nous rassemble. II 
vous dirait quelle veneration reconnaissante est due ä leur 

1 
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memoire; venöration qui de notre part leur est acquise des 
longtemps. 

L'idee Meiose dans le Pavillon de Mornex a grandi, et la 
Suisse sent avec reconnaissance le prix inestimable de ces 
reunions periodiques auxquelles eile doit son developpement 
scientiflque, et ce qui est plus precieux encore, les relations 
aussi curdiales qu'utiles qui unissent maintenant chez eile tous 
les honunes voues ä la culture des sciences. 

Vous me permettrez, Messieurs, de rappeler que c'est ä la 
Suisse qu'appartient Tidöe premiere de ces associations scien- 
tifiques actuellement si nombreuses, et gräce auxquelles chaque 
annee des hommes disperses sur le sol de TEurope out la joie 
de se rencontrer et de s'entretenir ensemblede leurs preoccu- 
pations les plus cheres, et de leurs occupations communes. 
Aujourd'hui, Messieurs, cette joie est grande pour nous qui 
avons Thonneur de vous recevoir, et je suis convaincu que 
vous la partagez avec nous, vous savants suisses, mes compa- 
triotes qui m'avez autorise ä parier en votre nom ; vous aussi 
qui fites venus apporter ä cette reunion le charme de votre 
esprit et le prestige de votre illustration, savants etrangers 
et pourtant egalement mes compatriotes, du moins dans Tordre 
intellectuel, car la science n'a ni patrie, ni nationalite, puisque 
ses domaines sont TUnivers et la Pensee. 

En m'appelant pour la seconde fois ä Thonneur de vous pre- 
sider, vous m'avez impose, Messieurs, l'obligation d'ouvrir 
cette söance en attirant votre bienveillante attention sur quel- 
que sujet scientiflque. II y a vingt ans que j'avais essaye, dans 
une circonstance semblable, d'esquisser les progres rapides et 
surprenants qu'avait faits en peu d'annees Telectricite, cette 
science si feconde en ph6nomenes merveilleux et en magnifl- 
ques applications. J'aurais voulu aujourd'hui , m'elevant ä un 
point de vue plus gßneral, vous retracer Thistoire, sinon com-^ 
plete, du moins en me bornant aux traits göneraux, de la 
grande periode scientiflque que Thumanite a traversee dans 
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le demi-siecle qui s'est 6coul6 depuis la fondation de notre 
Society. Mais j'ai recul6 devant la grandeur de cette tiche, et 
ä d^faut de ce tableau dont Tötendue eöt döpasse mes forces 
et lasse votre patiencß, je me bornerai ä vous en signaler les 
deux caracteres principaux: une tendance ä chercher des rap- 
ports entre des forces et des agents regardös jusqu'alors 
comme tres-difförents, une disposition qui va constamment en 
croissant ä envisager le cöt6 pratique des questions scientifl- 
ques. C'est comme deux courants bien distincts dont Tun 
pousse les esprits k la recherche de Tunitö dans les ph6nome- 
nes varies que presente TUnivers, tandis que Tautre les porte 
vers les applications techniques de la science. 

La fin du dernier siecle et le commencement de celui-ci 
avaient amene une transformation remarquable dans Tötude 
des sciences expörimentales. Par Teffet d'une reaction contre 
l'esprit de Systeme dont on avait abus6, les hommes de science 
n'avaient plus voulu d'autres guides que Tobservation et Tex- 
p6rience. Cette m^thode les avait conduits ä etablir entre 
les diflförentes parties des sciences des distinctions bien tran- 
chees qui faisaient de chacune un tout complet et isol6. Ainsi 
lalumiere,la chaleur, Telectricite, le magnötisme, raflinitö 
chimique, ötaient consideres comme les effets d'agents distincts 
doues de propri6t6s speciales. Ce n'est pas ä nous qui en 
avons largement profitö ä meconnaitre les grands rösultats 
qu'a produits, entre les mains de tant de savants illustres, cette 
analyse rigoureuse et serree des phenomenes de la nature. 

Mais, ä partir de 1815, une nouvelle direction est impri- 
mee ä la marche de la science : au besoin de distinguer vient 
se substituer celui de rapprocher. Deux faits scientifiques sont 
la premiere manifestation de cette nouvelle tendance, et inau- 
gurent brillamment le debut de ce demi-siecle dont nous tou- 
^hons aujourd'hui le terme. Je veux parier des recherches si 
remarquables par lesquelles Fresnel reussit ä demontrer d'une 
maniere irrefragable ce qui n'ötait encore que soupconne, ä 
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savoir que la lumiöre n'est que le resultat d'un mouvement, et 
de l'importante decouverte par laquelle Oersted parvint ä 6ta- 
blir la liaison entre l'electricitö et le magnetisme. Ce fut lä le 
double point de depart des nombreux travaux qui, aboutissant 
de nos jours ä la theorie mecanique de la cbaleur, ont fait de- 
couvrir entre les diflfßrentes forces physiques des rapports^ 
multiplies, et substituer dans Tidee qu'on doit se faire de leur 
nature, la notion de mouvements ä celle d'agents distincts. 
Nous pouvoDs möme entrevoir dejä le moment oü elles arrive- 
ront ä n'ßtre plus considerees que comme des modiflcations 
d'une force unique et ou un nouveau Laplace pourra, comme 
Tauteur de la möcanique Celeste Ta fait pour les phenömenes 
du Ciel, ramener aux lois de la simple mecanique tous les phe- 
nömenes de la nature inorganique. 

Pendant que, mettant ä contribution et leurs propres tra- 
vaux et ceux des savants qui les ont precedßs, des esprits 
preoccupes avant tout d'idöes generales cherchaient ä remon- 
ter aux lois de TUnivers, d'autres genies plus pratiques se 
livraient de leur cöte avec non moins de succes aux applica^ 
tions techniques de la science. Vous les connaissez, Messieurs, 
toutes ces applications merveilleuses qu'a enfantees notre epo^ 
que; vous en fait es journellement usage; elles sont devenues 
dans notre civilisation comme une seconde nature, et elles ont 
fait de Tindustrie une des grandes forces de Thumanite. On a 
beau en medire, il faut compter avec eile. Et pourquoi d'ail- 
leurs en medire? N'est-elle pas une puissanie auxiliaire du 
progres humain, non-seulement parce qu'elle augmente autour 
d'elle le bien-etre, mais surtout parce qu'en le repandant plus 
generalement, eile rend accessibles ä un plus grand nombre 
les travaux de la pensee, elevant ainsi le niveau intellectuel de 
Thumanite tout entiere. Ce ne serait donc pas seulement faire 
preuve d'ingratitude, mais montrer peu de portee dans r.esprii 
que de ne pas considerer Tindustrie comme un des buts les 
plus eleves que puisse se proposer la science. 
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Et cependant, il est impossible de ne pas mettre au-dessus 
d'elle cette science theorique qui lui sert de base, et sans la- 
quelle il n'y aurait pas de science appliqu6e. II est vrai qu'elle 
Ti'ofifre pas ä ceux qui la cultivent des perspectives aussi pro- 
chaines ni aussi brillantes; mais d'un autre cöte eile leur me- 
nage des jouissances encore plus pures et plus certaines, parce 
qu'elle satisfait ä un besoin de Tesprit humain plus 6lev6 et 
plus noble qüe la simple recherche de Tutile, la poursuite de 
la verite. 

C'est ä nous^ Messieurs, qu'il appartient surtout de revendi- 
quer les droits de la science pure etd'en encourager la culture; 
c'est lä Tun des principaux buts et le mandat le'plusimportant 
des societes savantes. La nötre Ta-t-elle compris? Je peux har- 
diment dire que oui ; et il me suffirait pour le prouver de vous 
retracer Thistoire des travaux qu'elle a accomplis depuis son 
origine ; mais limitee meme ä notre societe, une exposition de 
€6 genre n'aurait pu entrer dans le cadre de ce discours. D'ail- 
leurs, je n'aurais pas fait autre chose que de repöter ce que 
renferme Texcellent ouvrage que vous apporte notre infatiga- 
ble questeur, M. Siegfried. Cependant, tout en me privant d'un 
sujet de discours, cet ouvrage me designe en quelque sorte 
l'ordre de faits dont je dois vous parier si je veux rester fidele 
ä des traditions qui sont notre meilleure gloire. Une histoire 
dela science suisse, teile que M. Siegfried Ta ecrite, fait ressor- 
tir avec evidence le röle important qu'a constamment jou6 
dans cette science Tetude des phenomenes naturels particuliers 
ä notre terre et ä son atmosphfere. Comment, du reste, la me- 
teorologie et la physique terrestre n'auraient-elles pas tenu la 
premiere place et accapare les meilleurs esprits dans la patrie 
des Haller et des de Saussure, dans cette rögion de TEurope 
oü la nature a röuni ä toutes les magnificences qui s'imposent 
le plus fortement ä Tadmiration, les pmblemes scientifiques 
qui sürexcitent le plus vivement les intelligences. La Suisse, 
disait Tannee derniere, ä Zürich, Tun des plus eminents m6- 
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töorologistes modernes, M. Dove, la Suisse est la patrie de 
cette m6i6orologie des montagnes inauguree par de Saussure 
et par Deluc, et qui joue un röle si important dans T^tude de 
la physique du globe. Notre Soci6t6 avait compris de bonne 
heure le devoir que lui imposait cette Situation exceptionnelle 
du pays oü la Providence Ta placke; aussi s'etait-elle empres- 
see d'organiser des observations mötöorologiques; mais c'est 
surtout depuis 1860 que, encourag^e et aid^e par le gouver- 
nement föderal, eile a röussi ä donner ä ces observations un 
döveloppement et un ensemble qui en feront avec le temps 
un recueil de documents du plus haut interet pour la Solution 
des grandes questions de la physique terrestre. A Theure qu'il 
est il n'existe pas moins de 88 stations dont la hauteur au- 
dessus de la mer varie de 200 ä 2600 metres, et dans les- 
quelles se fönt simultanement sur un plan uniforme de nom- 
breuses observations meteorologiques. Une commission de la 
Soci^te dirige Tensemble de ces observations dont eile sur- 
veille la pubUcation reguliere. On s'est demandö s'il ne serait 
pas possible d'en ötendre le champ, en y joignant, par exemple,. 
Tetude du magn^tisme terrestre et de Telectricite terrestre et 
atmosph6rique. C'est une question, Messieurs, que vousserez 
appeles ä examiner; permettez-moi aussi de vousen soumettre 
une autre en mon nom personnel. 

L'importance du röle que. joue dans les phenomenes astro- 
nomiques la transparence plus ou moins grande de Tatmosphere 
n'est ignoree de personne; il y a plus, cette transparence est 
elle-meme un ph^nomene meteorologique des plus curieux. II 
n'est pas un habitant de nos vallees qui ne sache que Tun des 
presages les plus certains de la pluie, est la nettetö accompa- 
gnee d'une coloration azuree, avec laquelle on apergoit quel- 
quefois les montagnes eloignees. Cet aspect accuse la presence 
d'une grande humidite dans Tair; mais on se demande com- 
ment il se fait que cette humidite facilite la transmission de la 
lumiere, tandis qu'elle arrete celle de la chaleur rayonnante. 
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Notre atmosphere, surtout dans ses couches les plus rappro- 
chees du sol, est, ainsi cpie cela r^sulte des belles recherches 
de M. Pasteur, remplie d'une foule de germes organiques, qui 
sont naturellement opaques, mais qui deviennent transparents 
en vertu de leur nature eminemment hygrom^trique quand ils 
absorbent Teau qui se trouve dans Tair oü ils flottent. Lorsque 
l'atmosphere est söche, il leur arrive en g6n6ral de former 
comme un 16ger brouillard qui intercepte un peu la lumiere 
des objets 61oign6s; mais dös que survient une humiditö g6n6- 
mle et un peu forte, le brouillard disparait, soit parce que les 
germes qui le formaient sont devenus transparents, soit parce 
que l'eau qu'ils ont absorbee les ayant rendus plus pesants, ils 
sont tombes sur le sol. Teile serait, suivant nous, la cause la 
plus fröquente de ces changements si frappants dans la trans- 
parence de Tatmosphere, qui se manifestent souvent de la ma- 
niere la plus inopinöe, mais qui comcident toujours avec des 
variations de Thumiditö. N'y aurait-il donc pas quelque intörfet 
ä comprendre le degr6 plus ou moins grand de la transparence 
de Tatmosphere dans le nombre des 616ments mötöorologi- 
ques soumis ä une determination reguliere, et ä en saisir les 
rapports avec la pression, la temperature, Thumiditö et la hau- 
teur de la couche d'air oü se fait Tobservation? C'est donc la 
une question que je vous soumets, Messieurs, en ajoutant que, 
gräce ä un appareil construit dans ce but d'apres les conseils 
et sous la direction de M. le professeur Thury, et que j'aurai 
l'honneur de mettre sous les yeux de la section de physique, 
ce genre d'observation pourrait se faire avec facilitö et exacti- 
tude. 

La commission möteorologique dont j'ai parle il y a un instant 
n'est pas la seule commission ä laquelle la Sociöte ait confie 
des mandats scientiflques ; il en est encore plusieurs autres, et 
dans le nombre, Tune des plus importantes est celle qui a 6t6 
chargee de diriger la confection de la carte geologique de la 
Suisse. La Societe, en instituant la commission geologique en 
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meme temps que la commission meteorologique, a compris que 
Tetude de la partie solide de notre globe et celle'de son atmos- 
phere presentaieni un interet egal, et qu'il 6tait honorable 
pour la Suisse de mener ces deux etudes de front. Elle a 
donc confie ä cinq de ses geologues les plus distinguös le soin 
de doter notre pays d'une carte geologique ä laquelle la carte 
topographique dressee sous la haute direction du göneral Du- 
four doit servir de base. Les travaux qui sont dejä acheves ont 
obtenu les suffrages de tous les geologues; c'est lä un encou- 
ragement precieux pour ceux de nos coUegues qui ont accepte 
la täche delicate et laborieuse que la Societö leur a confiee. 

Ainsi, Messieurs, la meteorologie, la göologie, et je pourrais 
ajouter la geodesie et la physique terrestre dans sonjönsemble, 
occupent une grande place dans les travaux de notre Societe. 
Ne m'est-il pas permis d*en conclure que je ne dois pas sortir 
de cet ordre d'idees dans ce qu'il me reste ä vous dire, et que 
je ferai bien d'aborder maintenant un sujet qui y rentre et qui, 
en meme temps^ m'a paru ä tous egards meriter d'etre traite 
devant vous. Ce sujet, qui appartient ä la Suisse par droit de 
naissance, et ä tout le monde savant par droit de conquete, est 
la questiondes glaciers, question aux d6veloppements successifs 
de laquelle notre Societe a assistö et a pour ainsi dire preside. 

Elle se presente sous deux faces dififerentes : sous une face 
physique qui n'a trait qu'ä Tetude et ä Texplication des gla- 
ciers tels qu'ils existent actuellement, et sous une face geolo- 
gique qui envisage le röle que les glaciers ont du jouer dans 
les phenomenes qui se sont passes sur la surface du globe. Cette 
seconde face de la question, jl faut le reconnaitre, a singuliöre- 
ment agrandi Tinteret que la premiere pouvait avoir, en faisant 
monter un ph^nomene special, .remarquable sans doute ä bien 
des egards, au rang d*un ph6nomene general qui caracterise 
la plus recente des revolutions dont notre globe a ete le theä- 
tre. II n'est donc pas inutile que dans ce que je vais vous dire 
sur cette question des glaciers, j'en esquisse en peu de mots le 
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cote göologique avant d'en aborder le c6te physique, sur lequel 
je compte surtout insister. 

Je me souTiens qu'ötant fort jeune encore, c'ötait en 1819, 
et voyageant avec mon pere dans le Valais, nous fimes la ren- 
contre d*un homme qui, sous rnie apparence rustique, cachait 
un esprit d'observation aussi vif que profond. C*etait Venetz. 
II venait de rendre un grand service ä son pays en trouvant 
un moyen naturel et facile de detruire ä Tavenir, au für et ä 
mesure de sa formation, un glacier dont les blocs accumules 
avaient produit, au moment de leur debäcle, un grand desastre 
dans le Valais. Le travail que Venetz venait d'operer sur 1(» 
glacier de Getroz, dans la vallee de Bagnes, avait dirige son 
attention sur le deplacement des glaciers en göneral. Je n'ou- 
blierai jamais avec quelle conviction il cherchait ä nous de- 
montrer que, dans le pays qu'il habitait, il y avait actuellement 
des glaciers lä oü jadis il n'y en avait point, et qu'il y en avait 
eu de tres-considerables lä oü maintenant il n*en existe plus. 
C'etait un horizon tout nouveau ouvert aux geologues, qui n'ac- 
cueillirent d'abord qu'avec une extreme defiance une idee qui 
leur semblait fort chimerique. Venetz ne se laissa point decou- 
rager par les objections, et, en 1821, il lisait ä notre Societe 
un memoire qui ne fut imprime qu'en 1833, et dans lequel, ä 
la suite de nombreuses et perseverantes recherches, il relatait 
22 observations constatant la presence de glaciers dans des 
lieux oü il n'y en avait pas eu de töut temps, et 35 observa- 
tions qui etablissaient qu'il y avait eu des glaciers lä oü main- 
tenant on n'en aper^oit plus. 

Un savant geologue dont la Suisse s'honorera toujours, 
M. de Charpentier, que sa position et son caractere bienveil- 
lant avaient rapproche de Venetz, combattit vivement ä Tori- 
gine, comme contraires ä tous les principes de la physique et 
de la geologie, les idees de son ami, qui, du reste, n'etaient pas 
nouvelles pour lui. II raconte eneffet que, revenant en 1815 de 
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visiter les beaux glaciers du fond de la vallee de Bagnes et 
voulant se rendre au Grand Saint-Bernard, il etait entrö pour 
y passer la nuit dans ie cbalet d'un intelligent montagnard^ 
grand chasseur de chamois, nommö Perraudin. La conversation 
durant la soiröe roula sur les particularitös de la contr6e et 
principalement sur les glaciers que Perraudin avait souvent 
parcourus et connaissait fort bien. « Les glaciers de nos monta- 
gnes, disait ce demier, ont eu autrefois une bien phis grande 
extension qu'aujourd'hui. Toute cette vallee a &i6 occupöe par 
un vaste glacier qui se prolongeait jusqu ä Martigny^ comme 
le prouvent les blocs de röche qu'on trouve dans les environs 
de cette ville, et qui sont trop gros pour que Teau ait pu les y 
smener. » Cette hypothese parut alors ä de Charpentier telle- 
ment invraisemblable, qu'il ne la prit pas meme en considöration. 
On comprendra donc facilement Taccueil quil fit, au premier 
abord, ä la these de Venetz d'un glacier qui aurait jadis occup6 
non-seulement tout le Valais, mais tout Tespace compris entre 
les Alpes et le Jura. Si Thypothese de Perraudin lui avait paru 
extraordinaire et invraisemblable, celle de Venetz dut lui sem- 
bler folle et extravagante. Etpourtant, apres une 6tude longue et 
consciencieuse, de Charpentier arriva ä admettre la thöorie nou- 
velle qui lui avait d'abord semble si etrange, et ä la regarder 
comme pouvant seule expliquer une foule de faits observös 
dans nos vallees, et dont la science n'avait pu jusqu'alors rendre 
compte que d'une manifere tres-imparfaite. II fit connaitre, en 
1834, ä la Soci6t6 helvetique des sciences naturelles le resultat 
de ses observations dans un memoire qui parut en 1835 dans 
les Annales des mines, et publia en 1841 un ouvrage plus com- 
plet sur la matiere. 

Deux ans apres la lecture de son premier memoire, M. de 
Charpentier recevait ä Bex la visite d'un jeune naturaUste connu 
d6jä par des travaux importants, et qui des lors a fait d'un 
autre continent son champ d'activitö. Agassiz, convaincu que 
de Charpentier est dans Terreur, va passer aupres de lui cinq 
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mois consöcutifs, se flattant, en etudiant la question sur le m^me 
terrain que lui, de le ramener ä des idßes plus justes. Mais 
la con Version que Venetz a opöröe sur de Charpentier, de Char- 
pentier Topere ä son tour sur Agassiz; et le jeune neophyte, 
aussi ardent ä döfendre les idöes de de Charpentier qu'il Tavait 
6te ä les combatti^, vint faire sa profession de foi la plus expli- 
cite dans un discours qu'il pronon^a en 1837, en sa qualite 
de President de notre Society reunie ä Neuchätel. Puis plus 
tard, dans son ouvrage intitul6 : hudes sur les glaciersy publi6 
en 1840, il döveloppe plus au long ce sujet qu'il n'avait fait 
qu'effleurer en 1837. Sans doute, Tidee möre du röle que les 
glaciers ont joue dans les phönomenes gßologiques, appartient 
avant tout ä Venetz, et il est juste de revendiquer pour de Char- 
pentier la prioritß des recherches qui ont ötabli solidement 
cette theorie. Mais Tardeur d' Agassiz, son devouement scienti- 
flque, celui des amis, et en particulier de MM. Desor et Vogt, 
avec lesquels il alla s'etablir sur le glacier de TAar, afln d'y 
prendre en quelque sorte la nature sur le fait, contribuferent 
pour une grande part ä faire avancer et ä populariser la ques- 
tion des glaciers. 

En effet, franchissant des lors les frontieres de la Suisse, eile 
finit, apres des lüttes assez vives, oü figure plus d'un nom 
illustre en Europe, par acqu^rir son droit de bourgeoisie dans 
la science. II nous parait irr^vocablement acquis maintenant 
qu'il n'est pas possible d'expliquer autrement que par Texis- 
tence de grands glaciers qui ont rempli jadis les vallees, le 
transport de ces masses rocheuses designees sous le nom de 
blocs erratiques, qu'on trouve jusqu'ä 1200 et meme 1400 
metres de hauteur sur les flaues des montagnes qui bordent 
les plaines de la Suisse. Ces masses boueuses, remplies de 
cailloux Strips qui ont jusqu'ä 30 metres d'epaisseur, et ces 
entassements prodigieux de graviers stratifies et roul6s, s'expü- 
quent aussi tres-facilement dans la supposition d'une ancienne 
extension des glaciers; car ce ne sontplus que des phenomfenes 
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analogues, seulement ayant eu lieu sur une plus grande echelle, 
ä ceux que produisent de nos jours les glaciers actuels, N*en 
peut-on pas dire autant des stries qu'on observe sur des roches 
que ces glaciers n'ont pu atteindre, et des traces rtombreuses 
de moraines, qui existent dans des vallees comme celte du 
Rhone, ä de grandes distances de ces memes glaciers? Ces ef- 
fets n*accusent-ils pas aussi la presence momentanee d'anciens 
glaciers qui les ont produits, et qui ont maintenant disparu ? 

Mais si, au point de vue geologique, on est conduit a admettre 
qu'il y a eu une extension considerable des glaciers ä une 
epoque dejä reculee, on peut se demander si cette extension 
est compatible avec les conditions climateriques de notre globe. 
Pour repondre ä cette question, il faut avant tout savoir ce que 
c'est qu'un glacier et comment il se forme, c'est-ä--dire aborder 
ce que j'ai appele la face physique de la question. 

Vous savez, Messieurs, que les notions qui, semblent les 
plus simples quand Tesprit s'y est accoutume,. sont souvent 
Celles qui soulevent le plus d'objections quand on cherche a les 
etablir pour la premiere fois. Ainsi on fut longtemps avant de 
voir dans les glaciers de nos Alpes autre chose que des amas 
de glace oü les plus grands fleuves de TEurope prennent leur 
source. Ce ne fut pas sans soulever bien des contradictions 
que les savants, qui les premiers explorerent nos montagnes, 
etablirent que les glaciers se meuvent d'un mouvement lent, 
mais continu, entrainant ä leur surface les blocs qui y tombent 
des sommites voisines, et qui devinrent les premiers jalons pour 
observer ce mouvement meme. L'etude de ce mouvement, de 
la maniere dont il varie d'une saison ä Tautre, d'un glacier ä 
Tautre, et aussi d'un point ä Tautre d'un meme glacier, tel fut 
l'objet des travaux des nombreux et illustres savants qui s'en- 
gagerent dans la voie ouverte par de Saussure ; travaux qui ont 
fini par aboutir ä une theorie qui n'est devenue completement 
satisfaisante que tres-recemment. 

Un glacier est un fleuve, c'est-ä-dire qu'il contribue pour sa 
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part au mouvement de Telöment le plus important de la surface 
de la terre, ä savoir de Teau. Ce mouvement, cette circulation 
perpetuelle sans laquelle les continents se desisecheraient et la 
vie disparaitrait de la terre, a pour origine la cbaleur qui eleve 
les vapeurs de TOcean, et pour force motrice la pesanteur qui 
fait retomber ces vapeurs, une fois condensees, sur la surface 
de Tecorce terrestre pour les ramener de lä dans le reservoir 
d'ou elles sont sorties. Mais dans les hautes et froidös regions 
de Tatmosphere, les vapeurs passent immediatement de Tetat 
gazeux ä Tetat solide, et conservent cet 6tat quand les couches 
d'air que traverse la neige et le sol sur lequel eile tombe, ont 
une temperature sufflsamment basse. Or, Teau ä Tötat solide 
n'obeit pas, comme ä Tetat liquide, ä la pesanteur en repre- 
nant imm6diatement son niveau. Elle s'accumule comme le fe^ 
rait tout autre corps solide, et il semble qtie Teau qui s'est 
ainsi condens6e sous forme de neige ou de glace, est destiuöe ä 
rester ä jamaistsous cette forme, et que c'est aulant de perdu 
pour la circulation. H n'en est rien cependant, et ce sont les 
glaciers qui ont pour fonction de rendre ä TOcean ces parti- 
cules. d'eau qui, pour en etre restees öloignees plus longtemps, 
ne reviennent pas moins s'y engloutir un jour. 

Mais si un glacier est un fleuve, c'est un fleuve dont le cou- 
rant est d'une lenteur extraordinaire. Vous savez, Messieurs, 
que lorsqu'on plante un jalon sur un glacier, on le retrouve 
apres une annee plus bas d'environ 150 ä 300 pieds, selon 
qu'il a ete plante plus pres des bords ou plus pres de la ligne 
mediane. La rapidite du mouvement depend, comme on pou- 
vait s'y attendre, de la profondeur du glacier et de Tinclinaison 
de son lit; car, de mßme qu'un fleuve, le glacier en se resser- 
rant coule avec plus de vitesse, et se ralentit au contraire en 
s'ölargissant. II faut, en eflfet, que Taugmentation de la vitesse 
supplee ä la diminution de la section pour que la masse ecou- 
lee soit la m6me sur tout le parcours du glacier comme sur 
celui du fleuve. Du reste, entre Tecoulement de Teau et celui 
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de la glace, l'analogie, on peut dire l'identitö, est complete : 
mfeme augmentation do rapiditö lorsque le lit se retr6cit, mßme 
diminution quand il s'elargit, mSme accroissement de vitesse 
quand on s'approche de la ligne mediane, meme decroissement 
de vitesse quand on considere des couches de plus en plus pro- 
fondes et par consöquent plus rapprochees du sol sur lequel le 
frottement s'opere. Ainsi, non-seulement il y a pour un glacier 
une ligne de plus grande vitesse, situee comme dans un fleuve 
ä la surface et au milieu, mais cette ligne subit comme celle du 
fleuve des inflexions qui la rapprochent toujours du bord con- 
cave du glacier quand celui-ci decrit une courbe. Et de meme 
encore qu'en tournant un obstacle, Teau d'un fleuve forme un 
remous et s'eleve ä quelque distance de Tobstacle au-dessus de 
son niveau, la glace s'entasse en entourant de loin les pointes 
de rochers qui entravent quelquefois le cours des glaciers. 

Ainsi, on peut le dire, la glace coule dans un glacier, mais 
avec quelle lenteur surprenante! On ne trouvewiit pas dans la 
nature un autre exemple d'un mouvement aussi lent parmi 
ceux qui sont dus ä Taction-directe de la pesanteur, ni aucune 
substance solide autre que la glace qui put s'y preter. Les 
courants de boue ou de lave, quoique lents, ne sont pas com- 
parables, sous ce rapport, ä ce courant dont la vitesse echappe 
completement ä Tobservation directe, et n'en fait pas moins 
descendre d'un mouvement regulier les masses glacees du haut 
des Alpes jusque dans les vallßes. N'est-il pas bien remar- 
quable que la glace, par des propri^tes speciales et qui lui ap- 
partiennent exclusivement, se prfete ä un genre de mouvement 
qui probablement est le seul assez lent pour diverser d'une 
maniere continue, sans les öpuiser entierement, le trop plein 
des röservöirs de neige amonceles sur les dömes et les plateaux 
des hautes montagnes, et pour descendre elle-mfeme dans les 
vallees cultivees ä la rencontre de la Vegetation, sans y pro- 
duire des cataclysmes periodiques, mais au contraire en don- 
nant naissance ä ces rivieres que la chaleur de Tete fait grossir 
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et c[ui vont porter dans la plaine la fraicheur et ia fertilite. Ad- 
mirable combinaison des forces de la nature, qu'une IntelUgence 
supörieure a pu seule coordonner en vue du but ä atteindre, 
et qui n'est elle-mßme qu'un faible echantillon des transfor- 
mations aussi grandioses qu'innombrables qui s'accomplissent 
dans ce laboratoire de k nature dont Dieu seul est le Maitre, 
mais dont il permet ä rhomme d'entrevoir les mysteres I 

L'aspect des glaciers n'est point, conune on pourrait peut- 
etre le croire d'apres ce que j'ai dit, celui de fleuves simple- 
ment geles ä la surface. Quand on descend de ces plateaux 
eleves oü s'accumule la neige qui leur donne naissance et qui 
forme ces n^äs, vöritables röservoirs auxquels ils viennent se 
rattacher, on observe, en suivant le cours de Tun d'^eux, une 
transformation curieuse qui se fait par degres insensibles. La 
neige fine et seche des sommets devient d'abord une masse 
compacte demi-neige demi-glace, puis plus bas se trouve trans- 
formee en glace, quelquefois pure et transparente, d'autres fois 
opaque, blanchätre et pleine de buUes d'air. La surface meme 
du glacier est couverte de pics de glace herisses entre lesquels 
se trouvent de profondes crevasses ; une surface unie est Tex- 
ception; eile ne se presente guere que dans lapartie mediane 
d'un glacier dont le lit garde une inclinaison uniforme. Partout 
ailleurs, soit sur les bords d'un glacier qui chemine dans une 
vallee dont la pente est reguliere, soit aussi dans la partie cen- 
trale d'un glacier qui passe par-dessus une arete ou dont le lit 
presente deux plans successifs. Tun plus incline que Tautre, la 
surface glacee est entrecoupee de fissures dont la direction peut 
paraitre variable au premier coup d'oeil, mais obeit cependant 
ä des lois regulieres. En eflfet, les crevasses marginales, c'est- 
ä-dire Celles qui sont sur les bords, ont une direction qui les 
fait remonter vers Torigine du glacier en faisant un angle d'en- 
viron 45° avec le bord lui-meme, et les crevasses medianes, 
c'est-ä-dire Celles de la partie centrale, sont perpendiculaires ä 
Taxe mßme du glacier. Lorsqu'il arrive que des crevasses d'es- 
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peces differentes se rejoignent, il en resulte de grandes courbes 
decoupees dans le glacier, qui tournent toute leur convexit6 
vers le haut de la vallee et sembleraient indiquer que le gla- 
cier remonte vers sa source. 

Si je voulais faire une description complete d'un glacier, je 
devrais vous parier des moraines qui l'accompagnent, des 
bandes de boues qui se distribuent sur sa surface en courbes 
regulieres, des puits qui s'y forment et oü se precipitent des 
ruisseaux entiers ; mais tous ces details nous meneraient trop 
loin. Je. me bornerai ä attirer encore votre attention sur un 
point'iiöportant, la structure mfeme de la glace. La glace prä- 
sente une structure vein^e^ et c'est dans la partie du glacier 
qui se trouve ä egale distance de son sommet et de ses bords 
que cette structure est la mieux caracterisee. Elle consiste en 
ce que dans la masse generale, qui est blanchätre et remplie 
de bulles d'air provenant de la neige des neyes, on distingue 
des lames de glace plus bleues et d'oü ces bulles ont disparu. 
Quoique cette structure n'apparaisse pas partout avec la meme 
nettete et ne se montre dans toute sa beaute que contre les 
parois des crevasses, on peut dire qu'elle n'en constitue pas 
moins un phenomene general. Car c'est ä cette structure vei- 
nee qu'il faut attribuer certaines apparences, telles que Tinega- 
Kt6 de fönte du glacier sous Tinfluence des agents atmosphe- 
riques et des rayons solaires, qui produit des stries dans les- 
quelles se logent le sable et la boue que charrient les eaux ä 
la surface de la glace. 

Tel est, Messieurs, dans son ensemble le phenomene des 
glaciers ; il reste maintenant ä Texpliquer, et pour cela ä con- 
sulter Tobservation pour en tirer ce qui constitue le caractere 
fondamental du phenomene. Or, Tobservation nous apprend 
que la force motrice est la pesanteur, et que cette force agit 
sur un Corps solide, qui est la glace, pour lui donner un 
mouvement lent et continu. Que conclure de lä? Que la glace 
est un Corps solide qui jouit de la propriete de s'ecouler comme 
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un Corps visqueux; conclusion qui nous parait Wen simple, et 
qui pourtant n'a ete önoncee pour la premiere fois, qu'ü y a vingt- 
cinq ans ä peine, par un des savants les plus distinguös de 
TEcosse, M. James Forbes. Cette theorie, car c'en est bien une 
veritablement, pose en principe, en se basant sur des faits in- 
contestables aussi nombreux que bien observös, que ia glace 
jouit des proprietes caracteristiques qui appartiennent aux 
Corps plastiques. Quoiqu'il ne Tait pas dömontree directement, 
M. Forbes n'en a pas moins eu le grand merite de poser la 
plasticite de la glace comme necessaire, avant que Faraday, en 
decouvrant le phenomene du regel, eüt permis ä Tyndail de 
prouver que cette plasticite est reelle, du moins partiellement. 

L'experience de Faraday est classique dans le sujet qui nous 
occupe. Elle consiste, vous le savez, en ce que si Ion met en 
contact dans de Teau, meme au besoin un peu chaude^ deux 
morceaux de glace, ils se soudent Tun ä Tautre de maniere ä 
n'en former plus qu'un seul. Tyndail saisit bien vite Tapplica- 
tion de Texperience de Faraday ä la theorie des glaciers. II 
comprit que,puisque la glace peut se ressouder ä elle-mßme, 
on pourra la briser, puisja mettant dans un moule, comprimer 
la masse, et lui faire prendre la forme de la cavite qui la con- 
tient. Un moule en bois renferme une cavite spherique ; on y 
met des fragments de glace, on presse, et on obtient une sphere 
de glace ; cette sphere est placee dans un second moule, ä 
cavite lenticulaire; on la transforme par la pression en lentille; 
on peut ainsi donner ä la glace n'importe quelle forme. 

Teile est la decouverte de Tyndail; on peut bien lappeler 
amsi, surtout en vue de ses cons6quences, car tous ces moules 
agrandis vont devenir les bords de la vallee dans laquelle s'6- 
coule un glacier, et la pression de la presse hydraulique qui 
a servi aux experiences du laboratoire, va etre remplacöe par 
le poids des masses de neige et de glace accumulees sur les 
sommets et exergant leur pression sur la glace qui descend 
dans la vallee. En effet, supposons que, entre le moule spbe- 
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rique et le moule lenticulaire, on ait une serie de moides dif- 
ferant tres-peu chacun de celui qui le pr6cede et de celui qui 
le suit, et qu'on fesse passer une masse de glace successive- 
ment par tous ces moules^ le phenomöne deviendra continu; 
et au lieu de briser la glace, on la fera passer, par degr^s in- 
sensibles, de la forme sph^rique ä la forme lenticulaire ; la 
glace sera ainsi devenue aussi plastique que pourrait Tetre de 
la cire moUe. Mais la glace n'est plastique que sous la pres- 
sion, eile ne Test pas sous la tensian, et c'est lä le point im- 
portant que la theorie vague de la plasticite ne pouvait pas 
pröciser. Tandis qu'un corps visqueux, tel que le bitume ou 
le miel, s'ätire en filaments sous Taction d'une tension, la glace, 
au contraire, loin de s'allonger, se brise comme du verre sous 
cette action. $ 

Ces points bien etablis par Tyndall, il lui devenait facile 
d'expliquer le mäcanisme du mouvement des glaciers et de 
montrer, en s'aidant des travaux d'un g^ometre anglais, M. Hop- 
kins, comment la direction des crevasses d'un glacier est la 
cons6quence nöcessaire de son mouvement. Imaginons une 
ligne perpendiculaire au bord d'un glacier et qui en Joint deux 
points, un point situä sur le bord mfime, et un autre ä une 
certaine distance de ce bord, mais pas tres-grande; suivons 
maintenant ces deux points dans leur mouvement lorsque le 
glacier s'avance. Nous avons dit que la vitess^ d'öcoulement 
augmente ä mesure qu'on va du bord vers le milieu du gla- 
cier, de scHte que, au bout d'un certain temps, le point situe 
ä une certaine distance du bord aura descendu plus bas que 
le point situ6 sur le bord mfime ; par cons^quent, la ligne qui 
Joint ces deux points sera devenue plus longue, et si c'est une 
corde extensible, cette corde se sera allongöe. Mais en r^alite, 
les deux points sont joints Tun ä Tautre par de la glace qui 
est 6minemment inextensible; en consäquence, la corde hypo- 
thötique, au lieu de s'allonger, se brisera, et il se formera une 
crevasse^ La direction de cette crevasse devra 6tre perpendi- 
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calaire ä celle de la tension, qui est elle-m^me dirig^e saivant 
la ligne qui Joint les deux points; eile sera, par consöquent, 
inclinee d'un angle de 45® environ vers le haut. 

Si des bords du glacier nous passons ä la partie centrale, 
nous trouvons que la vitesse d'öcoulement y etant sensiblenaent 
constante, les masses glacees conservent leur position relative, 
et les Grevasses deviennent plus rares. Mais lorsque la glace, 
aprfes avoir chemin^ sur un plan d'une certaine inclinaison, 
arrive sur un plan qui est plus incline que le pr6c6dent, la 
pression reste bien la meme sur le fond, tandis que la surface, 
c6dant ä Taction de la tension croissante, s'ouvre comme les 
plis d'un 6ventail. II en r^sulte Tune de ces cascades de glace 
comme on en voit dans la plupart des glaciers; et lorsque le 
Phänomene est moins prononce, Tarftte qui separe les deux 
plans donne naissance ä une serie de grandes crevasses trans- 
versales et medianes. 

Nous avons vu que la pression force les fragments de glace 
qu'elle met en contact, ä se souder les uns aux autres; eile 
transforme demfeme en glace compacte la neige qui n'est qu'un 
amas de particules glacees. L'exp6rience en a et6 feite par Tyndall, 
qui a donnö ä la neige, sous Taction de la pression, les divers 
degrös de compacit^ qu'on observe dans la masse d'un glacier, 
quand on descend du n6ve vers sa base. Mais peut-on expli- 
quer de mfime la structure veinee dont nous avons parle et 
qu'il ne feut point confondre avec la stratiflcation ? La strati- 
fication, en eflfet, qu'on observe surtout pres de Torigine du 
glacier, provient uniquement de la superposition des couches 
annuelles de neige, et donne lieu ä des bandes horizontales 
lorsque la masse glac^e n'a pas subi de dislocations dans sa 
marche. Ce qui montre qu'elle est tout autre chose que la 
structure veinee, c'est qu'elle existe simultan^ment avec eile 
dans les mSmes masses, seulement dans des directions diff6- 
rentes. En analysant les cas oü Ton trouve cette structure, on 
arrive ä reconnaitre qu'elle ne se rencontre que lorsqu'il y a 
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une pression beaucoup plus considerabie dans un certain sens 
que dans les autres; on constate de plus que le plan des 
lames de glace bleue est perpendiculaire ä la direction de 
la pression la plus forte. C'est donc bien ä la pression qu'il 
faut attribuer la structure veinee, et, en preuve de cette expli- 
cation, Tyndall a montre qu'en soumettant un prisme de 
glace ä des pressions tres-consid6rables, on voit se former dans 
Tinterieur de la masse des surfaces translucides perpendicu- 
laires ä la direction de la pression. Le mfeme phenomene doit 
donc avoir lieu dans les glaciers sous la pression enorme qiii 
agit surtout en certains points de la masse pour la faire mou- 
voir, et lui donner cette plasticite apparente qui n'est qu'une 
suite de brisures et de regeis. Des lames d'eau se forment dans 
cette Operation, Tair des globules qiii se trouvent dans cette 
Partie de la masse est expulse, puis, quand la pression di- 
minue par le fait de l'ecoulement d'une partie de Teau, la 
portion qui reste forme par le regel les lames de glace bleue. 
Certainement cette explication rend compte d'une maniere sa- 
tisfaisante de Texistence des veines, de leur direction par rap- 
port ä Taxe de pression maximum, et de leur position dans la 
masse du glacier. Mais peut-etre y a-t-il encore quelque chose 
d'inexplique dans le fait meme de la formation de ces lames 
de glace bleue, et surtout de leur discontinuite qui est le ca- 
ractere essentiel du phenomene. 

Nous en avons dit assez pour faire comprendre que, malgre 
encore quelques legeres dilTicultes de detail , la theorie phy- 
sique des glaciers, teile qu'elle resulte des nombreux et im- 
portants travaux que nous venons de rappeler, peut etre re- 
gardee comme completement satisfaisante. C'est un service 
Signale que les geologues ont rendu aux physiciens, que de 
ramener leur attention sur un phenomene que ceux-ci se con- 
tentaient d'admirer comme tout le monde, sans chercher ä 
Texpliquer, et que de les obliger ä l'analyser et ä en faire la 
theorie. Mais les geologues demandent plus aux physiciens : ils 
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leur demandent d'expliquer comment il a pu se faire qu'ä une 
certaine epoque ces mßmes glaciers, si restreints maintenant, 
aient eu une extension önorme et aient recouvert une grande 
Partie de la surface de la terre. Quoique le physicien ait le 
droit de se retrancher dans une fin de non-recevoir, son man- 
dat etant d'expliquer, s'il le peut, et c'est döjä beaucoup, ce 
qui est, et non pas ce qui a pu 6tre, cependant il ne peut m6- 
connaitre que la question qu'on lui adresse est plus ou moins 
de son ressort, puisqu'elle est intimement li6e a la theorie qu'il 
donne des glaciers actuels. 

Un glacier est un fleuve de glace, dit-il, mais il ajoute que 
ce fleuve s'alimente par les neiges qui tombent sur les som- 
mites oü il prend naissance , et qu'il se termine en eau par 
Tefifet de la fusion qu'il öprouve le long de son cours et en 
arrivant dans les vallöes. Son ötendue doit donc döpendre du 
rapport qui existe entre son alimentation et sa fusion; mais 
cette alimentation et cette fusion sont rarement ögales; c'est ce 
({ui fait que les glaciers tantöt avancent, tantöt reculerit. Or 
la question est de savoir si, ä une certaine epoque, Talimenta- 
lion a pu surpasser la fusion dans un rapport assez considö- 
rable pour produire la grande extension dont nous avons parl6. 
A Tepoque actuelle, ce n'est point ä un changement dans la 
temperature moyenne du globe que les oscillations des glaciers 
doivent 6tre attribuöes, mais uniquement ä la plus ou moins 
grande quantite de precipitations aqueuses qui ont lieu dans 
Tannee. Ces precipitations se faisant sous forme de neige sur 
les hautes montagnes, ont le double eflfet, d'une part d'ali- 
menter les glaciers, et d'autre part d'en diminuer la fusion en 
refroidissantTatmosphere jusqu'au fond des vallöes oü ils abou- 
tissent. II en resulte que plus elles sont abondantes, plus les 
glaciers avancent, et que lorsqu'elles viennent ä diminuer les 
glaciers reculent. Ainsi, la gönöration ä laquelle j'appartiens a 
pu voir qu'il a sufiB de quelques et6s pluvieux altemant avec 
des hivers abondants en nei^e, pour determiner en 1818 un 
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accroissement des glaciers tellement prodigieux, que les habi- 
tants de certaines vaU6es en ^taient venus ä craindre l'envahis- 
sement par les glaces de leurs demeures et de ieiirs champs. 
La sörie d'annees comparativement seches que noiis venons de 
parcourir a par contre fait reculer les glaciers autant et plus 
qu'ils n'avaient jamais avance. Ne peut-on pas conclure de ces 
oscillations remarquables dont nous sommes temoins, la pos- 
sibilit6 physique d'une extension ancienne des glaciers teile 
que les geologues ont et6 conduits ä l'admettre, sans 6tre oblige 
de recourir ä un changement dans la temperature climateri- 
que? Au lieu de trois ou quatre annees humides consecutives, 
comme Celles qui ont precede 1818, qu'on en suppose quel- 
ques centaines, sans möme avoir besoin d'aller jusqu'ä mille, 
et il sera facile de prouver, par un simple calcul, Texistence 
de glaciers aussi etendus que ceux qu'exigent les besoins de 
la g^ologie. 

Reportons-nous maintenant ä Tepoque du dernier cataclysme 
qui a accidentö la surface de notre hemisphere boreal; Tat- 
mosphere etait alors chargee d'abondantes vapeurs aqueuses, 
et ces vapeurs, des que de hautes montagnes ont paru, se 
sont naturellement precipitees en neige sur leurs sommets. 
De lä la prodigieuse e^ftension des glaciers qui a produit ce 
que les geologues appellent la periode glaciaire. Mais cette 
Periode a elle-mßme graduellement disparu par suite d'une 
dtfflinution dans Tbumidite generale de l'atmosphere; et les 
glaciers actuels ne sont plus que les restes modestes de ces 
grands glaciers dont Texistence est attestöe par les traces qu'ils 
ont laissöes, et par les oscillations memes de ceux qui ont 
survecu. 

II ne reste donc plus qu'ä expliquer pourquoi, ä la suite 
des derniers soulevements qui ont augmentö notablement la 
Proportion de terre ferme sur la surface du globe, la quantitö 
de vapeurs aqueuses röpandues dans l'atmosphere a du ne- 
cessairement ^prouver une diminution lente et graduelle, il est 
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vrai, mais en m^me temps tr^s-prononcee. Plusieurs causes 
ont (xmcouru ä produire ce r^saltat, et sans entrer dans bean- 
coup de dötails, nous pouvcms indiquer dans le nombre les 
changements de configuratioQ de la surface de la terre qui en 
divers lieux ont eu pour efifet de remplacer l'eau par la terre 
ferme; tels par exemple que le soulevement d'une partie de 
TAfrique qui a converti en un desert aride d'ou provient un 
vent chaud et sec, une mer d'ou partait un vent chaud egale- 
ment, mais tres-humide. Nous pouvons egalement faire entrer 
en ligne de compte la naissance et le prodigieux döveloppe- 
ment de la Vegetation sur les terrains röcemment souleves, qui 
a necessairement absorb6, sans la rendre ä Tatmosphere, une 
Proportion d'eau Enorme. Si Ton songe que le bois, meme ä 
Tetat sec, renferme les 616ments de Teau en quantit^ teile 
quMls constituent environ la moitiö de son poids, on peut se 
reprösenter Tabsorption consid^rable d'eau que dut op6rer la 
Vegetation, lorsqu'au bout d'un certain temps les forfits eurent 
commence ä recouvrir la surface du sol. On a ete jusqu'ä 
attribuer cette diminution de Thumidite ä un abaissement de 
la temperature des mers tropicales, et mfime ä un leger afifai- 
blissement de la chaleur solaire, circonstances de nature ä 
diminuer T^vaporation des mers, et par consequent la quantite 
de vapeurs repandues dans Tatmosphere. Loin donc de regar- 
der la Periode glaciaire comme due ä une temp^ature 
moyenne du globe, plus basse que la temperature actuelle, 
plusieurs physiciens seraient, on le voit, plutöt disposös ä Tat- 
tribuer ä une temperature moyenne plus eiev^e qui aurait de- 
termine la pr^sence dans Talmosphere d'une plus grande 
Proportion de vapeur aqueuse; opinion qui serait beaucoup 
plus conforme ä toutes les donn^es de la science sur Tetat an- 
cien du globe. Je suis toutefois dispose ä croire qu'il n'est point 
absolument necessaire de recourir ä des influences de ce genre, 
pour expliquer Texistence d'une periofle glaciaire consecutive 
ä Tapparition sur notre terre des plus hautes montagnes. Hu- 
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midite considerable de Tatmosphere, apparition de hautes 
montagnes recevant sous forme de neige les precipitations 
aqueuses, provenant de cette humidite; telles sont, suivant 
moi, les conditions qui ont suffi pour determiner la prjBsence 
momentanöe de ces grands glaciers qui ont sillonnö jadis ia 
surface de notre terre. 



Messieurs, 

II y a cinquante ans que notre Societe a öte fondee ; U y a 
cinquante ans que, par une coiucidence assez curieuse, avait 
lieu la conversation que j'ai rapportee de Perraudin avec de 
Charpentier, conversation dans laquelle fut soulevee pour la 
premiere fois la question des glaciers en geologie. Pouvais-je 
donc mieux inaugurer cette session, dans laquelle nous cele- 
brons le cinquantieme anniversaire de notre Societe, qu'en 
vous entretenant d'une question qui est nee en quelque sorte 
avec la Societe et qui, avec eile et comme eile, a fait son che- 
min dans le monde. Puis, l'avouerai-je, je me suis laisse seduire 
par un sujet qui, me sortant quelques instants de Tenceinte du 
laboratoire, me mettait en face de cette belle nature et de ces 
scenes majestueuses qui elevent Täme et la rafraichissent par 
les Souvenirs de jeunesse qu'elles röveillent, et au milieu des- 
quelles Ton aime ä se reporter par Timagination quand Tage 
est venu qui en interdit Tacces. Vous me pardonnerez, Mes- 
sieurs, en faveur de cette derniere consideration, les develop- 
pements auxquels je me suis laisse entrainer. Mais, maintenant 
j'ai flni, et il ne me reste plus qu'ä declarer ouverte la 49"*® Ses- 
sion de la Societö helvetique des sciences naturelles. 
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S£ANCES DE LA COMMISSION PRfPARATOIRE 



Liindl tt etBiercredl tS aotiit. 



President : 
Vice-Pr^sidents : 

Secretaires : 



MM. DE LA RivE, A., professeur. 
DE Candolle, A., professeur. 
PiCTET, F.-J., professeur. 
CLAPARfeDE, E., professeur. 
Prevost, A.-P. 



Argovie : Zschokke, Th., professeur. 

Bäle : Rütimeyer, L., professeur. 

Herne : Stüder, B.; professeur. 

Neuchätel : Coülon, Louis. 

Soleure : Lang, F., professeur. 

Vaud : Margüet, Pierre. 

Zürich : Heer, 0., professeur. 

» MoussoN, A., professeur. 



La liste des candidats presentes pour devenir membres 
ordinaires, ainsi que celle des membres honoraires, qui doi- 
vent 6tre prösentees ä Tassembiee generale, sont definitive- 
ment arrfitees. 

M. le professeur Studer propose que, vu Tetat de sant6 de 
M. le professeur Mörian, on presente ä Tapprobation de Tas- 
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semblee generale la nomination de M. Perceval de Loriol 
comme membre suppl^mentaire de la commission de g^ologie. 
— Adopte. 

M. le professeur Plantamour annonce au nom de la commis- 
sion nommee pour examiner les comptes et composee de MM. 
J. Koch, A. Hirsch et ,E. Plantamour, que les comptes sont 
parfaitement en regle et corrects. On en proposera Taccepta- 
tion ä Tassemblee generale. 

Apres avoir delibere sur le rapport du bibliothecaire qui 
demande que Ton porte ä 600 fr. Tallocation habituelle de 
450 fr., il est decide que Tetat actuel des flnances de la Societe, 
qui präsente un deficit d'environ 1,200 francs, ne permet pas 
cette augmentation; eile n'est donc pas accordöe. 

II est decide de proposer ä Tassemblöe generale que la So- 
ciöte se reunisse en 1866 ä Neuchätel, sous la pr^sidence de 
M. Louis Coulon et la vice-presidence de M. le professeur E. 
Desor. 
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11 

scances gcnerales 

AÜ CONSERVATOIEE DE MUSIQÜB 



PREMIERE SfeANCE 
Landl tt Aoiht, h tO henre« du maün. 

Le President, M. le professeiir de la Rive, ouvre la seance 
par la lecture de son discours. 

II est donne lecture de la liste des ouvrages re^us ä Geneve 
pour la Societe. 

Le President annonce qu'un certain nombre d'exemplaires 
de THistoire de la Societe, par M. Siegfried, sont deposes au 
bureau ä TAthenee, oü chaque membre peut retirer un exem- 
plaire. 

M. le professeur B. Studer lit le rapport de la commission 
geologique. 

M. le professeur A. Mousson lit le rapport de la commission 
meteorologique. 

M. le professeur L. Dufour lit le rapport de la commission 
nommee pour etudier les courants electriques terrestres. 

La lecture du rapport de la commission nommee pour etudier 
la phthisie pulmonaire est renvoyöe ä la section de medecine. 

M. le professeur A. de CandoUe lit un memoire sur la 
germination des graines dans ses rapports avec la chaleur. 

M. Henri Deville, de Tlnstitut de France, feit une commu- 
, nication sur la tendance actuelle des idöes en chimie et sur la 
fiision qui s'opere de cette science avec la physique. 
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SECONDE SßANGE 

Mercredl tS Aotkt, h tO heiires du mallii. 

M. le professeur E. Plantamour soumet ä l'assemblee l'ap- 
probation des comptes du comite centraU 1864/5, qui ont 
deja ete approuves par la commission preparatoire. — Ces 
comptes sont adoptös ayec remerciments. 

Le credit iiiimite ordinaire est accorde ä la commission de 
publication des memoires. 

Conformement au preavis de la commission pröparatoire, la 
demande d'augmentation d'allocation ä la bibliotbeque n'est 
pas accordee ; Tallocation ordinaire de 450 francs est votee. 

Le comite central, nomme en 1862, et compose de MM. H. 
Locher-Balber, 0. Heer et J. Siegfried, est reelu en entier pour 
trois ans. 

Les membres de la commission de publication des memoires 
de la Societö sont tous sept reelus membres de cette commis- 
sion pour trois ans. 

M. Perceval de Loriol est elu membre supplömenlaire de la 
commission geologique. 

L'assemblee designe la ville de Neuchätel comme lieu de 
reunion de la Societe en 1866, et nomme M. Louis Coulon 
President et M. le professeur E. Desor vice-president de la 
Societe pour Tannöe 1866. 

M. Claude Bernard, de Tlnstitut de France, fait une commu- 
nication sur Taction physiologique du curare et des poisons 
en gönöral. 

Le scrutin est ouvert pour Telection des candidats präsentes 
par les societes cantonales, ainsi que pour Tölection des mem- 
bres honoraires prösentös par le comite preparatoire. Tous ob- 
tiennent la majorite des voix et sont declares 6lus. 

II est donnölecturedesproces-verbauxdes diverses sections. 
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III 



RAPPORTS 

PRfiSENTfiS AÜX SfiANCES G£n£RALES 



BERICHT 



DIE VERRICHTUNGEN DES CENTRAL-C0HIT£ 1864—1865 

1. Nachdem die zur Aufstellung der Statuten für die Schläfli- 
Stiftung von der Jahresversammlung in Zürich niedergesetzte 
Commission (Vh. S. 40) in ihrer Sitzung vom 1 3. Dezember 1 864 
dieselben berathen und schliesslich festgestellt hatte, wurden 
diese in den Verhandlungen von 1864 abgedruckt und zur 
Kenntniss der Mitglieder gebracht. 

Die Commission für die Schläfli-Stiftung ist hierauf am 
22. März 1865 bestellt worden in folgenden Mitgliedern : 

Herr Prof. A. Mousson, in Zürich, Präsident, für Mathematik. 
)) )) L. DüFOUR, in Lausanne, für Physik. 
)) » B. Stüder, in Bern, für Geologie . 
» » 0. Heer, in Zürich, für Botanik. 
» , » . F.-J. PiCTET, in Genf, für Zoologie. 

Der ganze Vermögensbestand der Stiftung beträgt nun, 
nachdem am 25. Juli vom Herrn Professor Mousson der letzte 
Zuschuss abgeliefert worden ist, 9605 Fr. 49 Ct. 
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2. Der Druck der durch Herrn Dr. Chätelain in Prefargier ins 
Französische übersetzton und durch Herrn Professor Rambert 
in Zärjch nochmals durchgesehenen Statuten der Geselkchafi, 
wurde vom Central-Comitö besorgt und die Exemplare zu- 
gleich mit dem Jahresbericht i 864 den Mitgliedern der roma- 
nischen Schweiz zugestellt. 

3. Für die vom Quästor der Gesellschaft für das Jubiläum 
in Genf bearbeitete, mit dem Bilde des Stifters und einem 
Titelbildchen zu versehende, Schrift ist sowohl vom Jahres- 
vorstande als auch vom Central-Comite der Druck bewilligt 
worden, um sodann an der Versammlung selbst vertheilt und 
nachher versendet werden zu können. 

4. Das Central-Comite hat auch im verflossenen Jahre sich 
an den Bundesrath gewendet, um denselben für einen neuen 
Beitrag zur Bestreitung der Ausgaben für die geologische Karte 
der Schweiz zu ersuchen. Es ist dieser für das Jahr 1865 von 
der Bundesversammlung in demselben Betrage von 5000 Fr. 
in der That bewilligt worden. 

5. Die Commissionen wurden, nach üblicher Weise, an die 
Einsendung ihrer Berichte erinnert ; die XXXVIH. Rechnung, 
die 20*® des gegenwärtigen Quästors, dem Central-Comite 
vorgelegt, von diesem geprüft und mit Empfehlung zur Bestäti- 
gung dem Jahresvorstand zugesandt. 

Zürich, 4. Augustmonat 1866. 

Im Namen des Central-Comite : 

J. Siegfried, Quästor der Gesellschaft. 
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AVSZIJ« 



XXXVII. RECHNUNG DES CENTRAL-COMITE 

1 JDU 1864 — 3t mi 1M5 

(Vgl. Verhandlungen von Zürich, Seite 110). 



A. Kasse des Qusestors. 

Einnahmen : 

Fr. C. Fr. C. 

A. Geschenke (Vh. 1864, S. 43) . . 600 — 

» der naturforschenden Ge- 
sdlschaft in Zürich an 
die Druckkosten der Ver- 
handlungen .... 1060 — 

1660 — 

B. Aufhahmsgebühren für 1864 324 

C. Jahresbeiträge für 1863 und 1864 20 — 

» für 1865. . . . 3925 — 

3945 ~ 

D. Denkschriften 1151 90 

E. Verschiedenes (d. h. von der Schläfli-Stiftung 

zurückerstatteter Vorschuss) 301 80 

7382 70 



i. Jahresversammlung (in Zürich) . . 3321 45 
B. Rbliothek (Katalog und Bibliothek- 

kredit 1050 — 

4371 45 
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Fr. C. 


Fr. C. 




Uebertrag . 


4371 45 




c. 

D. 


Denkschriften (Band XXI) . . . 
Verhandlungen und Anderes (z. B, 


2868 85 






für Versendung 400 Fr. 15 Ct.) 


619 79 






[Druckkosten der Verhandlungen, 








in der Rechnung des Jahresvor- 








standes.] 






E. 


Commissionen (z.B. Schläflistiftungs- 








Vorschuss 301 Fr. 80 Ct.) . . 


593 87 




F. 


Briefe, Pakete, etc 


42 15 




G. 


Verschiedenes 

Zusammenstellung : 


80 40 


8576 51 



Rechnungsschuld 30. Juni 1864 . . 5963 49 5963 49 
Einnahmen 1 . Juli 1 864 — 30. Juni 1 865 7382 70 

13346 19 

Ausgaben 8576 51 

Rechnungsschuld am 30. Juni 1865 . 4769 68 
Rückschlag 1193 81 

. 5963 49 

B. Kasse des Bibliothekars. 

(1. Januar 1863 — 31. Dezember 1864.) 

Rechnungsschuld 1863 235 09 

Einnahmen 1660 — 

1895 09 

Ausgaben 1869 28 

Rechnungsschuld 1864 . . . . . . . . 25 '81 
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V. Rechnung über die Kasse für die geologische 
Aufnahme der Schweiz. 

(Vom 1. Juli 1863 bis 31. Dezember 1864.) 

Rechnungsschuld 30. Juni 1863 765 35 

Einnahmen : 

5*er Beitrag der Bundesversammlung 

für 1864 5000 — 

Für verkaufte Exemplare der ersten 

Lieferung und Zinse .... 273 85 

~" 5273 85 
6039 20 

Ausgaben : 

Für geologische Arbeiten .... 1910 — 
Druckkosten, Zeichnungen, Karten . 3208 30 

Verschiedenes . 45 80 

5164 10 
Rechnungsschuld 31. Dezember 1864* ... 875 10 

* Wegen Uebereinslimmung mit der an den Bundesrath einzugebenden 
Rechnung muss in Zukunft diese Rechnung mit dem 31 . Dezember statt wie 
bisher erst mit dem 30. Juni geschlossen werden. Die VI. Rechnung geht 
daher Yom 1. Januar 1865 — 31. Dezember 1865 und folgt in den nächsten 
Verhandlungen. 
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BERICHT 

UBBK 

DIE BIBLIOTHEK 



Von meinem Mitbibliothekar, Herrn D' Cherbuliez, aufs 
Beste unterstützt, habe ich auch dieses Jahr die Besorgung der 
Bibliothek in gewohnter Weise fortgeführt. Bis zum Herbst 
beschäftigte uns noch hauptsächlich die Herausgabe des neuen 
Bücherverzeichnisses, das dann endlich Anfangs November an 
die Mitglieder der Gesellschaft versendet werden konnte. Seit- 
her hat die Benutzung der Sanunlung, namentlich von Seite 
nichtbemerischer Mitglieder, merklich zugenommen; auch 
wurden, in Folge dieser Herausgabe, der Bibliothek mehrere 
werthvoUe Geschenke zu Theil. So sandte Herr Professor 
Plantamour von Genf die vollständige Sammlung der von ihm 
publicirten Schriften, und Herr von Wattenwyl-Fischer von Bern 
übermachte der Bibliothek eine grössere Zahl (circa 50 Bände) 
von — meist auf Chemie und Geologie bezüglichen — Werken. 
Die Aufzählung dieser, sowie der anderweitigen Geschenke 
(von den Herren Oberingenieur Denzler, Professor Wolf, Pro- 
fessor von Fellenberg, D' Flückiger, etc.) findet sich in dem 
diesem Berichte beigelegten « Verzetchnisse der Schriften, 
welche der Bibliothek im Jahr 1864/66 zugekommen sind*. » 
Laut Beschluss der Versammlung von Zürich (Verhandlungen, 
1864, Seite 42, §10) ist dieses Verzeichniss den Verhand- 
lungen beizugeben. Da es wahrscheinlich geraume Zeit dauern 
wird, bis ein neuer Catalog veröffentlicht werden kann, so habe 
ich die Geschenkliste so eingerichtet, dass sie zugleich als Sup- 
plement zum letzten Bücherverzeichniss dienen kann. 

* Voyez k la fin du volume. 
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Zu den 99 — im Cataloge von 1864 aufgezählten — Ge- 
sellschaften, etc., mit denen wir voriges Jahr im Tauschverkehr 
standen, sind seither wieder 5 neue Vereine hinzugekommen. 
Da diese beständige Zunahme des Tauschverkehrs, sowie das 
rasche Anwachsen der Sammlung überhaupt, von Jahr zu 
Jahr grössere Kosten verursachen, so konnte der bisher übliche 
Jahresbeitrag von 450 Fr. schon seit mehreren Jahren zur 
Bestreitung derselben nicht mehr genügen, und es mussten 
die Mehrkosten aus dem kleinen, in frühem Zeiten ersparten, 
Bibliotheksfond bestritten werden. Letztes Jahr nun ist der- 
selbe vollständig aufgebraucht worden, und ich sehe mich dess- 
halb genöthigt, bei der Gesellschaft um Erhöhung des Jahres- 
beitrages an die Bibliothek einzukommen. — Soll dieselbe in 
bisheriger Weise fortgeführt werden, und soll nicht eine Menge 
Bücher ungebunden bleiben und auf neue Anschaffungen ganz 
verzichtet werden, so belaufen sich nach den letztjährigen 
Rechnungen (von den ausserordentlichen Kosten für die An- 
fertigung des Cataloges abgesehen) die Bibliothekskosten auf 
wenigstens 600 Fr. — ^ Ich beantrage desshaW den Jahresbei- 
trag auf diese Summe von 600 Fr. zu erhöhen. Die Verwen- 
dung derselben würde sich folgendermassen vertheilen : 

1. für neue Anschaffungen . . . . 100 Fr. 

2. für den Einband der Bücher . . . 250 » und 

3. für die Kosten des Tauschverkehrs etc. 250 » 

Summa 600 Fr. 
Bern^ im August 1865. 

J. R. Koch, Bibliothekar der Gesellschaft. 
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BERICHT 

DEK 

DENKSGHRIFTEN-GOMMISiSION 



Der Druck des laut des vorjährigen Berichtes (Verhand- 
lungen Zürich, Seite 118) begonnenen XXI. Bandes, des 1. der 
in. Folge, ist nun vollendet, so dass der Band der diesjährigen 
Versammlung vorgelegt werden kann. Es enthält derselbe 
folgende Abhandlungen : 

1. HeusseVs J. Gh., und Clavaz, G. Beiträge zur geognosti- 
schen und physikalischen Kenntniss der Provinz Buenos- Aires. 
I. Theil. 2 Bogen, 22 Seiten, 1 Tafel. 

2. Heusser, J. Gh., und Clavaz, G. Essais pour servir ä une 
description physique et göognostique de la Province Argentine 
de Buenos-Ayres. IP partie. 17 */, feuilles, 139 pages, 1 table. 

3. Heer, 0. Ueber einige fossile Pflanzen von Vancouver 
und Britisch-Golumbien. 1 */♦ Bogen, 10 Seiten, 2 Tafeln. 

4. Siöhr, E. Die Kupfererze an der Mürtschenalp und der 
auf ihnen geführte Bergbau. 4 7, Bogen, 33 Seiten, nebst 3 
Beilagen, 3 Tafeln. 

5. QuiquereZy A. Rapport sur la question d'öpuisement des 
mines de fer du Jura bernois ä la fin de Tannee 1863, com- 
parativement aux previsions de la Gommission speciale des 
mines en 1854, soit apres une periode de dix ans. 7 feuilles, 
56 pages, 3 tables. 

6. DietricK G. Beitrag zur Kenntniss der Insekten-Fauna 
des Gantons Zürich. Käfer. 30 Bogen, 240 Seiten. 

Für den folgenden Band ist bereits genügendes Material 
angemeldet, so dass derselbe nächstens dem Drucke überge- 
ben werden kann. 

Zur Beurtheilung der Betheiligung der Mitglieder am An- 
kaufe der Denkschriften lassen wir hier die 3 letzt erschiene- 
nen Bände nach den einzelnen Kantonen folgen. 
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iSSi i80S 1804 

BandlTlII BudllX Baodll 
Aargau (Kantonsbibl. in Aarauu. Stadt- 

bibl. Zofingen) 2 2 2 

Appenzell — — — 

Basel, Stadt (1 Ex. Naturf. Gesellschaft). 11 11 10 

Bern 8 7 8 

Freiburg (Bibliotheken) 2 2 2 

Genf ir ir — * 

Glaris — — — 

Graubönden (1 Nf. Ges.) .... 3 3 3 

Luzern (Bibliotheken) 2 2 2 

Neuenburg (1 Nf. Ges.) 23' 24* 22* 

Sanct-Gallen (1 Nf. Ges.) .... 3 2 2 

Schaffhausen 1 — * — 

Schwyz (Stift Einsiedeln) .... 1 1 1 

Solothurn (1 Nf. Ges.) ..... 3 3 3 

Tessin — — — 

Thurgau (1 Nf. Ges. und 1 Medic. BibL). 3 2 • 2 

Unterwaiden — — • — 

Uri 1 1 1 

Waadt (1 Nf. Ges.) 5 5 5 

Wallis 1 1 — ■ 

Zug — ^ — 

Zürich, Stadt (1 Nf. Ges.) .... 30 23 19 

— (Buchdruck. Zürcher & Furrer). 10 19 10 

— (Winterthur, 1 Stadtbibl.) . 4 4 4 

"124 123 96" 
Zürich, 8, Augslm. 1865. 

Für die Denkschriften-Commission : 
J. Siegfried. 

* Manche Exemplare aus Genf u. Neuenburg werden an Buchhandlungen 
abgesetzt; aus Neuenburg z. B. an Jent und Gassmann in Solothurn. Die 
Rechnung für Bd XX von Genf (librairie Cberbuliez ou Georg) ist noch nicht 
eingegangen. 

* 2 Ex. für Schaffhausen, Bd. XIX u. XX; 1 Ex. für Thurgau, Bd. XIX u. 
Wallis Bd XX, sind in den Ex. von Z. & F. (Zürich) eingeschlossen, so dass 
diese Kantone mit den betreffenden 2 Ex. für Bd XIX u. XX zu bezeichnen 
wären. — Die Buchhandlung Georg in Basel u. Genf, die nun den Verkauf 
an die Nicht-Mitglieder u. a. Abnehmer übernommen nat, wird im nächsten 
Jahre Rechnung ablegen. 
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RAPPORT 



GOMMISSION GEOLOGIQUE 



Messieurs, 

Avant de procöder au rapport que je vais avoir Thonneur 
de vous soumettre de la part de la commission geologique sur 
les travaux de Tannöe passöe, je dois vous prier de vouloir 
bien complöter votre commission par Tadjonction d'un nouveau 
membre, pour suppleer ä Tabsence prolongöe de notre eher et 
digne ami M. Merian qui, depuis pres de deux ans, se trouve 
empeche par i'etat de sa sante d'assister ä nos röunions. Nous 
vous proposons, Messieurs, d'adjoindre ä la commission geolo- 
gique M# de Loriol, qui ä si bien merite de la science par ses 
öminents travaux göologiques et pal6ontologiques. 



L'occasion solennelle qui nous reunit aujourd'hui me servira 
d'excuse si, pour vous presenter Tetat actuel du travail que 
vous nous avez confiö, je remonte aux premiers essais d'une 
carte göologique de nos Alpes, d'autant plus que ce fut ici, ä 
la röunion extraordinaire convoquee par notre digne President 
en 1859 ä Geneve, que la Societe approuva la proposition 
d'utiliser ä la confection d'une carte geologique de la Suisse, 
la somme que le gouvernement föderal venait de lui accorder, 
et que ce fut de Geneve aussi que sortit la carte si justement 
appröciöe du g6n6ral Dufour, sans laquelle tous les eflforts des 
göologues pour reprösenter leurs observations eussent etö inu- 
tiles. 
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Ce Alt en 1825, pendant le voyage qua M.Ltop. de Bach 
m'avait propos^ de faire avec lui pour m'initier ä l'^tude des 
Alpes, que cet illustre g^ologue me dämontra la n^cessitö des 
cartes gäologiques pour saisir les gänäralitös dans ia structure 
de Tecorce terrestre. II attribuait ä ce d^faut de cartes le fait 
que les immenses travaux du c^lebre de Saussure n'aient 
pas conduit ä des r^sultats plus satisfaisants en gMogie. 

En 1808, Ebel, ä Tappui de son ouvrage sur la structure 
des Alpes, publia une petite carte de la Suisse ä Tächelle du 
1340000*. On y voit dans les Alpes une trös-large bände 
de terrains primitifs, coloriäe d'une seule teinte, ä Texception 
de deux zones de calcaire primitif qui la parcourent dans toute 
sa longueur. Gette bände centrale est flanquäe des deux cöt^s 
par deux bandes calcaires. Dans celle du nord il y a Separation 
entre un calcaire alpin ancien et un calcaire alpin nouveau, et, 
dans le premier, des taches violettes, plac^es, ä ce qu'il sem- 
ble, au hasard, d6signent des schistes argileux. Le Jura porte 
une couleur uniforme, un peu diflf^rente de celle des Alpes 
calcaires. Dans les terrains de la basse Suisse enfin il y a Sepa- 
ration entre le Nagelfluh et la MoUasse. Dans le fait celte carte 
ne pr^sentait guäre plus de d^tails que Tancienne ^bauche de 
Guettard,qui distinguait en Suisse, comme dans les autres pays 
de montagnes, une bände de roches schisteuses ou primitives, 
des bandes calcaires ou mameuses et une bände sableuse. 

Des ses premieres courses en Suisse, au commencement de 
ce siecle, M. de Buch avait cherchö ä retrouver dans nos Alpes 
la sörie des terrains, professee ä Freiberg par son c^lebre 
maitre Werner. Le besoin de combiner ses observations le 
porta ä les fixer par des signes en couleurs sur une carte. II 
employa ä cet eflfet, plus tard, la carte tres-claire et peu char- 
gfe, mais ä trop petite Schelle, de Keller, et c'est cette carte, 
coloriee de sa main, qu'il me permit de copier en 1825, plutöt 
peut-6tre pour m'encourager ä en combler les lacunes que 
pour me guider dans mes propres voyages. 
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Quelque incomplete que cette carte nous paraisse, eile ren- 
ferme une foule de faits importants. L'on y trouve la Separation 
des massifs granitiques du Mont-Blanc, des Alpes bernoises, 
du St-Gothard, du Julier, de Selvretta,rindication des amas de 
Serpentine, de gypse, de marbre et de dolomie, la limite entre 
les terrains calcaires et la mollasse, un grand nombre d'indica- 
tions de la direction et de Tinclinaison des couches, et une 
foule d'autres dötails. Quelques meprises n'etonneront pas 
ceux qui par experience sont familiers avec de pareils travaux 
dans les Alpes et qui se rappellent Tötat de la göologie un 
demi-siecle en arriere. Ainsi, Ton y voit determine comme 
grauwackes, ou gres de transition, des gres qui sans doute 
sont beaucoup plus recents et en partie nununulitiques. Les 
poudingues de Glaris sont designes, peut-etre avec raison, 
comme appartenant au gres rouge de la Thuringe, mais de 
Buch y reunit les gres du Niesen, du Sepey et de Taveyanaz. 
Une division des Alpes calcaires en differents terrains n'est 
pas essayee. 

Dans un premier essai je cherchai ä repondre ä Tinvitation 
de M. de Buch, et je publiai ä Heidelberg en 1834, ma carte 
des Alpes occidentales suisses. On y trouve distingues le gres 
du Gournigel, le Flysch et le gres du Niesen, que depuis j'ai 
röunis en un seul terrain, d'apres le principe que, dans les 
Alpes, on ne doit se fonder que sur les fossiles pour caracte- 
riser les terrains. En outre, on remarque surla carte le calcaire 
nummulitique, les calcaires kimmeridien et oxfordien, et le 
terrain houiller. L'äge du calcaire de la chaine principale qui 
separe le canton de Berne du Valais, reste indecis ä Texcep- 
tion des couches superieures qui sont nummulitiques. 

Cette carte, dont Texecution ne fait pas honneur aux artistes 
employfe par Töditeur, fut suivie de celle du pays situe entre 
les lacs de Thoune et deLucerne,et d'uneautrereprösentant 
les montagnes placees entre le Simplon et le St-Gothard. EUes 
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sont publiees dans les Mömoires geologiques de France en 
1839 et 1846. 

Ce fut en 1833, ä mon retour de la Sociöte de Lugano, 
que je pai:courus pour la premiere fois les Grisons. J'y re- 
tournai en 1834, et ce fut le pays de Davos qui fixa particu- 
Uerement mon attention par la diversit6 de ses roches et le 
röle extraordinaire qu'y joue la Serpentine. L'annee precedente 
j'avais fait la connaissance de mon ami Escher, nous nous 
etions associes pour un voyage geologique ä Habkeren et dans 
les montagnes de TEntlibuch, nous retournämes ensemble en 
1835 dans les Grisons, et dix ans de suite nos voyages se firent 
presque toujours en commun. Ce fut surtout en travaillant ä 
la göologie des Grisons que la necessite d'avoir de meilleures 
cartes topographiques nous frappa. La direction des chaines 
et vallees, dans les cartes dont nous disposions, s'ecartait 
tres-sensiblement de la nature, et plusieurs fois nous decouvri - 
mes des vallees considerables qui n'y avaient pas trouve place. 
La seule carte publice ä une grande echelle, celle de Tatlas 
de Meyer- Weiss, se trouvait, pour cette partie de la Suisse, 
absolument fictive et inutile, et la carte de Keller, quoique 
un peu meilleure, 6tait trop petite pour recevoir les dötails 
geologiques d'un pays plus varie peut-6tre qu'aucun au- 
tre dans toute Tetendue des Alpes. La construction des deux 
cartes qui accompagnent les memoires sur Davos et la partie 
moyenne des Grisons nous coüta bien des eflforts sans pou- 
voir nous satisfaire. 

En attendant, la geologie de la Suisse faisait des progres sur 
d'autres points. 

DejäM. M6rian, en 1821, avait fixe les bases de k geologie 
du Jura, dont la structure et Tage des terrains etaient restes 
jusqu ä lui moins connus encore que ceux des Alpes. Apres 
lui, Thurmann, eleve de Voltz, profita de la belle carte de 
Tevechö de Bäle de Buchwalder et nous donna, en 1832, la 
premiere carte speciale ä une grande echelle, coloriöe geologi- 
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quement. Bientöt les deux autres cartes, dont alors on poavait 
disposer, furent aussi coloriöes, celle de NeucMtel par M. de 
MontmoUin, celle de Soleure par M. Gressly. M. Mousson publia 
une carte d'une partie du Jura argovien. M. Escher coloria les 
deux petites cartes des cantons de Zürich et de Glaris qui ac- 
compagnent Touvrage topographique etstatistique sur la Suisse 
qui se publie ä St-Gall La plupart de ces travaux cependant 
resterent entre les mains de leurs auteurs et de quelques- 
uns de leurs amis et n'entrerent pas dans le commerce. 

Ces cartes locales, executöes ä diflförentes 6chelles et co- 
loriöes d'apres des principes indöterminös, faisaient d'au- 
tant plus sentir le besoin d'avoir une carte d'ensemble, qui 
laissät entrevoir les rapports des dififörents groupes entre eux, 
permit d'en tirer des resultats g6n6raux et monträt la liaison 
de nos systemes de montagnes avec ceux des pays limitro- 
phes. M. Ziegler, de Wintherthur, qui ne recule jamais de- 
vant la possibilitö d'un sacrifice, lorsqu'il s'agit d'un interßt 
scientifique, offrit ä M. Escher et moi de nous foumir une 
carte generale de la Suisse, qu il publierait par lithographie 
chromatique, si^ nous voulions entreprendre son coloriage 
gßologique. Quoique nous ne connussions que trop bien 
les grandes lacunes qui restaient ä combler, quoique aussi 
nos observations, portöes en partie sur la carte de Keller, en 
partie echtes dans nos livrets, en partie gardees en memoire, 
n'eussent pas 6t6 dirigees particulierement vers ce but, nous 
n'hßsitämes pas ä accepter cette oflfre et ä faire le sacrifice de 
notre amour-propre, persuades qu'en publiant une carte meil- 
leure que celle d'Ebel, c'ötait toujours rendre un Service ä la 
science; les erreurs meme deviennent utiles, en encourageant 
ceux qui les reconnaissent ä mieux faire. Notre carte geologique 
de la Suisse, publice en 1855 et dont il va paraitre sous peu 
une nouvelle edition, servira ä orienter le geologue dans le 
dödale de nos montagnes et de nos terrains, en attendant qu'il 
soit possible d'en donner une moins dßfectueuse. 
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Une nouveHe epoque s'ouvrit par Tofifre d'un subside de 
la part de l'Assemblee fed^rale et par Taccueil que trouva la 
proposition des göologues suisses auprfes de notre Societö et 
du Conseil föderal, de consacrer ce subside ä la composition 
d'une carte geologique ä grande echelle et en particulier ä la 
coloration de Tatlas que nous devons au genie et ä Tactivitö du 
genöral Dufour. 

Votre commission geologique, chargöe de cette entreprise, 
ne tarda pas ä s'en occuper. Elle comprit des Tabord qu'il ne 
pouvait etre question dans ce cas d'une Organisation reguliere, 
disposant de geologues salaries qui se vouent entierement au 
relevement geologique d'un pays, secondes par des labora- 
toires de chimie et des dessinateurs, et surveilles par une 
direction centrale. La plus grande part de la somme dont nous 
disposions devait 6tre consacree ä la publication des cartes 
göologiques et des memoires, et le reste suffisait ä peine pour 
dödommager de leurs depenses les geologues qui travaillent 
sur le terrain. Nous espörions cependant beaucoup de Tamour 
pour la science et du patriotisme de plusieurs de nos compa- 
triotes qui, jusquici, de leur propre chef et ä leurs frais, 
avaient execute des travaux göologiques en diflförentes parties 
de la Suisse, et notre attente ne fut pas trompee. Si nos publi- 
cations ont 6te tardives, ce n'est pas le manque de matöriaux 
prßts ä 6tre publiös, mais la difficulte technique de la lithogra- 
phie chromatique, qui en a etö la cause. 

Un travail de M. le professeur A. Müller sur le Jura bälois 
avait ete presente dejä en 1860 ä la Societö cantonale de Bäle. 
Le texte avait ete public , mais la carte, au 50,000% restait 
inödite, et nous avons cm ne pouvoir mieux debuter que par la 
publication de cette carte. Elle parut en 1862, mais le colo- 
riage lithographique laissait ä desirer. Ce fut ä titre d'essai 
que nous la donnämes, et son echelle aussi, double de celle 
de Tatlas föderal, ne permettait pas de la considerer comme 
Partie intrinseque du grand travail que nous avions entrepris. 
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Parmi les geologues qui travaillaient sur le terrain, M.Theo- 
bald, de Coire, etait le plus avance dans la täche que, d'accord 
avec la commission, il avait ä remplir. En nous adressant au 
bureau topographique föderal, nous avions pu lui fournir les 
copres au 50,000^ des minutes originales non publikes d'une 
partie des Grisons, et dejä en 1863 le texte descriptif des 
feuilles X et XV de Tatlas föderal, ouvrage de 46 feuilles d'im- 
pression in-4^ accompagne de 18 planches de coupes göologi- 
ques, sortit de la presse. Le coloriage lithographique des cartes 
cependant rencontrait de grandes difficultes, et ce ne fut qu'a- 
pres de nombreux essais que retablissement topographique de 
Winterthur parvint ä nous livrer la feuille XV en 1864 et la 
leuille X dans Tannöe courante. Le travail chromatique de ces 
feuilles a merite Tapprobation generale, et les meilleurs con- 
naisseurs ä Paris et ailleurs se sont prononces ä cet egard dans 
les termes les plus flatteurs. 

La commission se propose de faire paraitre alternativement 
des feuilles qui representent une partie des Alpes et des feuilles 
qui concernent le Jura. La feuille III, qui comprend principa- 
lement le Jura argovien, zuricois et schaffhousien, pourra peut- 
etre se publier vers la fin de Tannee courante. Une partie de 
cette feuille est sortie des presses de Tetablissement Furrer ä 
Neuchätel. EUe est au 25,000«, Techelle de Tatlas föderal 
etant trop petite pour representer la geologie d'une region 
tres-accidentöe. La presque totalite de ce travail est due ä 
M. Mösch, de Brugg, qui est avantageusement connu par sa 
description du Jura argovien inseree dans nos Memoires, vo- 
lumeXV, 1857. 

En meme temps que ces travaux acheves occupent nos 
presses et nos lithographies, nos geologues continuent leurs re- 
cherches en d'autres parties de la Suisse. 

M. Theobald, durant cet ete , aura termine la geologie de 
la feuille XX de Tatlas föderal jusqu'äTAdda dans la Valteline, 
de maniere que cette feuille. qui s'ajoute au bas de la feuille 
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XV döjä publiee, pourra paraitre immediatement apres la feuille 
III. Le reste de la saison est destine par M. Thöobald ä ia vallöe 
du Rhin ant^rieur qui appartient ä la feuille XIV. D'autres par- 
ties de cette feuille ont ete etudiees par M. Müller, de Bäle, 
qui, en 1864 et pendant cette annee, a consacrß quelques 
semaines ä la vallöe de Maderan, et par M. de Fritsch qui 
vient de commencer Tetude göologique du massif du St-^ot- 
hard. 

La feuille VIII, qui s'ajoute ä la feuille III et comprend les 
quatre chefs-lieux, Aarau, Zürich, Zug et Lucerne, et la feuille 
Xni qui la suit vers le midi et touche vers Test la feuille XIV, 
sont, depuis le commencement de nos travaux, 6tudi6es par M. 
Kauftnann. La feuille VIII, dont le nord-ouest fait partie de 
l'ouvrage de M. Mösch, sera ä peu pres terminee dans le 
courant de cette saison et prete ä etre publice par la litho- 
graphie chromatique. 

Plus bas encore, dans cette meme zone verticale, la feuille 
XVIII a ete entreprise par M. de Fellenberg qui, pour son 
champ de travail, a choisi la partie sau vage et glaciaire entre 
la vallee de Loetsch et le Rhone. 

Si nous passons ä la zone plus occidentale qui, en haut, 
commence par la feuille II, cette feuille pourrait des aujour- 
d'hui 6tre prete pour la publication. Elle est presque en- 
tierement etrangere ä la Suisse et peut etre coloriee en se 
servant des travaux des geologues alsaciens et badois , et la 
partie suisse nous est connue par la carte de M. Müller et les 
travaux des geologues de Porrentruy. 

La feuille VII, au sud de la precedente, comprend la partie la 
mieux' etudiee du Jura. Elle avait dejä ete coloriee geologique- 
ment par M. Greppin et produite ä Texposition industrielle ä 
Herne en 1857. Depuis, M. Gressly, ä Toccasion de ses travaux 
pour les chemins de fer du Jura, a de nouveau colorie cette 
feuille (lui , en profitant encore des etudes de M. Lang ä Soleure, 
de M. Gillieron dans les environs du lac de Bienne, et de MM. les 
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geologues de D616mont et de Porrentruy, pourra 6tre rendue 
propre ä 6tre publice d'un jour ä Tautre. 

Plus bas, la feuille Xu, qui comprend les villes de Berne 
et Fribourg, Thoune et Bulle, a 6t6, Tannee passöe et cette an- 
nee, Tobjet des travaux geologiques de M. Gillieron. Ses cour- 
ses de 1864 ont 6te couronnees d'un grand succes, en mettant 
en eyidence, dans la chaine calcaire encore tres-peu ßtudiee 
qui traverse la feuille, ces couches de Kössen qui jouent un si 
grand röle dans notre göologie moderne des Alpes. 

La feuille XVII aussi n'a pas ete nögligee. M. Ischer, pas- 
teur ä la Lenk, au fond du Simmenthai, encourage ses parois- 
siens, par de petits subsides donnes par notre commission, ä la 
recherche de fossiles et, par ses propres observations, il com- 
mence ä eclaircir la geologie tres-compliqu6e de ce pays. Nous 
savons que de son cöte, independamment de notre commission, 
M. Renevier, depuis bien des annees, s'occupe de la göologie 
des masses calcaires de Tancien gouvernement d'Aigle, de ce 
pays classique par les travaux de Haller, de Wildt, de Struve, de 
Charpentier et par les premiers essais tentes pour appliquer la 
paleontologie stratigraphique ä la geologie des Alpes, par 
Brongniart et Buckland. 

Dans la bände la plus occidentale de la carte federale il n'y 
a que les feuilles XI et XVI qui renferment des parties de la 
Suisse. Ces deux feuilles sont pres d'ßtre terminöes par les tra- 
vaux de M. Jaccard, de maniere que, si nos fonds le permet- 
taient, nous pourrions, des ä present, publier les feuilles de 
tout le Jura suisse, de Schaffhouse jusqu'ä Geneve. 

Nous sommes loin d'6tre aussi avances pour les Alpes, et 
malgre la grande activite de M. Thöobald, malgre les travaux 
des autres geologues qui se sont partages cet immense chaos 
pour le debrouiller, il se passera peut-etre encore, si Ton 
veut faire de la geologie consciencieuse, plusieurs dizaines 
d'annees avant que Ton possede une carte geologique des 
Alpes qui, par sa precision et la solidite des bases sur lesquel- 
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les eile repose, puisse 6tre jug6e digne de la belle carte topo- 
graphique qui doit recevoir les couleurs. Une seule feuille de 
Tatlas föderal dans la rögion des Alpes calcaires peut occuper 
les meilleures annßes de la vie d'un homme. 

La principale diflBculte cependant qui s'oppose ä Tachöve- 
ment de notre entreprise, du cöt6 du Jura aussi bien que du 
cöt6 des Alpes, consiste dans les lenteurs du travail lithogra- 
pbique et dans les frais de publication. Ce qui a paru jusqu ici 
des travaux de M. Thöobald, un volume de texte et deux feuil- 
les de l'atlas föderal coloriöes, a absorbö toute la somme que 
le gouvemement föderal nous a accordee comme subside an- 
nuel, et si les publications marchaient de front avec les tra- 
vaux sur le terrain, nous serions dans Timpossibilitö d'acquitter 
les autres depenses auxquelles nous nous sommes engagäs. 

Beme, le 15 aoüt 1866. 

B. Studer, 
President de la commission g^logique. 
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RAPPORT 

DSLA 

COMMISSION METEOROLOGIQUE 



Messieurs, 

La commission möteorologique ayant Tannee derniere sou- 
mis ä la Societe un rapport complet sur Torganisation des 
observations, dont eile avait etö chargöe, n'a cette ann6e que 
bien peu de chose ä ajouter. Les observations ont reguliere- 
ment marchö, suivant le möcanisme regulier que vous connais- 
sez, et n'ont donne lieu ä aucun changement essentiel. Je puis 
donc me bomer ä presenter ä la Societe les rösultats de no- 
tre premiere annee d'observations, en les accompagnant de 
quelques remarques explicatives. 

Le Premier volume de nos publications, de 662 pages in-4^ 
comprend les douze mois, du 1^' döcembre 1863 au 30 no- 
vembre 1864. Chaque cahier mensuel contient 52 pages 
destinöes aux tableaux des stations, et 2 pages de resume; 
en outre, quelques observations speciales relatives ä cer- 
tains phenomenes interessants. 

Nous avions organise ä Torigine 88 stations, mais il n'en figure 
que 82 dans nos cahiers. 2 stations (Gessenay et^Engstlenalp) 
n'ont jamais envoye de tableaux; 4 autres (Porrentruy, Saint- 
Imier, Weissenstein et Locarno) nous ont fait defaut dans le 
courant de rannee,ce que nous regrettons d'autant plus que ce 
sont 4 stations interessantes. Nous esperons toutefois pouvoir 
les retablir. En outre, la Station d'Interlaken a ete trans- 
portee ä Brienz et celle d'Erisv^yl ä Affoltern. Au lieu de Ges- 
senay on organise maintenänt Grindelwald, qui se trouve ä la 
meme hauteur. Des changements semblables ne doivent pas 
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et(mner dans un Systeme aussi ötendu que le nötre et dans le- 
quel la personnalite des observateurs joiie un aussi grand röle. 

Des 82 statioDs actuellement en activitö, 6 peut-6tre ne 
sont pas entiärement satisfitisantes, en ce qui concerne la pr6- 
cision et la r^gularitö des observatioi^. Les 76 autres remplis- 
sent bien leur täche, la plupart meme trfes-bien, gräce au zöle 
et ä rintelligence des observateurs. En somme, nous croyons 
pouvoir 6tre satisMts des r6sultats que nous avons obtenus. 

De divers cöt6s de nouveaux observateurs nous ont oflfert 
leur concours, mais aucun des points propos^s nous a paru 
assez important pour justifier les frais d'organisation que nous 
aurions du prendre sur notre crödit föderal, qui suffit ä peine 
aux publications. Nous avons donc posä en principe de n'öt^- 
dre le cadre de notre entreprise que sous deux conditions : 
1^ que la nouvelle Station präsentät par sa position un int^r^t 
particulier, et 2^ que les frais des Instruments et de leur Eta- 
blissement ne tombassent pas k la Charge de Tentreprise. Ces 
conditions remplies^ nous admettrons avec plaisir les tableaux 
dans nos publications. 

Dans ce moment> nous avons deux stations en perspective, 
qui rentrent dans cette catßgorie, et qu'il convient de nommer 
d'apres les personnes k la muniflcence desquelles elles de- 
vront leur existence: 1® la Station Desor, qui doit s'ötablir ä 
Combe-Varin, dans le Jura, et 2® la Station DoUfuss qui s'or- 
ganise sur le col Saint-Th6odule, au-dessus de Zermatt. Cette 
demi6re, surtout, mörite au plus haut degre notre attention, 

M. DoUftiss- Ausset, präsent ä notre röunion et si bien connu 
par ses nombreux travaux sur les glaciers, apres avoir vaine- 
ment tent6 d'organiser des observations continues sur le Faul- 
hom, a congu Tidße hardie de fonder, pour une annee entiere, 
une Station sur le col Saint-ThEodule, qui de Zermatt mene ä 
Toumanche. Dans ce moment, on est occupe ä rendre habi- 
lable la petite maison en pierre qui s'y trouve, et ä y rassem- 
bler les objets nöcessaires ä un söjour de deux personnes 
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pendant on hiver de huit mois. Deux jeunes guides de TOber- 
land> les freres Platter^ se sout declar^ pröts ä tenter la dan- 
gereuse entreprise. Leur täche consistera ä faire les observa- 
tioDS^ non-seulement aux trois heures adoptöes dans notre Sys- 
teme (7**, 1"* et 9^^), mais aussi toutes les deux heures, comme 
Celles qui se fönt au Simplon, au Saint-Bemard et ä Gen&ve. 
L'importance de ce projet, — si du moins U r6ussit comme 
on a lieu de Tespßrer, — tient surtout ä la hauteur de cette Sta- 
tion, en comparaison^avec toutes celles oü, jusqu'ici, on a ob- 
servö. Le col Saint-Tbeodule, en effet, atteint la hauteur de 
3,300 m. et surpasse de plus de 800 m. le Saint-Bemard 
(2,478 m.), le point le plus 61ev6 dont on possede des obser- 
vations annuelles. II diflfere peu du col du Geant, oü Saussure 
fit, en 1788, son c61ebre söjour de quinze jours. Le Saint- 
Theodule compl6tera d'une maniere remarquable Techelle de 
stations que nous possedons dans la chaine m^ridionale du 
Valais. Nous aurons en eflfet : 



Saint-Th^dule ä 3,300 metres. 


Saint-Bernard 


2,478 . 


Simplon 


2,008 . 


Zermatt 


1,613 » 


Gliss 


688 » 


Geneve 


408 » 



M. DolUuss s'est, du reste, charg6 ä lui tout seul de tout 
Tarrangement de la Station; c'est donc ä lui que reviendra le 
merite, mais aussi toute la responsabilitö de cette hardie ten- 
tative. Votre commission ne pouvant, par suite de sa Position 
et de ses ressources limitees, coop6rer en rien k la rßalisation 
d'un si remarquable projet, s'est bomee ä exprimer k son au- 
teur le haut interet qu'elle y prenait, et ä lui offrir, pour les 
tableaux qui en ressortiraient, Tadmission dans les publications 
fädärales, auxquelles ils se lient intimement 

Mais revenons ä la marche actuelle de notre entreprise et ä 
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deux mesores qu'il nous a pani convenable de prendre, cette 
annäe mgme. La prenüere concerne la comparabilitö de tous 
nos Instruments. Bien qu'ils aient 6t& tous vörifiös etcompar^s 
ä Berne, avant leur transport aux stations, ils ne Tont pas 6t6 
apres leur Etablissement döfinitif, On ne connait par conse- 
quent ni les 6quations des baromfetres par rapport ä un baro- 
metre etalon, ni les petites erreurs que deux annees de service 
ont pu faire naitre dans les thermometres. II nous a paru 
urgent de determiner ces corrections par des comparaisons 
parfaitement identiques, exöcutees par la mftme personne et 
au moyen des mfemes Instruments, si du moins nous voulions 
arriver au degrö de pröcision que nous nous 6tions propos6 
dfes Torigine. Nous avons chargö de cette mission assez longue 
et delicate un jeune homme, M. Weilenmann, qui jusqu'ici a 
assistö M. le professeur Wolf dans les travaux du bureau cen- 
tral, et que nous connaissons comme un homme instruit, z616 
et parfaitement sur. M. Weilenmann vient de commencer sa 
tournöe, ä laquelle il vouera cette annöe six semaines, et qu'il 
continuera Tannee prochaine pour le reste de la Suisse. 

La seconde mesure que j'ai ä mentionner se rapporte ä nos 
publications, dans lesquell es nous avons introduit, ä partir de 
la seconde annee, un changement essentiel. Jusqu'ici, nous 
avions et6 forces par Tinsuffisance de nos ressources pöcuniai- 
resde faire un choix entre nos stations; pour 30 d'entre elles, 
qui nous paraissaient les plus importantes et les plus parfaites, 
les tableaux furent publies en entier; pour les 52 autres, par 
contre, les tableaux furent reduits au tiers de leur ötendue 
originaire. Cela avait le double inconvenient, d'abord de frois- 
ser les observateurs, dont les tableaux se trouvaient ainsi 
places en seconde ligne, puis de mutiler ces demiers au point 
de n'utiliser qu'une faible partie des observations. Pour parer 
ä ces inconvönients etne voyant aucune possibilite d'augmenter 
nos ressources äconomiques, nous avons cbangä Tarrangement 
des tableaux, en les reduisant uniformement ä une demi-page. 



Digitized by 



Google 



52 

tandis qu'auparayant les uns occupaient une page enübre, 
et les autres un tiers de page. Les nouveaux tableaux renfer- 
ment pour le thermometre et poor le barometre la moyenne 
des trois lectures diurnes^ et en outre Celles des lectures qui 
se rapprochent le plus de Töpoque des extrßmes^ savoir, pour 
la temperature, 7^ et 1^ et pour le barometre 1^ et 9^ Pour 
l'humiditö relative, ces tableaux renferment la moyenne des 
trois observations diumes, ainsi que la diff^rence entre les ex- 
tremes observfe dans la joumöe ; enfin pour Tötat du ciel et 
le vent, la moyenne des trois observations diumes. Nous main- 
tenons ainsi les principaux äl^ments qui caract^risent le jour, 
et n^gligeons ceux qui nous paraissent moins importants ; tou- 
tefois nous convenons volontiers que la mutilation et la trans- 
f(M*mation partielle des donnees enregistrees directement con- 
stituent une imperfection que la n6cessite seule peut excuser. 
Messieurs, je termine ces courtes remarques par lapriere 
que la Sociötö veuille prendre connaissance du volume sous 
ses yeux, et approuver la gestion de la conmiission mötto- 
rologique. 
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BERICHT 



UNTERSUCHUNGEN ÜBER DIE LUNGENTUBERCÜLOSE IN DER SCHWEIZ 
NIEDERGESETZTEN COMMISSION 



Der erste Bericht der zu Untersuchungen aber die Lungen- 
tuberculose in der Schweiz niedergesetzten Commission muss 
nothwendigerweise kurz ausfallen. Er enthält die einleitenden 
Schritte zur Durchführung der gestellten Aufgabe. 

Nachdem in der zweiten allgemeinen Sitzung der schwei- 
zerischen allgemeinen naturforschenden Gesellschaft vorigen 
Jahres in Zürich die definitive Niedersetzung einer Commission 
für Lungentuberculose erfolgt war, hatte diese vor Allem aus 
zwei Aufgaben zu lösen : einmal bestimmt festzustellen, auf 
welche Punkte sich die Untersuchung über Lungentuberculose 
erstrecken , welche Fragen gestellt werden sollen , dann wie 
das zur Lösung dieser Fragen benöthigte Material am besten 
gesammelt werde. Das Resultat war folgendes : 

1. Vor Allem aus soll die Untersuchung darauf gerichtet 
sein, die Frage zu lösen, ob und welchen Einfluss die absolute 
Höhe auf die Entwicklung der Lungentuberculose ausübt. 
Erst in zweiter Linie fallen Alter, Stand, Beschäftigungsweise, 
Erblichkeit und anderes mehr in Betracht. 

2. Es werden in allen Kantonen einzelne Beobachtungsbe- 
zirke oder Stationen errichtet, die vor Allem den verschiedenen 
Höhen, dann auch den verschiedenen Beschäftigungsweisen 
entsprechen und an welchen zuverlässige Aerzte als Beobachter 
gewonnen werden können. 

Demgemäss wurden theils Fragebogen, welche allgemeinere 
Fragen über die Lungentuberculose enthalten, theils statistische 
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Tabellen, die in einzelnen Rubriken bestimmtere Fragen auf- 
führen und in welche alle Todesfälle eines Jahres an jener 
Krankheit eingezeichnet werden sollen, festgestellt, gedruckt, 
und den einzelnen Beobachtern an den ausgesuchten Stationen 
mit einem Begleitschreiben zugeschickt. (Wir legen einige 
Exemplare dieser Tabellen, etc. bei.) Die Auswahl der Sta- 
tionen und der beobachtenden Aerzte geschah in der Weise, 
dass die einzelnen Kantone unter die Commissionsmitglieder 
vertheilt wurden, und jedem anheimgestellt blieb, sich nach 
passenden Lokalitäten und Beobachtern umzusehen. Mit aner- 
kennenswerther Zuvorkommienheit übergab HerrD' Lombard in 
Genf der Commission eine Anzahl seiner Brochüre : Les habt- 
lants des altütides, leur sanU et leurs maladies, zur Vertheilung 
unter die beobachtenden Aerzte. 

Zum Theil vom Anfang dieses Jahres an, zum Theil erst im 
Verlaufe desselben sind nun in den meisten Kantonen der 
Schweiz Beobachtungsstationen errichtet, die von der Tiefe bis 
zu den höchsten Alpenthälern reichen. Die Arbeit liegt jetzt 
zunächst den beobachtenden Aerzten ob, deren Entgegen- 
kommen die vollste Anerkennung verdient. Immerhin aber 
muss dieses erste Jahr nur als ein Probejahr angesehen 
werden; erst auf die Erfahrungen desselben kann später fest 
und zuverlässig fortgebaut werden. 

Von dem Kredite von 400 Fr. wurden 188 Fr. 05 Ct. ver- 
wendet, und der Ueberrest von 200 Fr. des Kredites wird 
für das neue Jahr vollkommen genügen. Die Rechnung wurde 
an den Herrn Quästor eingesandt. 

Winterthur, 4. August 1865. 

Der Präsident: 

Locher-Balber, Professor. 

Der Aktuar : 
Emu. Müller, Arzt. 



Digitized by 



Google 



55 

RAPPORT DE LA COMMISSION 

Nomm^e k Zarich, ponr s'oecnper de T^tode des 
COURANTS 6LECTRIQUES TERRESTRES 



La Commission est composee de : 

MM. A. DE LA RiVE, President. 

R. Wolf, professeur ä Zürich. 

E. Hagenbach, professeur k BMe. 

A. Hirsch, directeur de Tobservatoire de NeuchäteL 

L. DüFOüR, professeur ä Lausanne. 

L^etude des courants ^leclriques terrestres ne peut se faire 
qu'ä Taide de conducteurs assez iongs communiquant avec le 
sol par leurs deux extrömitös et isoles d'ailleurs sur toute leur 
^tendue. Un appareil galvanometrique, introduit dans le cir- 
cuit, accuse alors i'intensite et la direction des courants qui 
parcourent le conducteur, 

L'ötablissement d'une ligne isolöe un peu ötendue presen- 
tant des diflScultös diverses assez grandes, votre Commission d6- 
cida, dans sa s^ance du 17 septembre 1864,ä Berne,d'entre- 
prendre, en premier lieu,un certain nombre d^essais en se ser- 
vant des Als ordinaires de la tölögraphie. Ces essais pr61imi- 
naires parurent convenables aussi, afin de voir de quelle fagon 
et ä Taide de quels moyens les observations doivent 6tre faites. 
II s'agit ici, en eflfet, d'un phßnomene dont Tötude est tres- 
röcente et ä propos duquel les möthodes de recherches, les 
causes d'erreur qu'il s'agit d'^viter ne sont point encore 
parfeiitement fixees. 
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L' Administration föderale des telegrs4)hes se prßta avec 
beaucoup d'obligeance ä nos projets et eile nous autorisa ä 
faire des experiences ä Taide du fil direct qui relie Lausanne 
avec Berne. Ce fil presente le grand avantage de ne point 
passer dans les bureaux intermediaires ; il sert essentiellement 
ä la correspondance telegraphique entre Geneve et la Suisse 
Orientale et pendant la nuit il demeure en activite pour le Ser- 
vice international. 

La Commission fit installer, ä Berne et ä Lausanne, une 
communication speciale avec le sol, independante de celle qui 
sert aux bureaux telegraphiques de ces deux villes : c'etaient 
de larges plaques de fer, d'un metre carre de surface, in- 
troduites ä environ deux metres-dans la terre '. Ces plaques, 
auxquelles etaient fixes des fils metalliques aboutissant dans 
les bureaux de Berne et de Lausanne, pouvaient 6tre mises en 
communication, quand on le voulait, avec le fil direct qui relie 
ces deux villes, tendu sur des poteaux le long du chemin de 
fer de Lausanne-Fribourg-Berne. Un galvanometre introduit 
dans le circuit permettait d'observer les courants qui le par- 
courent. 

La ligne dont il s'agit ici, une des plus longues sans aucun 
doute sur lesquelles des observations de courants terrestres 
aient ete faites, ä 90,000 metres de developpement. Les deux 
Plaques de terre, ä Berne et ä Lausanne, sont separees par 
une distance rectiligne de 79,100 metres. 

Les exigences du service telegraphique ne permirent mal- 
heureusement pas de faire des observations aussi nombreuses 
et aussi frequentes que cela eüt ete ä desirer ; cependant, gräce 
aux dispositions bienveillantes de Tadministration, des essais 
purent 6tre continues pendant les mois d'avril et de mal ä peu 

* Njus ne nous dissimulons point que, dans un ^tablissemenl d^finitif, il 
serait pr^förable d'employer un autre corps que le fer, le charbon proba- 
blement ; mais nous nous sommes tenus, pour notre Installation provisoire, 
k ce qu il y avait de plus simple. 
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pres tous les jours, tantöt le matin, de 4 ä 6 ou 7 heures, 
tantot ä midi et tantöt le soir, de 9 ä iO ou 11 heures. — Les 
details des observations sont d'une nature trop speciale pour 
que nous les developpions ici. Disons seulement que, d'une 
facon generale, ces essais ont produit des resultats satisfai- 
sants ; ils nous ont foumi des renseignements utiles sur les me- 
thodes qu'il conviendrait le mieux d'employer, sur les precau- 
tions qu'il Importe de prendre et sur Tusage qui . peut 6tre 
fait, dans cette question, des fils ordinaires de la telegraphie. 
— Les principales conclusions qui peuvent en 6tre tirees sont 
les suivantes : 

1. 11 arrive parfois que les courants ordinaires de la telegra- 
phie passpnt d'un fü ä Tautre par suite d'un isolement insuffi- 
sant des cloches en verre qui surmontent les poteaux. II se 
produit alors, entre les divers Als qui courent parallelement 
sur une grande etendue, des derivations plus ou moins fortes 
suivant les imperfections de Tisolement. — Dans nos essais, 
ces derivations provenaient des Als de Tadministration föderale 
et de celui qui sert ä Tadministration du chemin de fer. EUes 
etaient toujours trop faibles pour influencer les appareils tele- 
graphiques ordinaires; mais elles accusaient tres-vivement 
leur presence dans un galvanometre un peu sensible. Leur 
valeur maximum est demeuröe inferieure ä 0,037 du courant 
normal (30**) de la telegraphie. 

2. Ces derivations telögraphiques etaient dues uniquement 
au döfaut d'isolement sur les poteaux ; elles ne se produisaient 
qü'entre les Als qui sont tendus paralleles sur une grande lon- 
gueur. Elles ne sont dues en aucune maniere ä la proximite 
entre les plaques de terre des deux lignes voisines. 

3. Ces derivations ne se sont jamais produites que pendant 
la pluie ou lorsque les poteaux etaient encore mouilles, et les 
experiences diverses qui ont 6te faites, avec le concours obli- 
geant de Messieurs les telegraphistes des bureaux de Lausanne 
et de Beme, ont montre que, dans la majorite des oas et sp6- 
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cialement dans les temps secs, les lignes sont parfaitement iso- 
lees les unes des autres. 

4. La discussion des faits observ^s monb*e,.de la fa^on la 
plus certaine, qu'il y a des courants independants de toute in- 
fluence telegraphique, Ces courants, qui resultent d'une ma- 
niere gönörale d'une diflference de tension aux deux stations^ 
varient d'un jour ä Tautre, souvent mßme d'un moment ä Tau- 
tre, en intensitö et en direction. Dans nos essais, ces courants 
terrestres circulaient plus frequemment de Beme ä Lausanne 
que dans la direction inverse; ils etaient tantöt assez constants,^ 
tantöt extremement variables, meme d'une minute ä la minute 
suivante. La variabilit6 etait generalement plus grande le matin 
que le soir. 

5. A cause de la variabilitö extrßme du courant terrestre, il 
serait extremement utile d'avoir, pour ce genre de recherches 
plus que pour toute autre Observation metöreologique, des ap- 
pareils enregistreurs. 

Comme on le voit, lorsqu'on utilise un fil voisin de ceux qui 
servent ä la tel6graphie, on est exposö ä des perturbations 
tres-graves et dont il Importe d'etre prevenu. Ce serait, en eflfet,. 
une meprise fächeuse que d'attribuer ä des influences natu- 
relles du globe terrestre des courants provoques uniquement 
par les signes intermittents d'un telögramme. 

Nous pensons toutefois que ces premiers essais ne doivent 
pas nous decourager ; au contraire, ils nous ont foumi assez de 
faits interessants pour nous faire desirer tres-vivement qu^en 
Suisse, comme cela se fait d'ailleurs maintenant en divers 
pays, on poursuive cette interessante question des courants 
terrestres. On ne pourra sans doute faire usage des Als de 
Tadministration des tölegraphes qu'en s'entourant de beaucoup 
de precautions; mais il est neanmoins possible d'eviter toute 
Chance d'une influence telegraphique soit en operant sur une 
ligne qui se trouve seule sur des poteaux, soit en limitant les^ 
observations aux heures oü les Communications telegraphiques 
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sOTt interrompues. — La Suisse ofFre, en outre, des circon- 
stances exceptionnellement favorables pour un genre de re- 
cherches qui serait d*un haut interßt, savoir Tötude des cou- 
rants terrestres entre deux stations d'altitude inegale, ötude 
qu'a döjä entreprise M. Matteucci pres de Turin. Notre röseau 
tel6graphique possede des stations, dans le Jura et dans les 
Alpes, dont Teiövation est considerable, et ii serait fort inte- 
ressant de suivre les courants naturels qui circulent dans un 
fll aboutissant de ces points 6le\6s ä des stations inferieures peu 
61oignees des premieres en distance horizontale. Nous pensons 
qu'il serait peut-etre possible d'obtenir de Tadministration des 
telegraphes Tautorisation d'entreprendre des essais dans ces 
stations-lä. 

Mais quelles que soient les etudes qui s'entreprennent sur 
les courants terrestres, il serait bien dfeirable que la Suisse 
possedät un observatoire magn^tique. Les observatoires astro- 
nomiques de Geneve, Beme, Neuchätel et Zürich possedent 
tous quelques Instruments destinös ä T^tude du magnötisme 
terrestre ; mais ils n'ont pas ete construits en vue de ces pro- 
blemes de physique du globe, et il ne serait peut-etre pas m6me 
convenable de chercher ä les augmenter dans cette direction-lä. 
n faudrait avoir, en Suisse, un observatoire exclusivement ma- 
gn^tique et distinct des observatoires astronomiques existants. 
Les Clements magnetiques d'un lieu 6tant etroitement lies, sans 
aucun doute, aux courants terrestres, l'^tude de ces derniers 
rentrerait alors d'une facon toute naturelle dans les attributions 
d'un semblable Etablissement. — La fondation d'un pareil ob- 
servatoire, pourvu d'appareiis enregistreurs, comblerait une 
lacune actuellement regrettable chez nous; cette fondation 
n'exigerait d'ailleurs qu*une depense bien införieure ä celle des 
observatoires astronomiques, et nous Tappelons de tous nos 
vceux. 

Quoi qu'il en soit, votre Commission d^sire poursuivre en- 
core ses essais avant de soumettre ä la Societe des proposi- 
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tions definitives. — Les experiences qui ont ete faites entre 
Lausanne et Berne ont porte sur une direction presque per- 
pendiculaire au meridien magnetique, c'est-ä-dire sur une di- 
rection oü les courants terrestres sont moins fröquents et 
moins intenses. Nous aimerions ä entreprendre quelques ötudes 
dans le sens du meridien magnetique, sur la ligne de BMe ä 
Luceme, par exemple, et nous prions en consequence la So- 
ciete de Wen vouloir nous continuer notre mission. 

Nous ne terminerons pas sans exprimer ici notre vive recon- 
naissance ä l'administration föderale des telegraphes pour sa 
parfaite bienveillance et pour Tindispensable concours qu'elle 
a bien voulu nous preter. 

Au nom de la Commission : 

L. DüFOüR. 
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IV 
PROCES-VERBAUX DES DIVERSES SECTIONS 



Les sections, convoquöes chacune dans son local, se sont 
organisees le lundi 21 aoüt, ä une heure. 



SECTIONS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE RfiüNIES 

A L'aTHÄHÄE 

MardU »» AoAt i8«S, * 8 hcwres et dmmle. 



Pr^dent: M. le Prof. A. Moüsson, de Zürich. 
Secrmires: M. le Prof. Hagenbach, de Bäle. 

M. Marc Delafontaine, de Geneve. 

Herr G. Wiedmann, Professor in Braunschweig, hält einen 
Vortrag über den Magnetismus der Salze von Nickeh Cobalts 
Eisen und Mangan. 

Der Magnetismus der Salze wurde mit Hülfe einer Tor- 
sionswaage bestimmt, deren Drehung durch Spiegelablesung 
erhalten wurde. Es wurde zuerst der Diamagnetismus des mit 
Wasser gefüllten Gefässes und dann der Magnetismus der 
Lösung bestimmt; aus beiden wurde der Magnetismus des 
Salzes abgeleitet. 

Die Resultate waren im Wesentlichen folgende : 
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Der Magnetismus ist proportional der Quantität des Salzes 
in der Raumeinheit. 

Bei den verschiedenen Salzen nimmt der Magnetismus bei 
Erhöhung der Temperatur von 0® auf 100** jedes Mal um 
0,325 ab. 

Nennt man specifischen Magnetismus den Magnetismus für 
die Gewichtseinheit, so ergiebt sich, dass für die homologen 
Verbindungen desselben Metalles das Product des specifischen 
Magnetismus und des Atomgewichtes constant ist^, oder mit 
andern Worten : dass die einzelnen Atome gleichen Magnetis- 
mus haben. 

Die Vergleichung der Oxydulsalze der verschiedenen Me- 
talle ergab das Resultat, dass die specifischen Magnetismen 
der Cobaltsalze genau in der Mitte liegen zwischen denen der 
entsprechenden Nickel- und Mangan-Salze und die Eisensalze 
zwischen denen der Cobalt- und Mangan-Salze. 

Die Intensität des Magnetismus für die Eisenoxydsalze ist 
verschieden von derjenigen der Eisenoxydulsalze, sobald sie 
neutral sind. 

M. le professeur Schönbein de Bäle fait une communication 
en allemand sur les reactions de la cyanine^. 

La cyanine sur laquelle M. Schönbein a experimente, est 
une matiere colorante derivee de la leucoline ou de la lepi- 
dine, obtenue dans la fabrique de MM. Muller, ä Bäle. Elle 
forme des cristaux d'un beau vert, qui se dissolvent facilement 
dans Talcool, en produisant une dissolution bleu-violet fonce, 
douee d'un pouvoir tinctorial considerable, puisqu'elle peut 
communiquer sa couleur bleue ä un grand volume d'eau. Une 
analyse, due ä MM. Nadler et Merz, conduit, pour la cyanine, 
ä la formule empirique C** H" Az' I. L'eau teinte en bleu par 
la cyanine est un reactif excessivement sensible pour les acides, 
4ont une trace suflit pour la decolorer d'une maniere instan- 

* Voyez Aeles de la Societe des sciences naturelles de Bdle^ hfi parlie, 
^ cahier. 
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tanee, tandis qu'une quantite egaiement tres-mioime d'un alcali 
la fait revenir ä son etat primitif. L'action de Tacide sulfureux 
oflfre une particularit6 interessante, ä savoir que si Ton plonge 
dans un flacon de gaz sulfureux un papier bleui par la cyanine 
et encore humide, il se decolorera completement, mais qu'il 
reprendi-a sa couieur par une agitation de quelques secondes 
ä Tair libre. Une bände de papier bleuie conune la precedente 
est decoloree par le chlore, mais la couieur n'est pas detruite, 
car eile reparait par une Immersion dans les gaz ammoniac, 
sulfhydrique ou sulfureux. La dissolution de cyanine est ega- 
iement decoloree par Tozone ; les acides arsenieux, sulfureux, 
sulfhydrique, cyanhydrique et pyrogallique, fönt reparaitre le 
bleu pour un temps plus ou moins court ; la couieur est reta- 
blie aussi, mais d'une maniere durable, par le cyanoferrure et 
riodure de potassium, ainsi que par Tacide iodhydrique. La 
€yanine qui a subi Taction de Tozone a acquis entre autrespro- 
prietös nouvelles celle de bleuir graduellement par une expo- 
sition ä la lumiere solaire, c'est pourquoi M. Schönbein lui 
donne le nom de photocyanine. L'acide plombique, et en g6- 
neral les corps que M. Schönbein appelle ozönides, se com- 
portent de la mßme maniere que Tair ozonise. 

Le savant professeur termine sa communication en mon- 
trant la decomposition de Teau de chlore sous l'influence de 
Teponge de ruthenium, influence tout ä fait semblable ä celle 
de la lumiere, mai^ beaucoup plus energique, puisqu'elle per- 
flaet de recueillir en peu d'instants des quantites notables d'o- 
xygene. 

II rösulte d'un echange de paroles qui a lieu entre M. le 
professeur BoUey et M. Schönbein, que toutes les cyanines re- 
pandues dans le commerce ne sont pas identiques, puisqu'il en 
est plusieurs qui ne se pretent pas aux reactions expos6es ci- 
dessus. 
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SECTION DE PHYSIQUE 



A LATHENEE 



Pr^ident : M. le Prof. A. Moüsson. 
Secr^taires : M. le Prof. E. Hagenbagh, 

M. Adolphe Perrot, de Geneve. 

S^ance du inardi tt AoAt. 

M. le professeur A. DesCloizeatix, de Paris, parle de l'ötude 
des propri^tes optiques biröfringentes des cristaux. La döter- 
mination exacte de la forme des cristaux soit naturels, soit ar- 
tiflciels, est d'une grande importance^ surtout au point de vue 
des questions qui se rattachent ä risomorphisme ou au dimor- 
phisme. Cette determination peut rester incertaine quand on a 
enire les mains des cristaux incomplets ; mais Tincertitude dis- 
parait quand, par suite de la transparence du corps, on peut 
joindre ä Texamen cristallographique des ^preuves optiqiies 
convenables. Les plus döcisives de ces 6preuves consistent ä 
rechercher : 

1® Si la substance jouit ou ne jouit pas de la double r6- 
fraction. 

2** Dans le cas de la double refraction, si celle-ci est ä un 
ou ä deux axes optiques. 

3^ Dans le cas de deux axes optiques, Torientation du plan 
qui les contient et surtout la position des bissectrices par rap- 
port aux axes cristallographiques. 

M. DesCloizeaux discute ensuite la valeur, par rapport ä la 
determination des especes, de plusieurs autres caracteres, tds 
que r^cartement des axes, le sens positif ou nögatif de Taxe 
unique ou de la bissectrice, etc.; puis il döcrit les appareils et 
les procedes les plus convenables pour entreprendre les re- 
cherches enumörees plus haut. 
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L'etude des propri6t6s optiques est encore tres-precieuse 
ponr la dötermination des cristaux döpourvus de modifications 
et aussi pour celle des formes-limites, telles que les rbom^ 
bo^dres tres-voisins du cube, et les octaedres carres ou les 
rbomboödres bas6s assez voisins de Toctaedre regulier pour 
qu'on ne puisse les en distinguer göomötriquement; leur action 
sur la marche des rayons lumineux les diflförencie tres-nette- 
ment les uns des autres^ fait daDs lequel on trouve une preuve 
de rincompatibilitö des six systemes cristallins. 

Toute cette partie de la communication de M. DesGloizeaux 
est d^jä consignöe dans un memoire ötendu qui se trouve au 
6"»« volume des Annales des MmeSy 1864. 

M. DesCloiseaux a examinö ensuite les modifications pro- 
voquees par une 616vation de temp6rature dans les propriötes 
birefringentes des cristaux, et il a trouvö : 

1 ° Sur 69 cristaux en prisme rhomboidal droit, 21 ä d6* 
placement notable des axes optiques avec forte dispersion des 
axes correspondants aux diverses couleurs (exemple : mycose, 
autunite, sorbine, sillimanite, nitre, pörowskite); — 8 ad6- 
placement notable avec dispersion faible (cordiörite, harmo- 
tome, citrate de soude, sulfate de potasse); — 9 ä döplacement 
faible avec dispersion forte (santonine, staurotide, arragonite, 
anglösite, exitöle, prussiate rouge de potasse); — 11 a depla- 
cement faible avec dispersion faible ou nulle (mica, antigorit«, 
strontianite, mesotype);— 5 sans döplacement, avec disper- 
sion notable (karstenite, wöhlerite, hyposulfete de soude); — 
15 sans döplacement, avec dispersion tres-faible ou nuUe 
(bronzite, hypersthene, glucosate de sei marin, libethenite, 
talc^ stilbite, thomsonite). 

2® Sur 24 prismes rhomboidaux obliques ayant leurs axes 
optiques compris dans le plan de symetrie, 14 ä döplacemöQt 
plus ou moins grand des axes optiques avec deplacement no- 
table de leur bissectrice (gypse, glaubörite, orthose de TEifel, 
Sucre de canne); — 1 ä ecartement notable des axes, sansde- 
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j^acemmt sensible de la bisseetrice (pargasite); — 1 i läger 
öeaFtement des axes, avec döplacement trös«£ubid de la bissec- 
tnce (spb^oe); — 6 saus chang^meDt appareiit daos la Posi- 
tion des aaes ou de la bisseetrice (datholite, malacbite, lanmo- 
mte^ woUastonite, wagnerite). 

8® Snr 16 jmsmes rbomboidaux4d>liqi]es dont les axes op- 
tiques sont dans iin plan parattele ä la diagonale horizontale, 
5 offirent un rapprocbement trte^notable des axes (adnlaire« 
glaub^rite, hureanlite); — 3 on raiq^roehemeBt tr^*&ible 
(moDaaite, tanrine); — 2 un ^icartement notaJ^le (heniandite, 
gay-lofisite ; — an tonrtement trös^-faible (haryto-calcite^, bomx^ 
brewst^rite) ; — 3 sans chang^nentappröciable (castor^ snlfaite 
de cadminm). 

4® Sur 5 prismes dooblement obliques, 2 <^b*ent un lieiger 
öcartement des axes (albite^ axinite); — 3 n'^rouvfoot wcun 
chai^ement (distb^ne, amblygonite, sassoline). 

5® Sur 11 oristaux uniaxes ä plages d'apparence biase, 
aacun n'j^rouTe le moindre changement» pas plus qu'tl na pre- 
sente de^&pen^on. Cette nuUitö d'action permet de distingu^ 
iffimAiiAiftirmnt les pennines (rbomboädriques) du clinochlore 
(prisme Tband)oidal oblique), avec tequel dies ont une si graade 
ressemblance iext^rirare. 

En f6sumä^ aucmi cristal uniaxe n'est modiflö par ia idia- 
leur par ^es plages ä appapence biaxe; un petit nombre de 
cristaux biaxes ä axes rapprodiäs et «ans dispersion sont idans 
le mtaM eas. Dans las cristMix en prisme rhomboidal droit, 
une forte dispersion des axe6>est exi gön^al aeeompagnöe par 
une modification notable dans r(&cart6meiit de eeox-ci sous Tin- 
fluence de la chaleur; cependant une diipersion forte peut Atre 
aecompagnäe d'un changraient luble, et viee versd. Le plus 
me' est une (fispersion forte sans döplacement des axes (5 jEbis 
sm fi9). 

2f. le professmr Dave, de Berlin, k Toccasion de la commu- 
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nication de M. DesCloizeaM. indique deux möÖiodÄS pour dis- 
tinguer les cristaux ä un axe de ceux ä denn axes 

M- k profeßfmr C. Q^U^ier, de (Jßnöve, feit uae communi- 
«atiQP »i^pjet d'uo pendule ä röversion qui se trouve maiote- 
nant ä l'observatoire de Geneve, et qui doit serjrir k mesurer 
la fi)rce de la pesapjteur dans diverses locaütts de la Saisse 
■Cet appareil permet d'eviter les erreurs dues ä la prfeeoce de 
lM-,les^ules qui »i^t une wportance rtelle. La röaistance 
est rtps forte pepdant la Periode descendante de TosaUation 
k «MJse de 1^ vitesse ^tmm par l'air ambiaat; ü ,en rfeuhean' 
effet special, a?similable » ,on »ccroisseiamt de la poussöe 
accröissement variable, incoMM, qui peut aller jusqu'ä la dou- 
1^ Ai m dßlä. Or son eflfet est d'^ltörer de plus d'un milü- 
njÄtne Ja vftleur (»Iculöe de la gravitö; ce qui iaisse quelque 
incertitude sur les mesures ancicqnes. 

Pm le-pend^^e nouveaa, J# »«spension se feit tour ätour 
Pftr.<»W QWte^ux, centires.d'osciUiitions rtciproques- la fonne 
««t.syw^tiiwe, la,ffi»#5ßfle i'e«t p»s; la dur^ d'oscillaUon qui 
cerrespQBd h la4i^M«ce des^teaux prise pour loogueur du 
PßRdple, estjatör^e mtmr l'existence de \'w, soit par d'au 
Xm .mm.m\ß op m^mi^ir&c m. pour les deux fflodes 
de Suspension, lies .^tör^tions sont inverses des bras de levier 
ce qpi permet, p»r les deux observations, de calculer la duröe 
theorique reduite »ji vide,iau»oyen de formules trös-simples 
M- le profmeur U Pufmr, de Lausanne, donne quelques 
r^nseignements spr les experiepces qu'ü a faites en vue d'ötu- 
dier les courants electriques.terrestres. M. Dufour rappeUß qp'il 
s>g,t ^ssemiellement ^'ess»iß ^«qtppqr but,de voir CQpment 
des recberqb^ döQpitives devrai^nt ^tre conduites. Pawui les 
r&u^tftts obtenps, il cite Uis.ßpLvjytrts: 

1» Le pQpnint t^prestre mmm ordinairepiept dirigö 4e 
Berne a.Lausftnne que dans |a dkection inverse. Le feit peut 
provenir de diverses circonstances : inegale Situation des pla- 
4iues mötalliques dans le sol, altitude inegale des deux stations 
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Situation plus boreale de Berne (27,000°), dans le sens dir 
meridien magnötique. 

2" Le courant terrestre varie d'intensitö d'un moment ä 
i'autre. Des courbes plac^es sous les yeux de la Soci6t6 mon- 
trent la Variation. 

3» La variabilite du courant est sensiblement plus grande 
le malin que le soir, 

4» Des essais ayant pour but de produire des courants po- 
larisös sur la ligne Lausanne-Berne n'ont jamais donne de rt- 
sultats positifs. En se servant de plaques de terre tres-peu 
öloignees (50°), M. Dufour a obtenu, au contraire, des cou- 
rants de Polarisation tres-prononces. 

M. le professmr P. Volptceüi, de Rome, fait une communi- 
cation sur le coefficient de condensation communement adopte 
pour le condensateur voltaique *. 

Herr Professor R. /. Clausius spricht über eine Grösse, 
welche er in einer früheren Abhandlung in die Wärmelehre 
eingeführt und mit dem Worte Disgregation bezeichnet hat, 
und vergleicht dieselbe mit einer in einigen Formeln von 
Rankine vorkommenden Grösse, vrelche durch ein einfacheres 
Integral, als die Disgregation, bestimmt vvrird. In einem neuar- 
lich erschienenen Buche von Herr de Saint-Robert ist die An- 
sicht ausgesprochen, dass bei geeigneter Wahl des Anfangs- 
zustandes, von dem aus man die Integration beginnen lässt, 
beide Grössen identisch werden; der Vortragende zeigt aber, 
dass dieses nur in speciellen Fällen stattfindet, während im 
AUgemeinen beide Grössen verschieden sind. 

M. le professeurA. de la Rioe met sous les yeux de la section de 
physique le dessin d'un appareil destine ä determiner le degrö 
plusoumoinsgranddetransparence de l'air atmospherique.Deux 
tubes,soitlunettes, münies chacune d'un objectif semblable, sont 
comb'ineesdemaniereäcequetouten 6tant liees,eUespeuventdi- 

t Cette conununication est imprimie & la suile des procis-verbaux. 
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yerger Tune de Tautre et 6tre dirigees chacune sur une nüre diflfe- 
Tente, ies deux mires 6tant Tune tres-rapproch6e (20 ä 30 mfetres 
environ) et l'autre plus^ou moins 61oign6e (2000 ä 3000 metres 
ou mäme dävantage). Gbaque lunette est munie, ä Textrömitä 
la plus eloignee de celle oü est l'objectif, d'un double prisme 
reflecteur, ce qui permet aux images produites par chaque ob- 
jectif d'aboutir ä un seul et mSme oculaire. L'ceil saisit ainsi 
jsimultanement Ies deux images et peut facilement comparer leur 
degre de clartö. Au moyen de diaphragmes convenablement 
disposös, on peut amener Ies deux images ä fetre d'une clarte 
parfaitement egale et appröcier ainsi, en comparant Ies ouver- 
tures des deux diaphragmes, la perte de lumiere qui est r6- 
sultee par la mire la plus eloignöe, du passage ä travers une 
jcouche d'air plus öpaisse, de la lumiere qu'elle envoie. — 
L'oculaire 6tant fixe, c'est au moyen d'un mouvement imprimö 
aux objectifs qu'on rend Ies images distinctes. 

L'appareil lui-mfeme a 6t6 exöcutö avec beaucoup de soin, 
sous la direction de M. le prof. Thury, dans TateÜer de cons- 
truction d'instruments de physique de la Compagnie genevoise, 
et il est döpose ä TObservatoire, oü Ies Membres de la section 
Ae physique sont invites ä aller le voir. 

La s6ance est levöe ä midi et Ies membres de la section se 
rendent dans le laboratoire de M. le professeur de la Rive, oü 
M. le professeur Tyndall reproduit, avec succfes, Ies princi- 
pales exp6riences qu'il a imaginßes pour demontrer Tabsorp- 
tion des rayons lumineux et la transmission des rayons 
calorifiques par un m^me milieu. 

S^ance du mereredl SS aoAt« & H henre«* 

M. le coUmel E. Gautier, de Geneve, lit une note sur la 
Constitution du soleil, basee sur la thöorie de Kirchoflf, admet- 
tant la liquiditö de cet astre. II Tassimile de plus en plus k 
^n globe liquide incandescent, Ies taches correspondant ä des 
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oxydations oo ä des soKdifications partielles et momentaD^es 
de sa substaöce. Les apparences de sa surfiice lumineuse softt 
prodiHtes jJar la lÄasse liquide elle-möme, et par les vapeui-s 
brillantes qui en jwUissent et qui peuvent venir flotter au-des- 
SQS des taches. 

M. J.-A.lAssajoHSs de Paris, rösume lesprincipes fondanien- 
taux de la möthode qui lui a permis de faire Tötude des 
ph6nomfenes acoustiques, non plus en jugeant des sons par 
Touie, mais bien par la vue. II insiste surtout sur la partie 
pratique de la möthode et donne la description des divers ap- 
pareils qu'il a imagin^s pour ce genre de recherches. 

M. le professeur A. Gautier präsente un tableau des re- 
sultats des observations mötöorologiques faites en 1864 dans 
74 stations suisses, sous le rapport des tempöratures et des 
quantit^s d'eau de pluie et de neige ; il ajöute ä cette Präsen- 
tation quelques remarques verbales. 

Les tempöratures moyennes de Tann^e et de ses qualre Sai- 
sons, ä partir de dßcembre 1863, ont 6t6 döduites de trois ob- 
servations, diumes seulement, faites ä sept heures du matin, 
ä une heure et ä neuf heures du soir ; mais M. Gautier, 
ayant comparö pour chaque mois ces moyennes ä Genfeve, au 
Saint-Bemard et au Simplon avec Celles rösultant des neuf Ob- 
servation« diumes qui se fönt dans ces trois stations, a trouv6 
entre elles ä peine un quart de degre de diflference dont Ites 
premieres sont constamment plus ölevees. 

II Signale un certain nombre de stations parficulieremeöt 
froides et d'autres, au contraire, plus chaudes que la moyeniie, 
conune Ta fait döjä M. le professeur Plantamour pour les 
trois mois d'hiver de cette möme annee. 

Mais c'est surtout dans les quantitös d'eau tomböes, 616ment 
essentiellement vsariable, qu'il y a une grande diversitö de re- 
soltäts, quoique en moyenne ces quantit^s augmentent avec 
lahanteur. 

L'auteur de cette communication attacbe beaucoüp de prix 
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ä la> ccmtiDuation de oe systöme d'observatiODs r^parti sur toule 
la Suisse^ et il pense qa'on ne saurak trop enecmrager les 
personnes qui ont bien yobIu s'en charger k ponrsiiiwe leur 
tädie avec d^vouement et pers6verance. 

M G. Hasler, de Barne, fait la d^monstratioD d'un ap- 
pareil qu'U a consbnit sur les indications de M. Wild. 

Get appareil a pour but d'enregister automatiquement les 
observs^ODs mötöorologiques : temp^ratnre, bauteor baromä- 
triqne, vitesse et direction du vent, quantitö d'eau tombße, ete. 

M. H. Cauderay, de Lausanne, fait une communication sur 
les procödes ölectrochimiques qu'il emploie pour Tappointis- 
sage des aiguilles et des äpingles; il fait circuler des ^cbantil- 
lons des produits qu'il a d^jä obtenus. 

Les membres de la section se rendent de nouveau au labo* 
ratoire de M. le professeur de la Rive, pour y voir les expö- 
riences quil a imagin^es pour expliquer les ph^nomönes des 
aurores boröales et australes. 



SECTIOS DE CHIMIE 

S^anee du inardi tt AoAt i8€S. 

President: M. le Prof. C.-F. Schönbein, de Bäle. 
Secrmires : M. le Prof. V. Schwarzenbach, de Herne. 
M. Marc Delafontaine, de Geneve. 

M. E. Fmw&Zawd, professeur de chimie ä Tlnstitution royale 
deLondres, communique, en anglais, le rösultat des recherches 
qu'il a ftutes en collaboration avec M. Duppa sur la Constitu- 
tion des acides appartena&t aux säries ac^tique, lactique et 
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aftryliqueV Ces chimistes önl röussi ä obtenir de l'acide ac6- 
tique lui-mftme, les membres les plus ölev6s de sa s6rie, par 
la Substitution, dans cet acide, atome pour atome^ des radicaux 
aicooliques (methyle, 6thyle, etc.) ä Thydrogfene. Ils ont cons- 
truit de la mßme maniere, en grand nombre, des membres 
Douveaux de la s6rie lactique par la Substitution ä un atome 
d'oxygene (o = 16) de Tacide oxalique des atomes des radi- 
caux aicooliques, et ils ont aussi produit plusieurs membres 
de la sörie acrylique, par l'abstraction d'un atome d'eau dans 
ia sörie precödente. 

Ces recherches ont conduit aux conclusions suivantes : 
1® Les acides des trois söries en question sont construits 
sur le type radical, ce sont tous des doubles radicaux composes 
d'un constituant positif (basylous), et d'un constituant nögatif 
(chlorous). 

2^ Le membre negatif est le mSme dans tous, et il consiste 
en un atome de methyle, dont deux atomes d'hydrogene sont 
reraplac6s par un d'oxygene, et Tautre par un atome d'hy- 
droxyle, ainsi : 

0' 
OH 



G'est ce constitaant negatif qui determine la basicitö de ces 


acides. 




3° Le nombre positif est variable, soit homologaement soit 


hötörologuement. La Variation homologue produit les di^'örents 


membres de chaque serie. Ainsi, dans la serie acetique, nous 


avons: 




(H 


fCH» (C»Ä' 


(GH 


(CJH CJH 


H 


) 'h (h 


c ö' 




leide acäiqie. 


Acide propioniqae. Acide IwtjrifM. 



• Voy. Proceed. Royal Soc. Lond. XÜ, 396; Xffl, 140; XIV, 17, 79, 83, 
191 et 198. Jowm. Chem. Soc. XVm, 133. 
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D'autre part, sa Variation höterologue donne naissance aux 
differentes series d'acides, dont les acetique, lactique et acry- 
üque sont des exemples. Dans la serie acetique, le constituant 
positif est toujours ou du methyle, ou un radical alcoolique en 
dörivant (sauf dans l'acide formique oü il est de Thydrogene). 
Dans la serie lactique , c'est un radical alcoolique d^rivö du 
methyle dans lequel un des atomes typiques d'hydrogene est 
remplac6 par Thydroxyle (OH); tandis que dans la sörie acry- 
lique c'est un radical alcoolique semblable , dans lequel deux 
des atomes typiques d'hydrogene sont remplaces par un membre 
diatomique de la famille du gaz olöfiant. 

Les relations de ces trois series d'acides entre elles et avec 
le methyle peuvent donc fetre exprimöes de la maniere suivante : 

H /H /H 

H IH IH (h 

H OH OH [OH 

iH \ \ ^ 

l^thjle. A. acetique. A. glycolliqne. A. acrjliqne. 

M. J. P&rsoz, professeur au Conservatoire des arts et m6- 
tiers de Paris, entretient la section de ses vues sur la forma- 
tum et la Constitution des addes. Un grand nombre de cbimistes 
considörent ou considöraient les acides comme provenant tous 
de Toxydation directe des elöments (acides minöraux) ou de 
radicaux en jouant le röle (acides organiques). M. Persoz s'est 
depuis longtemps öleve contre cette maniere de voir : ä Tögard 
des acides minßraux, il a montre que, si plusieurs d'entre eux 
prennent naissance par Toxydation directe d'un corps simple 
(acide sulfureux, par exemple), il en est d'autres qui ne se for- 
ment que par des voies indirectes telles, par exemple, que 
l'action de Toxygene naissant, etc. L'orateur formule ä part, 
dans ces acides, une partie de l'oxygöne qui n'y est 6videm- 
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ment pas dans le m6me ätat que le reste (l'acide sulfurique SO' 
devient SO* -)- 0). Quant ä ce qni conceme ies acides organiqnc», 
M. Persoz croit pouvoir poser en principe qu'aucnn tfeux n'est 
le produit de Toxydation d'un radical. En tenant compte des 
divers modes de d^composition de Tacide ac^tique, ce chimiste 
a 6t6 amenö ä voir dans celui-ci, non plus du cart)one, de Toxy- 
gfene et de Thydrogöne, mais bien du carbone, de Thydrogöne, 
de Toxyde et de Tacide carboniques, combines d'une mani^re 
intime mais susceptible d'^tre dissoci^s dans un ordre d^t^* 
min6, ce qui pennet de se rendre compte de Taction de Teau, 
et des bases soit ä froid, soit ä chaud sur Tacide acötique. 

Tons Ies acides organiques sont engendr^s par des reactions 
qui reviennent, au fond , ä mettre en prösence Tacide carbo- 
nique avec Thydrogene ou ses carbures; la Synthese de Tacötate 
de soude opöröe par M. Wanklyn, au moyen de Tacide carbo- 
nique et du sodium methyle, vient ä Tappui de cette manifere 
de voir. L'acide carbonique est donc le g^nerateur de tous Ies 
acides vegetaux ou animaux. Pour pouvoir nüeux expliquer 
Ies phenomenes auxquels donne lieu la d^composition de ces 
acides, M. Persoz a adopte la disposition d'un parallölogramme 
divisö en trois ou quatre compartiments : dans celui de gauche 
(cellule primaire) est inscrite ia formule du radical de Tacide 
dont ies ölöments peuvent varier; dans ies deux ou trois a«'* 
tres, ä droite (cellules secondaires), figurent Ies volumes d'oxyde 
de csurbone et ceux d'hydrog^ne qui sont susceptibles d'entrer 
en mouvement; enfln, en regard du parallel(^ramme fignre, 
avec Toxyde de carbone , Toxygfene polaire qui lui est assod6 
et qui determine la capacite de Saturation de cbaque adde. Un 
grand nombre d'exemples pris dans Ies diff^rents groupes d'a* 
cides sont mis sous Ies yeux de Tassembl^e ; en voici deux : 

L'acide acetique C* H'* 0^ HO devient 

CO + O + og. 



C'H' 


H 


CO 
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AzH 


H 


CO 



L'acide carbamique r^sulte de Taction de deux Äquivalents 
d'acide carbonique sur rammoniaque : Az H* C* 0', HO. 



CO + O + og. 



M. J. Piccard, professeur au Polytechnicum de Zurieb , fait 
connaitre un döpöt ou gisement de phosphate de chaux en 
noyaux ou rognons dans les couches du gault d'Yberg, pres 
d'Einsiedeln (Schwytz). Ces morceaux sont sürement des co- 
prolites d'animaux vivant ä cette 6poque dans les mers de la 
Suisse, et que la suite des temps a metamorphosös en les ren- 
dant plus compactes; leur teneur en phosphate de chaux varie 
de 10 ä 30 et m^me 42 pour ^o- L'agriculture moderne con- 
somme des quantitös Enormes d'engrais qu'elle emprunte aux 
d^jections animales^ aux champs de bataille (ossements)^ aux 
lies de guano, aux döpöts de coprolites et de bonebeds; toutes 
ces sources sont ou insuflisantes ou en voie de s'epuiser, et 
c'est en vue de les remplacer en quelque mesure, pour notre 
pays, que M. Piccard a fait des recherches qui Tont conduit ä 
la decouverte des döpöts d'Yberg. 

Le mSme membre fait connaitre un phosphate bibasique de 
chaux en cristsoix petits^ mais mesurables cependant> obtenus 
par Taction sur le phosphate tribasique d'une quantite d'acide 
chlorhydrique insufBsante pdur en transformer plus de la moitiä 
en phosphate monobasique. Ces cristaux ont pour formule : 
HO, 2 Ca 0-f Ph 0*, on peut les considerer comme rösultant 
de Tunion tfune moWcule du sei tricalcique avec uUe du sei 
monocalcique : 

CaOj CaO ) CaO \ 

CaO PhO» + HO [ PhO*=2 CaO PhO'. 
CaOJ HO ) HO ) 

M. Piccard montre en outre un petit appareil destin6 ä ac- 
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cölercr les filtrations lentes et en particulier celle des pröcipites 
gölatineux. Cet appareil consiste en un tube qui s'ajoute en 
Prolongation de celui ög Tentonnoir, et qui est courbe de teile 
Sorte, que sa forme est celle de deux branches placöes sur une 
mfeme ligne droite et reliöes par un anneau : , 



M. Marc Delafontaine, «le Geneve, expose aux yeux de Tas- 
semblee un petit öchantillon d'indium m6tallique et un d'oxyde 
anhydre de mßme metal, qui lui ont et6 donnes par M. TOber- 
bergrath Reich, de Freiberg. Ce membre rappelle ä cette occa- 
sion les proprietes de rindlum et ses röactions les plus carac- 
töristiques. 

Söance levee. 



SECTION DE GEOLOGIE 

AU UnatR ACAD^MIQUB 

S^anees des tt et tS AoAt. 

President: ML le Prof. B. Stüder, de Berne. 
Secr^taires : M. P. de Loriol, de Geneve. 
M. Casimir Moesch, de Zürich. 

M. C. Mayer, de Zürich, donne la coupe du terrain cr6tac6 
de la vall6e de Justi, dans TOberland bernois. A la base de 
couches övidemment nöocomiennes, il en rencontre d'aulres 
qu'il regarde comme valangiennes, en se basant, soit sur leur 
Position stratigraphique, soit sur la presence de quelques fossiles 
valangiens, entre autres de la Terebratula CoUinaria, d'Orb. 

Ges conclusions donnent lieu ä une discussion ä laquelle 
prennent part MM. Lory, Renevier, Escher, Cotteau et Ducret. 
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M. F.'J. Pktet ne croit pas que les couches infö'rieures 
du Justisthal soient röquivadent exact du valangien du Jura. 
Cet 6tage, avec ses fossiles les plus caractöristiques, n'a encore 
6t6 constatö que dans une rögion peu ötendue, et Ton a^ sui- 
vant lui, un peu döpassö Tenseignement direct fourni par les 
faits, en attribuant ce nom ä quelques gisements qui en diflfe- 
rent d'une maniere notable au point de vue palöontologique. 
M. DesoTj au contraire, attribue une importance stratigraphi- 
que plus grande au valangien, qui a un caractere d'homoge- 
nöite et de constance remarquable. 

M. le prof. F.'J. Pktet, de Geneve, montre quelques cepha- 
lopodes nouveaux de Tötage n^ocomien införieur de TArdeche 
et en particulier une espece de la famille des Clymönides dont 
on ne connaissait aucun representant dans T^poque secon- 
daire. 

M. le prof. A. Favres de Geneve, donne des dötails sur une 
couche rßcemment retrouvöe au Saleve, oü eile avait 6t6 signa- 
lee pr6c6demment par M. Mousson ; eile est sup6rieure ä Tur- 
gonien, et renferme des fossiles assez mal conservös qui sem- 
blent se rapprocher de ceux du terrain nummulitique ; mais 
on n'y a pas rencontrö jusqu'ici de nummulites. 

M. le prof. Capellinh de Bologne, expose le resultat de ses 
ötudes sur les Phyllites du Nebraska ; il les a rencontröes ä un 
niveau inferieur ä la craie ä Inoceramus concentricasy et il a 
pu recueillir de nombreux vegetaux fossiles. 

M. le prof. 0. Heer, de Zürich, donne quelques details sur 
ces vegetaux fossiles. Aucune dos especes determinöes ne se 
retrouve en Europe ; leur ensemble offre des rapports avec la 
flore tertiaire et aussi avec celle du cretace superieur. M. Heer 
estime, du reste, que ces deux flores ont entre elles des rela- 
tions plus etroites qu'on ne le croit göneralement. 

M. le prof. Heer presente ensuite 50 planches de sa flore 
primaire et secondaire de la Suisse; elles sont consacröes aux 
plantes du terrain carbonifere, du keuper, des couches jurassi- 
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ques et cretac^es, et aussi a Celles du Flysch; il ajoute quel- 
ques ob$erv^ioDs sur le caractere de ces diverses flores. 

M. G. Cotteauj d'Auierre^ qui vieut de tenmuer dans }a ite- 
l^niologie franfow la description des Oursins r^guUers du ter 
raiQJcr^tacä de France, expose lesrteuttats de ce vaste travailau 
pomt de vue göologique. II a decrit et fait figurer 242 e^6- 
ces, dont aucune, jusqu'ä pr6seat du moins, ne se retrouve soit 
d^s jie3 tßrrains jurassiques, soit dans les terrairts tertiaires. 
G^Deralement, les esp^ces sont assez localisees dans divers 6ta- 
ges, quelques-unes seulement passent d'un ätage ä l'autre. 

4f. leprof. Desor, deNeuchätel, rappeUe les preuves li Tap- 
pm de la th^orie de M. Escher, d'aprds laqueUe le fodlm, arri- 
v^ du .Sahara, aurait eu uoe grande part ä la fönte des gls^^es 
de r^oque glaciaire. Une des causes de ce pb^nom^ne au- 
rait 6t6, par consequent, ledessechement de la mer Sabarienne. 
M. Desor combat les objections faites ä c^te tböorie et en par- 
tiCiUlier Fopinion de M. Dove, lequel estime que c'est la partie 
trop^cale de rOc^ AUaptique, etnon le Sahara qui nous en- 
voie des vents chauds. 

M. B. Datme, de Paris, fait observer que les lacs des A^es 
ont beaucoup diminue et que Tair ambiant, rendu par lä moins 
humide, a du contribuer ä la r^duction des anciens glaciers. 
Les lacs des Alpes se sont, en effet, abaiss^s par T^rosion et 
la ruptare de leurs bords, la plupart ä plusieurs reprises, entre 
lesquelles ils ont stationne ä des niveaux encore marques par 
d'irr^cusables temoins. 

Ces t^moins se reforijuent pour les niveaux actuels comme 
il3 se sont formes pour les niveaux pr6c6dents. Qu'on consi- 
dere^ par exemple, le Rhdne ä son entr6e dans le Länan : on 
verra les däpöts du fleuve chaoger brusquement de p^te k la 
rencontre du Lac. J)e tres-faä)le qu'est cette pente dans le Ut 
et sur le delta du fleuve, eile devient tout ä coup trös-forte 
dans le lac, parce que l'^u du Jac soutient ce roide talus; et 
la ligne accidentto d'intersection des surfaces de ces deux sor- 
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tes de depöts est une ar6te horizontede, qui marque nettem^t 
le niveau du lac au mooaent des demiers depöts. 

Voila ce que tous les a£Eluents des lacs foAt md& nos yeux, 
plus ou moins en grand, suivant la puissaace des crues de ces 
attiients, la con^tution et la pente de leurs versants; voilä ce 
<{u'Us out fait de mSme aux autres niveaui que ces lacsont af- 
fecte loogtemps, ce lougtemps gardant sa mesure dans le volume 
(tos depöts correapondants, lä oü ik se sont consanres entiers. 

Vjoilä aussi pourquoi, au port de TJbonon, räcemm^t agnandi, 
UQ debljäi op6r6 daos la bärge de la maguifique terrasse sur 
laquelle la ville est assise, präsente des cowcbes paralleles tres- 
uMdiuees, de cailloux pareils a ceux que charrie de nos jours 
la Dranse, et qu'elle n'a pu ä coup sür döposer en couches 
aussi inelinöes que gräces ä la pression deTeau du lac qui les 
arcboutait : fait qui implique (jue le Löman a trös-longtejoaps 
aflBeure le bord de la haute et vaste terrasse de Thonon, 

Jous tes ÄÖluents des lacs ayaot ainsi lormö touJQurs et for- 
loant Äöcore des terrasses en couches döchves, couronnöes par 
des arÄtes de niveau, si Ton Studie avec soinla partie införieure 
des vallöes de ces affluents, il arrive que souvent on trouve 
au^noins des lajnbeaux de ces anciennes terrasses, accusant 
chaiwie un ancien niveau stable. Cela se v6rifle nommöment 
pour le lac d'Orta, au-dessus et ä Touest d'Omegna, et, pour le 
lac Majeur, au-dessus de Torbaso, entre les deux torrents qui 
d6boudjent ä Intra; et, chose remarquable, les arßtes de^s deux 
lambeaux aat la mßme altitude et dominent le lac Majeur ac- 
tu6l d'environ 250 metres : d'oü il suit que ce lac, avec ceux 
d'Orta, de Varese et de Lugano, n'a fait jadis qu'un seul lac 
immense, lequel, autre circonstance k noter, versait son trop 
plein par lavall6e de l'Agogna, a non point par celle du Tesin. 

M. Dausse a beauooup recherchö ces terrasses temoins d'an- 
ciens lacs sur les versants Italiens, suisses et francais des Al- 
pes, Toutefois, il n'est pas au bout de sa täche, et eile est si 
grande qu'il croit devoir provoquer, au sein de la Soci6t6 hei- 
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vötique des sciences naturelles, les hydrauliciens et les gMo- 
gues que le sujet peut int^resser, ä entrer en lice. 

M. E. Renevier et M. /• Ball presentent quelques observa- 
tions sur le mßme sujet. 

M. le prof, A. Favre fait une communication sur la limite 
supörieure du niveau des blocs erratiques dans la vallee du 
Rhone depuis le val Ferret jusqu'aux plaines de la France, au 
delä de Belley, sur une longueur de 250 kilometres. Cette limite 
est tres-elevee dans le val Ferret, sa pente est rapide jusqu^ä 
Martigny ; eile est moins forte jusqu'ä Villeneuve. A partir de 
ce point eile se maintient horizontale ä Tölövation d'environ 
1200 metres au-dessusdu niveau de lamer, jusqu'au Colom- 
hier, en dessus de Seyssel; au delä de Belley, les blocs errati- 
ques atteignent encore le niveau de 1000 metres. M. Favre 
conclut que le glacier prßsentait une surface ä peu pres hori- 
zontale sur une longueur d'environ 180 kilometres et formait 
ce qu il appelle un glacier-lao, II avait jpour cause les obsta- 
cles formös par le mont de Sion, le Jorat, etc., Kleves d-environ 
600 metres, par-dessus lesquels la glace devait passer pour 
trouver un ecoulement. 

La communication de M. Favre donne lieu ä une discussion 
ä laquelle prennent part MM. Escher, Dollfus, Martins, 
Tyndall et Ball 

M. G. de Mortillet, de Paris, explique une coupe prisö ä 
Saint-Jean pres Geneve, dont Texamen Tamene ä conclure que 
le creusement actuel du lac Löman doit 6tre attribue ä faction 
glaciaire. Sa depression aurait et6 produite ä une öpoque an- 
terieure, puis remplie de gravier par des cours d'eau et de- 
blayee ensuite par le glacier. 

M. V. Gilli^on donne quelques details sur ses courses r6- 
centes dans le canton de Fribourg, et entre aütres sur les rela- 
tions du trias et de Vinfralias, entre lesquels il n'a pu observer 
une ligne de demarcation bien sensible. 

M. leprof. C. Lory, de Grenoble, fait observer que dans le 
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Dauphine, la limite entre le trias et rinfralias est beaucoup plus 
tranchee. En Lombardie, les couches ä BactriUmm se trouvent 
constamment ä la base de rinfralias, ainsi que le fait remarquer 
M. Capellmi. 

M. Lory indique encore un moyen de reconnaitre les dolo- 
mies et les cargneules triasiques : dissoutes dans un acide, 
elles laissent un rösidu dans lequel on observe des cristaux mi- 
croscopiques de feldspath. Ces cristaux ne se retrouvent pas 
dans les calcaires liasiques traitös par le mßme procede. 

M. E. Dupont, de Dinant, fait une communication sur le ter- 
rain quaternaire de la Belgique, tel qu'il Ta observe dans les 
cavemes. Les sables, les cailloux roules, les argiles infßrieu- 
res renferment des fossiles appartenant ä des especes perdues 
Elephas primigenius, Ursus spelceus; dans les deux divisions 
de loess, Tune jaunätre införieure, Tautre brunätre sup^rieure, 
se rencontrent des especes vivant encore, mais habitant d'autres 
zones (le renne), ainsi que des debris d'industrie humaine. 

M. Delanom, de Paris, präsente des observations sur le 
mSine sujet et insiste, en particulier, sur la division du loess 
en deux couches tres-diflförentes, soit par leur composition chi- 
mique, soit par leur distribution topographique. Le loess su- 
perieur est brunätre et ne contient pas de calcaire, Tinförieur 
est jaunätre. 

M. le prof. F. Lang, de Soleure, donne des explications sur 
Torigine des cluses dans le Jura; il les divise en trois classes : 
Celles de la premiere auraient et6 produites par la rupture d'une 
voüte, Celles de la seconde par une torsion de Taxe de la mon- 
tagne, Celles de la troisieme par un soulevement par ondula- 
tions de la base entiere de la chaine. M. Lang appuie ses vues 
theoriques par de nombreux exemples. 

M. Lory fait observer que dans les Alpes de la Savoie et 
du Dauphin^ les cluses peuvent se coordonner suivant deux 
directions, Tune du S.-O. au N.-E. et Tautre du S.-E. au N.-0.> 

6 
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correspondaDt ä des cr6ts situ6s dans une partie plus m^ridio- 
naie des Alpes. 

M. le prof. A. Oppel, de Municb, präsente uq crustacä ik)U' 
veau, Neosoma Edwar d$ü,proYenmt des couchesde Stramberg, 
qui tenmnent dans les Alpes la s^rie jurassique. Ge crustacä, 
dela famille des Isopodes^a beaucoup de rapports avec les Tri- 
lobites. Jusqu'ä present on ne connaissait aucune espece dlso- 
pode se rapprochant autant des Trilobites ; ce fossile interes- 
sant trouve äTicbau, dans le norddesCarpatbes, forme comme 
un trait d'union entre les crustaces secondaires et les crusta- 
cös palaBozoiques. 

M. le prof. Studer donne des d^tails sur la mollasse marine 
des environs de Beme, qui est superposäe ä la mcdlasse d'eau 
douce des environs de Lausanne et de Geneve. 

De nombreuses observations de MM. Favre, Mayer, GüU^on, 
Reneüier, Desor et Jaccard, suivent la communication de M. le 
prof. Studer, 

M. Cos. Modsch, de Zürich, präsente la coupe d'une carriöre 
pr6s de Flaach^ dans le canton de Zürich, dans laquelle on peut 
etudier en detail la formation tertiaire d'eau saumätre; il con- 
clut de ses observations que Tage des molasses marines ne doit 
pas 6tre tres-diffärent de celui des molasses d'eau douce, et 
qu'une Separation tranchäe de ces deux formations ne saurait 
gufere 6tre justifiee. 

M. le prof. Albert Müller , de Bade, expose une maniere nou- 
velle d'expliquer les fissures du Jura dans le canton de Bäle. 
II les attribue ä une pression de la partie la plus septentrionale 
de la chaine du Jura contre le prolongement le plus meridional 
du massif de la Forät noire. 

M. Müller expose ensuite le resultat de ses observations sur 
te gisement, la composition et le mode de formation des mas- 
ses cristallines des vallees de Madrano, d'Etzli et de Tellit. 

M. L Pälel, de Chambäry, donne des dötails sur le terrain 
argovien des environs de Chambäry. II a reconnu des couches 
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renfermant des fossiles nombreux, dont un grand nombre se 
retrouvent en Argovie; seulement, en Savoie, Tetage argovien 
paraitrait reduit a un äpaisseur de 5 ä 6 m6tres ; on ne peut y 
reconnaitre les couches nombreuses distinguees par M. Moesch, 
et leurs fossiles caract6ristiques s^y retrouvent, mais melangfc. 
M. k prof. Escher de la Lmth met sous les yeux des mem- 
bres de la section les feuilles XV et X de la carte Dufour, 
comprenant une partie des Grisons, coloriees g^ologiquement 
par M. le prof. Theobald, de Coire, et donne des explications 
sor les diverses formations de cette partie de la chaine des Al- 
pes, dont la göologie präsente de grandes diflBcultös. 

M. k prof. Favre communique ä la Section un rapport d6- 
taillö qui a 6t6 adressö ä la Soci6t6 par M. W. Haidinger sor 
les progres de Tlnstitut Imperial de Geologie de Vienne, fondöe 
ily a 16 ans. Les faits suivants fönt ressortir Tetonnante activitö 
qui a regne dans cet etablissement : 

L'Institut a publie 155 feuilles de la carte de TEtat-major, 
coloriöes göologiquement ; HO feuilles speciales ä Techelle du 
144,000«; 45 feuilles ä r^chelle du 288,000«; 14 volumes 
in-8** et 4 volumes in-4^ de memoires. 

On compte 13,000 volumes dans la bibliotheque el une 
collection considerable de cartes. Le Musee renferme de vrais 
tresors. Dans ce moment, on travaille activement ä la geologie 
du grand massif du grunstein metallifere des environs de, 
Schemnitz. M. Foetterle a prepare un r6sume sur la geologie 
des Alpes et M. Stur travaille a la partie paleontologique de 
cette etude. Llnstitut a publie deux volumes sur la geologie 
du voyage de la Novara, et M. Suess donnera bientöt un manuel 
destinö ä faire connaitre la Constitution geologique de TEmpire 
d'Autriche. 

M. Favre presente en outre quelques observations sur la 
structure en eventail de la chaine du Mont-Blanc; eile est le 
reste d'une voute formee par des roches de protogine sous 
Tinfluence d'un refoulement lateral. II faut admettre que la 
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protogine est une röche stratifiöe d6pos6e teile qu'elle dans des 
eaux probablement ä une temp6rature ölevee. Les laves d'o- 
rigine ignee auraient fourni les 616inents de la protogine, la 
lave serait la röche primitive par excellence. 

Herr prof. Mohr, aus Bonn, sprach über seine Untersu- 
chungen über die Kieselsäure und die Nature der Silicate. 
Wegen der Kürze der Zeit konnte er nur die Resultate mit- 
theilen, welche wesentlich im folgenden bestehen : 

Alle Silicate, welche durch Glähen an speciflschem Gewicht 
verlieren, sind niemals gegläht worden; desgleichen alle,, 
welche Mineralien enthalten, die durch Glühen verändert 
werden (also solche nicht, welche Granat, Epidot, Gadolinir, 
Samaskit und ähnliche enthalten), desgleichen die SchwoUthe» 
Das Wort Eruption hat desshalb keine Bedeutung und Berech- 
tigung mehr. Es gibt keine primitiven Zustände, keine geo- 
logischen Perioden, sondern alle Bildungen haben zu allen 
Zeiten zugleich stattgefunden. Der sich heute im Meere ab- 
setzende Schlanam ist eben so alt, als der Granit der Flüsse, 
welcher unter dem Fusse des Mont-Blanc und der Jungfrau 
anwächst. 

M:J. Ducret, d'Annecy, presente un echantillon de quartz 
epigenique oflfrant la forme et clivage du spath fluor provenant 
du terrain oolithique. 

II presente aussi des Ostrea Couloni remaniöes, et cepen- 
dant bien conservees, qu'il a trouvees dans le poudingue ter- 
tiaire du Saleve. 
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SECTION DE BOTANiQUE 

AU CONSEEVATOIÄE BOTANIQUE 

S^anee 4ku tt AoAt, ä, 8 henres et 



President: M. le Pasl. J. E. Düby, de Geneve. 
Secretaire: M. le Prof. L. Fischer, de Berne. 

M. leprof. T. Caruel, de Florence, parle d'un corpsproba- 
blement nouveau qull a trouve dans le suc laiteux du figuier. 
€e Corps a la structure de la föcule, sans en avoir les propriet6s 
€himiques. 

M. le doct. J. Müller s de Geneve, presente un resume 
genöral de son travail sur les Euphorbiacöes, destinß au Pro- 
dromus de M. de CandoUe. Cette grande fauülle, quoiqu'ayant 
fait Tobjet de nombreuses recherches, laissait beaucoup ä de- 
sirer, surtout sous le rapporl de la dölimitalion des genres et 
especes. M. Müller s'etend sur la möthode ä suivre, sur la va- 
Jeur des caracleres en general et dans les Euphorbiacees en 
parliculier; il expose ensuite les principes du Systeme qu'il a 
adopte. Les caracteres employfe par lui sont : 1<^ La forme 
de Tembryon, d'apres laquelle la famille se divise en deux 
grandes series naturelles; 2® les ovules isoles ou gemines dans 
-chaque löge de Tovaire ; 3® Testivation du calice. 

L'application de ces trois caracteres fournit les 10 tribus de 
la famille, qui se subdivisent par une methode analogue en 
49 sous-tribus, 182 genres et plus de 3000 especes. Parmi 
les nouveaux genres M. Müller en a dediö trois ä des savants 
suisses (Secretania> Lereschia, Wartmannia). 

M. le prof. J.'A. Hanchon, de Montpellier, releve les avan- 
^es de ce Systeme et remercie Tauteur au nom de la science 
de son grand et important travail; il desire un öclaircissement 
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sur les raisons de Texclusion des Buxees et sur quelques affi- 
nitös des Euphorbiacees avec d'autres familles. 

M. Müller röpond qu'il Gonsid6re la capsule locuKcide ou 
septicide et la structure de Tovule diflförente dans les deux 
groupes comme des caracteres diflförentiels importants. 

M. Ernest Favre, de Geneve, conununique une notice sur\ 
la fleur femelle du Podocarpus. L'organe de fructification est 
un ovule dresse, parcouru par un raphe, se terminant par une 
expansion chalazienne, et presente une primine et une secon- 
dine, soudee ä la primine dans presque toute sa longueur. 

M. le prof. A. de Bary, de Fribourg en Brisgau, parte de la 
pluralitö de fructification dans lesUr6din6es. PlusieursPuccinia 
et Uromyces possedent quatre especes de fruits, que Ton peut 
d^signer en partie par les anciens noms generiques. Les Teleu- 
thospores (Uromyces et Puccinia), les Sporidies, Y^Eddium et 
r Uredo. Ces diflförentes formes sont produites par des g6n6rations 
atternantes, ce que M. de Bary a döcrit ailleurs. Un certain nom- 
bre d'Uredinees produit ces diverses phases de döveloppement 
sur une seule et mßme plante nourriciere. Dans une autre Se- 
rie les fructifications successives se trouvent sur des plantes 
dififörentes, en sorte que la gönöration alternante est accom- 
pagn^e d'un changement d'habitation. Un cas remarquable de 
ce genre est le Puccinia graminis, dont T^Ecidium est connu 
d'ancienne date sous le nom d'iEcidium Berberidis; de m6me 
TiEcidium du Puccinia straminis ne se trouve que sur les 
Boragin6es (Anchusa, Lycopsis), C'est TiEcidium asperifolium 
Pers. Le mßme ra^port existe entre le Puccinia coronata et 
TiEcidium Bhamni. 

M. le past. Duby präsente quelques observations sur Tetat 
de la Cryptogamie en general et les methodes ä suivre pour 
arriver ä une connaissance plus complete de ces organismes 
inferieurs; il insiste en parUculier sur lanecessite de s'occuper 
beaucoup plus qu'on ne Ta fait jusqu'ici d'observations biolo- 
giques. 
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M. leprof. A. de Candolk döpose sur le boreau le Programme 
du prix quinquennal pour la meilleure monographie d'une 
famille de plantes, fondö par son pere, A.-P. de CandoUe. Ce 
prix, de 500 fr., sera d6cern6 en 1866. 

M. le prof. Fie, de Strasbourgs lit un travail sur les excr^- 
tioDs des Foug6res. Un certain nombre de Foug^res ont la 
fronde visqueuse ; la viscosit^ est due ä des poils glanduleux, 
qui söcretent un liquide. Ces glandes sont souvent sessiles, 
en forme de massue, et pr^sentent vus ä Toeil nu Tapparence 
d'une poussiere fine. Dans le genre Aspidium et quelques au- 
tres on trouve une croüte calcaire de nature difförente, com- 
pos6edemol6cules,quisontprobablement produites par Töva- 
poration d'un liquide salin, söcrätö par la surface de la feuille. 

M. D. Rapm, de Geneve, parie de la valeur des caracteres 
göneriques, en particulier dans les deux genres Girsium et Gar- 
duus, dans lesquels Timportance du caractfere tirö de la nature 
du pappus est prouv6e par le fait qu'on ne trouve jamais d'hy- 
brides entre les especes de ces deux genres. 

M. le prof. J.'A. PUnmhoUs de Montpellier, fait ressortir la 
necessitö de faire de nombreuses experiences directes sur 
l'hybridation. 

M. le pasU L. Leresche mentionne un cas d'bybridit^ entre 
deux especes de genres tres-difförents (Orchis laxiflora et Sera- 
pias cordigera). 

M. de Candotte rappeile un autre fait relatif aux Grinum et 
Amaryllis. 

M. le prof. Caruel parle d'un Leontodon d'Italie, qui a les 
poils de Faigrette dentel6s et non plumeux ; cette espece a 6t6 
nomm^e L. anomalum. 

M. leprof de CandoUe entre dans quelques nouveaux d6- 
tails sur la germination de plusieurs especes de plantes dont 
il avait parl6 dans la s^ance generale '. 

* Ce Memoire a paru depuis dans la Biblioth^que universelle (Archives 
des Sciences.) Geneve, nov. 1865. 
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M. le doct. F. Burckhardts de Bäle, communique des observa- 
tions failes par lui sur le mßme sujet (publiees dans las « Mittbei- 
lungen der naturforschenden Gesellschaft » äBäle en 1858). Ces 
observations, concernant deux especes, ont fourni les m6mes 
rösultats que celles de M. de CandoUe. Une petite diflference 
rösulte de ce que le point de depart de la germination n'a pas 
6te fixä exactement ä la mßme phase du d^veloppement par les 
deuxauteurs. M. Burckhardt expose en abr6g6 la möthode 
qu'il a suivie dans ces recherches. 

M. A. Rieu parle de Teflfet de la lumiere sur la gerinination 
et en particulier d'une experience faite sur les graines de 
fraises, qui n'ont pas germe en plein soleil, tandis qu'elles 
germaient dans les 24 heures ä Tombre. 

M. le prof. de Candolk attribue ce fait plutöt ä la chaleur 
trop 61ev6e par le soleil qu'ä Teffet de la lumiere. 

Le mßme presente quelques ächantillons du Stellaria bul- 
bosa, Wulf, du Valduggia (italie), qu'il met ä la disposition 
de la Section. Ces echantUlons ont ete envoyees par M. 
Carestia. 

M. le prof. Planchon, de Montpellier, communique le rösul- 
tat d'etudes faites par lui et par M. Henri Mares sur plusieurs 
genres d'anomalies des organes de la fleur de la vigne. Ces 
anomalies les rapprocbent des fleurs de TAmpelopsis, d'une 
part, et du genre Leea, de Tautre. M. Planchon parle encore de 
la formation d'hybrides entre les dififerentes races de vigne 
et des observations de M. Henri Bouschet sur Tinfluence du 
pollen sur les organes de la plante föcondee. 

M. le prof. de Bary rapelle les observations de Hildenbrand 
sur les Orcbid^es tropicaleä ; c'est le pollen qui d^termine la 
formation des ovul^s. 

M. leprof C.'F.Meissner, de Bäle, prösente un öchantiUon en 
fleur du Coccolob aplatyclada, remarquable par ses tiges parfai^ 
tement plates et foliac6es. Cette espece doit 6tre rapportö au 
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genre Muhlenbeckia, dans lequel ^lle forme une section 
distincte. 

M. le prof. Heer, de Zürich, presente des cönes d'un coni- 
fere (Pinus sylvestris), trouvös par M. Coemans dans ia vase 
des cötes de ia Holiande. Ces cönes sonl idenliques avec 
ceux qui ont etö trouvös dans les tourbieres (habitations la- 
«ustres). Ce fait confirme l'idee dejä 6mise precedemment que 
ia jonction de i'Angieterre au conlinent de l'Europe est com- 
parativement recente. "M. Heer montre encore un cöne fossile 
du terrain cretacö, qui a beaucoup de rapport avec les cönes 
du sous-genre Cedrus* 

M. le prof, de Bary presente des modeles d'embryons en 
cire faits par M. le D' Ziegler ä Fribourg en Brisgau. 

M. leprof. Fäe communique Ia notice suivante de M. GMrin- 
M^neville sur les qualites du bois de TAilanthus : 

Dans mon Rapport ä Vempereur sur mes premiers travaux 
d'introduction du ver ä soie de T Allan te, et dans mes quatre 
rapports au ministre sur mes travaux de sericiculture com- 
paree, j'ai publie des documents qui etablissent que cette es- 
sence, loin de donner un bois tendre, de valeur nulle et que 
ton ne peut utiUser (voir mon rapport ä Tempereur, p. 81), 
etait, au contraire, remarquable par Ia rapidite de sa croissance 
et Ia bontö de son bois. 

Depuis cette epoque (1858) j'ai fait de nombreuses re- 
cherches ä ce sujet ; beaucoup de personnes s'en sont occupees 
et les preuves de Ia bonte de cette essence, comme bois et 
comme moyen puissant de boisement rapide des plus mauvais 
sols, se sont accumulees, ainsi qu'on peut le voir dans les do- 
cuments cites ci-dessus et dans ceux que j'ai publies dans ma 
Revu£ de S^iciculture compar^e depuis 1863. 

Gräce ä mon introduction du ver ä soie de TAilante, Tatten- 
tion a et6 appelöe sur cette espece, qui n'etait employöe, jus- 
qu'ä moi, que dans les parcs et jardins, et ä titre d'arbre 
d'ornement, et Ia sylviculture s'en est emparee et Ia multiplie 
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aujourd'hui sur tous les points de la France et de l'6tranger, 
ainsi que le lemoignent les rapports de M. le directeur genöral 
des forßts. 

Voulant 6lre ä m6me d'ajouter d'autres documents tres- 
positifs ä ceux dont j^ai parle dans les publications citees pre- 
c6d6ment, j'ai profite de la bonnö volonte d'un Ingenieur tres- 
distinguö du port de Toulon, M. Raoulx, ingönieur des ponts et 
chaussees ä la direction des travaux hydrauliques, pour faire 
des essais sur ce bois, comparativement ä ceux que Ton fait 
joumellement pour apprecier les qualites des bois employes 
ä la construction des vaisseaux de la marine imperiale. 

M. Raoulx a soumis du bois d'AUante (de 25 ä 30 ans) ä 
toutes les experiences que Ton fait subir aux autres bois, II 
pröpare, a ce sujet, un memoire qui sera insere dans ma Revue 
de sericiculture comparee, et il m'a autorise, en attendant, ä 
faire connaitre les rösultats remarquables et inattendus qui fönt 
le sujet de cette note et montrent que le bois de TAilante est 
röellement superieur ä celui du ebene, et möme de Torme, le 
bois par excellence pour le charronnage ä cause de sa force et 
de sa flexibilite. 

Dans le travail de M. Raoulx, on trouvera un tableau dans 
lequel le poids, la density, la tenacitö et la fleche inamedmte- 
ment avant la rupture, ou la flexibilite de tous les bois employes 
dans les chantiers du port de Toulon sont indiques d'apres un 
grand nombre d'expöriences faites dans les memes conditioas. 
Voici les moyennes de Celles qui ont ete faites sur les trois es- 
peces citees plus haut : 

density* t^iiacit6* lexibilit^'' 
Ailante, 3 experiences moyennes, 0,713 32,812 0,033 
Orme, 7 id. id. 0,604 24,867 0,023 

Ch6ne,10 id. id. 0,751 19,743 0,027 

* Pesanteur specifique. 

* Charge de rupture par centim^tre carr^. 
^ Fläche imm^diatement avant la rupture. 
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Comme on peut le voir, en examinant les öchantillons qui 
sont deposes dans mon laboratoire de sericiculture compar6e 
de la ferme imperiale de Vincennes (annexe), ce bois prend 
tres-bien le poli et le vernis. D'une density ä peu pres 6gale 
ä Celle du ebene, il possede une lenacitß presque double et 
une flexibilite sup6rieure, et j'ai appris des ouvriers, qui Tont 
travaille, qu'il ne fatiguait nuUement les outils, tout en etant 
tres-dur. 

M le prof. de Candolle annonce la nouvelle de la mort de Sir 
W. Hooker. La section decide d'insörer au protocole ses senti- 
ments de regret au sujet de la grande perte que vient d'6prou- 
ver la science. 

La seance est levee ä 1 '/, heure. 

Le Secretaire, 
L. Fischer, professeur. 



SECTION DE ZOOLOGIE 

AU MUSÄE ACABEMIQÜE 

S^anee du mardl tt AoAt» A 8 henres et diemle du matlii. 

Pr^ident : M. le prof. C. Vogt, de Geneve. 
Secr^taires : M. le doct. V. Fatio, de Geneve. 

M. le doct. F.-A. Forel, de Morges. 

M. A. KöllikeTj professeur ä Wurzbourg, communique ä la 
Societe quelques observations sur la structure des polypes. 
S'occupant d'abord du tissu musculaire, il demontre dans les 
bras de Yffydra vulgaris le developpement des fibres muscu- 
laires observöes dejä par MM. Uhhnann, Quatrefages et Ray chez 
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ies Meduses, et constatees aussi par lui dans les Hydropolypes 
en g^neral. 11 Studie ces longsfilets disposes parallelemeDt entre 
i'exoderme et Tentoderme , et explique leur ddveloppement 
par Taplatissement et l'allongement de la partie basilaire de la 
cellule epitheliale; cette cellule s'etranglerait vers son centre, 
et sa partie sup6rieure resterait partie Constituante de Texo- 
<lerme. M. Kölliker passe ensuite ä la structure des spicules 
ou corpuscuies calcaires du squelette des polypes ; leur forme 
est Celle d'un prisme terminö ä ses deux extremites par un 
triangle öquüateral dont les angles de Tun correspondraient 
aux cötes de Tautre. Aux differents angles de ces triangles se 
trouvent des masses arrondies qui peuvent s'augmenter par 
dedoublement; mais les formes les plus complexes de ces scle- 
rites de carbonate de chaux derivent toutes, et toujours, d'une 
forme plus simple correspondant ä une formule mathematique 
assez semblable ä celle du rhomboide de spath calcaire ; elles 
presentent en outre une grande analogie avec les corpuscuies 
döcrits par M. Robin dans Turine du lapin. MM. Milne-Ed- 
wards, Dana et Ehrenberg ont explique le developpement du 
squelette des polypes par une formation epitheliale ou secre- 
tion calcaire du pied ; mais M. Lacase-Duthiers le premier, en 
s'occupant du CoralHum rubrum, et M. Kölliker ensuite, en 
travaillant sur divers genres de polypes, ont reconnu tous deux 
que le polypier se forme au contraire par le döpöt de spicules 
<ialcaires dans Tinterieur du parenchyme de Tanimal. Enfin 
M. Kölliker a trouv6 encore un rapprochement interessant 
entre les polypes ä 8 bras et ceux ä 6 bras; il a decouvert, chez 
les Antipathes, les mftmes prolongements vasculaires des ca- 
naux nourriciers que Ton avait attribues jusqu'ici uniquement 
aux polypes ä 8 bras. 

M. leprofesseur W. His, de Bäle, communiquesesrecherches 
sur les vaisseaux sanguins et lymphatiques de la retine. Des 
injections faites sur la rötine du chat lui ont montre que les 
vaisseaux sanguins d'un certain volume rampent entre la 
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couche des flbres de Müller et celle des cellules nenreuses ; 
que de lä partent ä angle droit de plus petits vaisseaux qui 
viennent former deux rßseaux capillaires. Tun au-dessus et 
Tautre au-dessous de la couche des noyaux. L'injection directe 
dans les lymphatiques n'ötant pas ici possible ä cause du peu 
d'epaisseur de la retine, M. His a du operer sur les vaisseaux 
sanguins en cherchant ä obtenir indirectement Tinjection des^ 
lymphatiques par la rupture et Textravasion des premiers. Par 
ce procede, il a constatß Texistence de deux röseaux diflferents 
de lymphatiques: le premier compose de sinus enveloppant 
entierement les veinules et les arterioles, et le second entourant 
les noyaux de la couche interne d'un reseau d'injections ex- 
travasees qui, par sa fmesse et sa regularite, semble indiquer 
comme des espaces lymphatiques normaux. 

M. His, s'appuyant sur le fait que les flbres de Müller n'o- 
beissent pas ä la loi de continuite de Reichart, qu'elles ne sont 
pas en intime communication avec le tissu conjonctif perivas- 
culaire, et que, d'aprfes les recherches de M. Babuchin, elles 
sont formees aux depens du feuillet externe de Tembryon,, 
revoque en doute la nature conjonctive de ces flbres, tout en 
leur reconnaissant cependant les fonctions de protection que 
leur attribue M. H. Müller. Mais il retrouve, par contre, le 
tissu conjonctif dans le voisinage de YOra serratay dans une 
membrane qui, en continuite intime avec le tissu conjonctif 
perivasculaire, presente des flbres allongees de nature evidem- 
ment conjonctive. 

M. Ch. Rouget, professeur ä Montpellier, presente ä la Sec- 
tion le resultat de ses observations sur la terminaison des nerfs 
dans Torgane electrique de la torpille. Les recherches qu'il a 
faites ä Cannes sur quelques Torpilles fraiches lui ont montre 
la terminaison en reseau teile que Ta decrite M. Kölliker, et 
lui ont permis en meme temps de s'expliquer facilement Ter-^ 
reur de M. Hartmam, qui avait represente ses extremites en 
forme de pinceau, IIa remarque que le reseau n'est bien visible 
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que pendanl la vie et tres-peu d'instanls aprfes la mort, et 
qu'il semble disparaitre bientöt apres la rigidite cadaverique. 
Ce n'est pas que ce r^seau iui-mßme se d^truise, mais la sub- 
stance liquide qui Tenveloppait d'abord perd sa transparence 
et se remplit de granulations, en sorte qu'on ne peut plus dis- 
tinguer qu'une apparence de pinceau. Sur les bords de ce 
röseau principal se formerait encore un reseau plus delie et 
tres-ramifie de fibres sans moelle. 

M. Rouget fait, en outre, remarquer qu'il n'y a aucune ana- 
logie entre ce genre de terminaison et la plaque terminale du 
Cylinder axis dans les nerfs moteurs. Enfin il constate, comme 
M. le professeur Valentin, que les nerfs de Tappareil electrique 
jouissent de doubles proprietös optiques. 

M. le professeur E. Clapar^de, de Geneve, presente une belle 
planche du Loris tardigrade, bien superieure ä toutes les 
figures donnees jusqu'ici de ce curieux animal. 

II entretient ensuite la Section du singulier dimorphisme 
des Acariens. II prouve, entre autres, que TAcarien sans beu- 
che, muni d'une carapace conune une tortue et connu sous le 
nom d'Hypopus, n'est reellement que le male d'un Acarus 
beaucoup plus gros que lui. II a trouve frequemment ces 
deux formes sur des bulbes de jacinthes, et en suivant atten- 
tivement leur döveloppement, il a decouvert des larves de 
TAcarus ä trois paires de pieds et d'autres plus vieilles ä 
quatre paires, et vu distinctement THypopus provenir de ces 
dernieres. 

M. le professeur Ch. Vogt fait remarquer Tinteressante ana- 
logie qui existe entre la decouverte de M. Claparede et celle 
que M. Müller a faite recemment sur quelques crustaces. 

M. le professeur /. Steenstrup^ de Copenhague, communique 
ses observations sur divers poissons. II a decouvert une large 
communication entre les deux cavites branchiales de certains 
Pleuronectes et fait remarquer Tutilite toute particuliere de 
cette disposition qui permet ä Teau de circuler librement dans 
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les deux appareils respiratoires, lors mßme que le poisson se 
trouve couche de cöte sur le sable. 

II decrit chez le Chiroteptra vampirus un filtre qu'il re- 
trouve dans tout le groupe des Cephaloptera et Ceratoptera. 
Cet appareil, destinö ä flltrer toute Teau qui passe de la bouche 
aux branchies, est fonn6 d'une piöce cartilagineuse percee 
d'une multitude de trous au-devant desquels se trouvent arretes 
les petits crustaces et moUusques qui doivent servir de nour- 
riture ä ces animaux. — II sigaale deux parasites sur Tappa- 
reil branchial de ces gros poissons, un crustace et un distome. 
II explique, en outre, la manifere de nager des especes de ce 
groupe par un battement de leurs grandes nageoires qui leur 
permet de s'ölever meme au-dessus de la surface de Teau en 
volant, pour ainsi dire, comme des chauves-souris. 

M. Steenstrup fait comprendre conunent la Myxina ghiti- 
nosa n'a 6te censee parasite que des poissons morts, par le 
fait bien simple qu'elle les fait bientöt pörir en les perforant 
pres des arcs branchiaux. II a etudie cette espece, et il fait 
observer qu'il n'a jamais trouvö d'individus mesurant moins 
de neuf pouces ou plus de treize pouces ; il n'a jamais non 
plus trouv6 ni male, ni jeune, et que tres-probablement les 
Myxines ne sont parasites que dans un äge particulier de leur 
vie. II n'a enfln trouve que deux fois des oeufs bien dövelop- 
pes ; ils sont munis d'une enveloppe cornöe avec un opercule 
et des prolongements destines ä les fixer. 

M. Steenstrup a, en outre, suivi le döveloppement des em- 
bryons du Bknnius vkiparus. II fait observer que Timperfec- 
tion relative de la fecondation interieure de cette espece amene 
chez ses petits beaucoup de cas de monstruosites; les plus 
frequents et les plus curieux lui semblent ceux oü le jeune 
animal se montre tordu sur lui-meme, et oü, par le fait d'un 
rapprochement des plans dorsaux et abdominaux, les nageoires 
dorsales et anales se trouvent, pour ainsi dire, juxtaposees ; il 
tire de ces cas et de quelques autres, tels qu'une asymetrie des 
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nageoires paires, Texplication de quelques montruositös et 
vari6t6s que lui ont pr6senl6es, par exemple, des Cyprmus 
auratus. 

Enfin, traitant de la position asym^trique des yeux chez les 
Pleuronectes, M. Steenstrup explique la pr6sence de ces deux 
organes sur un mfime cöt6 de la tfete, non-seulement par le 
fait d'une legere torsion de cette demiöre sur la colonne verte- 
brale, mais encore par un transporl reel de Tun d'eux d'un 
cöte k Tautre de la face. En eflfet, apres avoir remarque que 
les jeunes Pleuronectes possedenl deux yeux symetriquement 
plac6s, comme d'autres poissons, il a vu Tun de ces yeux se 
transporter petit k petit au travers du plafond de son orbite 
pour venir rejoindre Tautre, tantöt en perforant le frontal, et 
tantöt en venant se placer entre les deux frontaux. 

M. le prof. C. Vogt presente^, au nom de M. le prof. Gegen- 
haut, d'Iena, une Photographie repr^sentant deux especes de 
Gyropelecus de mßme taille, qui lui semblent r^futer victo- 
rieusement une opinion recemment emise par M. Agassiz sur 
certaines m^tamorphoses de ces poissons. 

Af. fe prof. Rouget presente quelques considerations sur 
r^gent contractile de la fibre musculaire. II cherche ä etabhr que 
le feisceau primitif est compose non de disques superposes, 
mais bien de fibrilles mises bout ä bout; il considere egale- 
ment dans la fibre striee une autre fibrille egalement homogene. 
II attribue ä une pure elasticitö les phenomenes de contracti- 
lite musculaire, considerant Telement contractile comme un 
ruban enroule en spirale, pour la vie animale, et comme une 
fibre simplement onduleuse, mais paraissant striee par le fait 
d'alternatives d'ombre et de lumiere, pour la vie organique. 

M. le prof. Kölliker döclare qu'il est loin de partager Topi- 
nion de M. Rouget, mais que le temps lui manque pour enta- 
mer une discussion sur un pareil sujet. 

M. leprof. E. Cornalia, de Milan, appele ä donner son opinion 
sur la nature d'un petit triangle vert trouve dans les matieres 
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rejetees par un homme que Ton supposait avoir et6 empoi- 
sonne par de la cantharide, a examine au microscope les par- 
ties exterieures du squelette de cinquante insectes verts diflfö- 
rents, provenant des environs de la localit6 oü Tattentat avait 
etö commis. II a trouv6, en etudiant Tapparence et les dessins 
soitdu corselet, soit des ölytres, non-seulement que le faible 
debris qui lui avait ete remis ne pouvait 6tre rapporte qu'ä la 
cantharide, mais encore que les caracteres ext^rieurs tires de 
ces details confirmaient le plus souvent la Classification etablie 
jusqu'ici. 

M. Cornalia signale ensuite un nouveau crustace parasite 
des poissons, le Lophura Edwardsi, qui se fixe contre la co- 
lonne vertebrale du Lepidoleptus ccehrhynchus. 

M. le prof. Thuryl de Geneve, dßveloppe les motifs qui Tont 
conduit ä choisir les mammiferes unipares pour objet de ses 
premieres experiences sur Torigine des sexes. La connexion 
qui existe entre les phenomenes exterieurs et Interieurs de 
Tetat de rut, est plus simple et mieux connue chez les mamim-* 
feres unipares que chez les multipares, oü, d'ailleurs, Tidentite 
de Toeuf sur lequel on opere devient un nouvel element d'in- 
certitude. S'agit-il des oiseaux, oü une seule fecondation suflSt 
ä plusieurs oeufs successifs, les physiologistes ne sont pas d'ac- 
cord sur le moment oü la fecondation s'opere. Elle est simul- 
tanee pour les ceufs d'une meme s6rie, selon quelques phy- 
siologistes, successive selon d'autres egalement habiles. La, 
cependant, est toute la question, car si Toeuf de Toiseau est 
föconde au moment oü il sort de Tovaire, les circonstances qui 
döterminent l'emission d'oeufs plus ou moins mürs, seront avant 
tout variables et accidentelles, et il en sera de m£me du sexe 
des individus qui sortiront de ces oeufs. 

M. Thury fait connaitre ensuite avec detail la marche qui a 
ete suivie dans les experiences de Montet et les precautions 
qui ont etö prises , et qui ont assure la reussite complete de 
ces experiences. 
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Depuis la publication des premiers resultats obtenus dans 
la ferme de Montet, un certain nombre d'expöriences ont ete 
failes par des propriötaires et des agriculteurs dans les envi- 
rons de Geneve. La oü des hommes competents ont experi- 
mente eux-mßmes, les rfeultats ont et6 constamment favora- 
bles ä la nouvelle th^orie. Partout oü Ton a Charge des valets 
de ferme du soin des essais, les resultats ont etö variables, et 
ont oflfert des cas de non-reussite dans la proportioa d'environ 
un quart du nombre total. 

Quelques recherches statistiques ont 6t6 entreprises dans le 
but principal de reconnaitre si, lorsqu'une espöce domestique, 
teile que Tespfece bovine, est abandonn6e ä la vie libre, il s'en- 
gendre plus de femelles. Le r^sultat a etö contraire ä ce que 
Ton attendait d'abord : pendant le sßjour des vaches ä la mon- 
tagne, dans les mois d'ete, il s'engendre quatorze pour cent 
plus de mäles qu'il ne s'en produit pendant le meme temps 
chez les animaux captifs. Mais ce fait s'explique de la maniere 
suivante : 

Dans nos montagnes, des que l'on s'aperfoit qu'une vache 
entre en chaleur, on la sßquestre, pour öviter le dösordre qui 
rfeulte des combats que se livrent les mäles. Lorsque la böte 
est demeuree captive pendant environ douze heures, on lui 
rend la libertö; eile ne tarde pas alors ä 6tre couverte, sans 
combat entre les taureaux, car ces combats n'ont lieu qu'aux 
premieres atteintes de Tßtat de rut des femelles. La prödomi- 
nance des conceptions mäles pendant le s^jour des vaches dans 
la montagne vient donc ä Tappui de la thöorie : c'est, en quel- 
que Sorte, une expörience en grand qui se fait chaque annee 
dans nos montagnes, ou un certain nombre de vaches se trou- 
vent empßchöes de recevoir le male pendant les premieres 
heures du rut; or Tobservation montre que de lä resulte une 
prödominance de mMes. 

Los comparaisons statistiques auxquelles se rattache le vi- 
sultat pröcedent ont ögalement permis de reconnaitre : 
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1^ Que dans la plaine, pendant les mois d'avril, mai, juin 
et juillet, le nombre des conceptions mäles Temporte sur celui 
des conceptions femelles. C'est au mois de juin qu'a iieu ie 
plus grand nombre de conceptions mäles (114 mäles pour 100 
femelles). Le minimum des conceptions mäles a Iieu pendant 
les mois de septembre, octobre, novembre et decembre. 

2** II existe quelquefois des differences considerables entre 
deux fermes voisines, relativement au nombre proportionnel des 
<5onceptions mäles et femelles qui s'y produisent, et, dans une 
meme ferme, il y a des periodes de temps ou les conceptions 
de Tun ou de Tautre sexe prödominent. 

L'ensemble de tous ces resultats montre que la determina- 
tion du sexe n'est point un fait originel de la nature des ßtres, 
independänt des causes exterieures ou secondaires, mais bien 
im fait derive, contingent, acccssible des lors ä Texperimenta- 
tion physiologique, aussi bien qu'ä l'influence determinante de 
la volonte de Thomme. 

Seance levöe. 



S^anee da mercredi tS AoAt» * 8 heares da matin. 

M. le prof. Roiiget präsente un cräne trouve dans la vallöe 
4e la Vis, departement de THerault, et communique ä ce sujet 
une note de M. Sabatier. Ce dernier a decouvert entre des dalles 
non taillees trois fosses contenant encore des squelettes, dont 
deux de femmes n'offrent rien de particulier dans leurs cränes. 
Latete du troisieme, provenant d'un homme, presente diflfö- 
Tents caracteres qui la rapprochent beaucoup du cölebre cräne 
du Neander-Thal : comme lui, eile est dolichocöphale, prog- 
nathe, et presente ä son sommet comme un toit ä deux pou- 
tres. M. Rouget en montre un moule en cire et suppose que 
cette forme assez inferieure a ete persistante ä des epoques 
tres-distantes; il pense que cette tete de THerault appartient 
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ä Tepoque celtique et trouve sa place entre Je cräne du Neander- 
Thal et les cränes du Rhomberg. 

M. le prof. Vogt iribntre ä la section des moules des cränes 
du Neander-Thal et du Rhomberg, et appuie, comme M. Rou- 
get, sur le fait que la forme d'un cräne ne peul pas faire pre- 
juger de son äge, puisque Ton n'a encore trouve jusqu'ici que 
des types tres-melanges. 

M. G. de Mortület, de Paris, prend aussi la parole sur le 
melange des formes dans les cränes de Tage de pierre, et Si- 
gnale dans ce dernier äge comme deux epoques bien diflfe- 
rentes, Tune oü les hommes auraient eu le goüt de reproduire 
dans leurs dessins les scenes de la nature vivante, et Tautre 
oü les hommes auraient ete, par contre, peu observateurs et 
peu dessinateurs. II constate qu'en France, du moins, tous les 
cränes trouves avec le renne sont brachycephales, tandis qu'a- 
pres cette epoque un melange constant s'est toujours presente. 

M. leprof. Cornalia, de Milan, rend compte des decouvertes 
qu'il a faites au nord de Bergame, dans un bassin de tourbe 
quaternaire et tres-profond de la vallöe de TEfife. Les fossiles 
qui s'y trouvent sont en general ä Tetat päteux, mais toujours 
tres-nombreux. II a decouvert des rhinoceros, des elephants 
et des cerfs nouveaux. Ce printemps encore, il a trouve le 
pied anterieur presque complet d'un Ekphas meridionalis. 
II montre des figures de ce pied, ainsi que des dents 
tres-bien conservees, appartenant ä la demiere dentition. 
M. Comalia a rencontrö aussi des döbris de petits mammiferes, 
ainsi que des reptiles, une Emyde par exemple. II attire parti- 
culierement Tattention des zoologistes sur une serie de petites 
ecailles et quelques portions de squelette qui lui paraissent 
provenir d'un saurien voisin du P^eudopus. 

MM. F.'J. Pktet, professeur, et AI. Humbert presentent 
quelques fragments d'un nouveau travail sur les poissons du 
Liban, faisant suite ä celui que M. Pictet avait public en 1850, 
et motivö par de nombreux et importants mat^riaux recueillis 
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depuis lors par M. Humbert. Ces zoologistes montrent que 
Ton Irouve au Liban deux faunes tres-distinctes, Tune ä Sach- 
el-Aalma et l'autre ä Hakel. EUes n'ont aucune espece com- 
mune, et les genres communs y sont rares. EUes sont toutefois 
toutes les deux crötacees et, ä ce titre, remarquables ps^r Texis- 
tence de plusieurs types formant ä peu pres la premiere ex- 
pressipn du groupe des Telöosteens. 

M. le professeur Steenstrup a etudie sur les os trouves en si 
grand nombre en Danemark dans des marais tourbeux, aux 
Kjoekkenmoeddingen, les differents modes de fraction prove- 
nant tantöt de la dent des animaux carnassiers, tantöt de la 
main de Thomme. II a reconnu que certains os en entier et 
d'autres en partie ötaient toujours regulierement rongös par 
les carnassiers, tandis que d'autres, plus durs, n'etaient jamais 
brises que par Thomme, qui avait voulu probablement en reti- 
rer la moelle ; Tepiphyse des os longs est, par exemple, presque 
toujours rongee, tandis que la diaphyse subsiste avec des traces 
humaines. M. Steenstrup .Signale le fait curieux que ce sont les 
memes os qui se durcissent les premiers chez le jeune oiseau, 
qui persistent aussi les derniers parmi les debris des oiseaux 
anciens. D'apres ces etudes, il arrive aux conclusions suivantes : 
que les os des cavernes, entre autres de Celles du midi de la 
France, etudiees par Marcel de Serres, ont ete ronges par les 
carnassiers et apportes par eux dans ces cavites, et que, par 
consequent, leur transport ne peut pas etre attribuö ä Tefifet 
des eaux; que beaucoup des Instruments döcrits par M. Bou- 
cher de Perthes, comme Instruments ou manches de haches ou 
de poignards, ont ete taillös uniquement par les dents des 
ours et des loups; que, enfin, les ossements deposfe en si 
grand nombre dans les breches osseuses n'ont ete brisös ni 
par les animaux, ni par Thomme, mais bien par des alterna- 
tives souvent rep6t6es d'humidit6 et de secheresse. 

M. le professeur Capellini de Bologne, presente une Photo- 
graphie de la tete d'un Sirenoide provenant des molasses de 
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Bologna. 11 a retirö lui-meme d'un bloc de pierre le cräne, les 
vertebres et l'omoplate de cel animal, qui lui rappelle VHah- 
therium Serresüde Montpellier, döcrit par M. Gervais. M. Ca- 
pellini croit pourtant ne pas devoir rapporter cette espece aux 
Halitherium, et semble voir entre eile et ces derniers la mSme 
distinction qui existe entre les Lamantins et les Dugongs. 11 
cröe pour ce Sirönoide un genre nouveau auquel il donne le 
nom de Sinoplerius. 

M. leprofesseur Ch. jEM, de Beme, expose une nouvelle me- 
thode de mensuralion cränienne, avec laquelle il cherche ä 
trouver non la forme specifique de la tfete de teile ou teile race^ 
mais bien le moule type du cräne humain. II fait diflferentes 
coupes par les plans verticaux, tant longitudinaux ou antero- 
postörieurs que transverses, et divise ainsi le cräne en quelques 
parties symetriques dont l'etude et la comparaison Tamenent 
aux resultats suivants : tous les cränes dolichocephales et bra- 
chycephales sont semblables entre eux quant ä la section du 
plan anteroposterieur, et ne different qu'au point de vue des 
coupes transverses qui revelent leurs diflferentes largeurs 
comparees; chez les hommes, ainsi que chez les autres mammi- 
feres, les cränes des jeunes individus se ressemblent d'abord 
assez, pour diverger ensuite de plus en plus avec Tage. Le 
meme travail comparatif, fait sur les singes anthropomorphes, 
montre quelle grande distance il existe encore entre le cräne 
le plus parfait du plus eleve de ces animaux et le cräne de 
Thomme le plus degrade. Enfin, M. ^Ebi cherche ä etablir sur 
son Systeme de mesure une bonne Classification des cränes, et 
Signale que ces sections transverses lui ont toujours montre jus- 
qu'ici des cränes etroits dans Themisphere sud, et des cränes 
larges dans Thömisphere nord de notre globe. 

M. U professeur His ne voit pas la nöcessite de prendre le 
diametre anteroposterieur plutöt que le diametre transversa 
pour base de mensuration ; ce serait plutöt, suivant lui, les 
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rapports de ces deux diametres entre eux qui devraient con- 
stituer le point important de ces recherches. 
Söance levöe. 



SECTION DE MfiDECINE 

AU MUS^B ACAD^MIQUE 

SteBce da mardl tt AoAt * 8 heiir«« et demie da motla* 

President: M. le D' C. Rahn-Escher, de Zürich. 
Secr^taire : M. le D' A. Barde, de Geneve. 

M. le D' Piachaudj de Geneve, präsente trois malades op6- 
res par lui. 

1® Brülure de la main droite, dont la cicatrisation avait 
occasionne une grande rötraction des töguments. L'opöration 
consista ä enlever la cicatrice et recouvrir la plaie par des 
lambeaux. La main fiit flx6e pendant six mois sur une plan- 
chette. La gaine du tendon flechisseur du quatrifeme doigt fut 
ouverte pendant Topöration, ce qui fut la cause que ce tendon 
s'exfolia. II y a 18 mois que Topöration a 6te faite et les r6- 
sultats pour Vusage de la main sont tres-satisfaisants. 

2<» Tumeur de la main chez un campagnard de 39 ans. M. 
Piachaud presente le moule en gypse de la main avant Tope- 
ration. La tumeur avait commence cinq ans auparavant. Ex- 
trtoe durete, des bosselures, aucune fluctuation, la peau amin- 
cie, points de ganglions engorges, douleurs lancinantes, tels 
etaient les symptömes. Le diagnostic varia entre un enchon- 
drome et un carcinome. L'operation fut tres-simple; la tu- 
meur se laissa enuclöer avec facilitö, sans aucune hömorragie; 
on dut resequer la moitie du deuxiöme mötacarpien, po'mt 
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d'origine de la tumeur. La cicalrisation ftit Ires-bonne, bien 
que quelques lambeaux de peau se fussent gangrenes. M. 
Claparede examina la tumeur au microscope et se decida en 
faveur d'un carcinome. 

3** Polypes naso-pharyngiens : les premiers symptömes 
s'etaient manifestes des 1862; apres quelques tentatives par 
arrachement, M. Piachaud fit la resection du maxillaire supe- 
perieur (incision d'apres Velpeau) et enleva tous les polypes. 
Cependant la repuUulation recommenfa trois mois apres; Tope- 
ration fut repetee ; de nouveau repuUulation, essais avec ia 
cauterisation au gaz, d'apres M. Nelaton, sans succes ; on eut 
recours ä des fleches de chlorure de zinc qui remplirent assez 
bien leur but, cependant la repuUulation a recommence. 

M. le prof. Billroth, de Zürich, croit que la tumeur en ques- 
tion etait un enchondrome d'une espece peu ordinaire, ä 
savoir la forme gelatineuse, enchondrome cystoide. 11 ne voit 
rien dans la description de la tumeur qui justifie le diagnostic 
d'un carcinome, cependant il ne resulte pas du tout que la tu- 
meur ne puisse recidiver etmeme occasionner des tumeurs se- 
condaires dans des organes interieurs. 

A propos du troisieme cas, il rejette complötement la cau- 
terisation ; mais il faut ä tout prix eloigner la tumeur, qui peut 
occasionner des symptömes tres-graves en croissant du cöte 
du cerveau ; U y a des cas dans lesquels des tumeurs analo- 
gues ont perfore la boite cränienne. II propose Toperation de 
M. Langenbeck, de Berlin, dite resection osteoplastique, la- 
queUe consiste ä resequer le maxiUaire superieur, mais en lui 
laissant ses adherences completes avec les t^guments;. on le 
replie en arriere comme un couvercle, puis la tumeur enlevee, 
on le reapplique et la consolidation la plus parfaite a lieu. 

M. le prof. EsmarcK de Kiel, a observe plusieurs cas ana- 
logues. Ces tumeurs naissent souvent de la fosse pterygo-pa- 
latine ; il a fait Toperation de Langenbeck avec succes, mSme 
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deux fois sur le meme sujet ; il recommande aussi TemplcH 
^nergique du fer rouge. 

M le D^ Gautier demande s'ü y a recidive apres cette Ope- 
ration. 

M. Billroth ne peut repondre, car ces tumeurs peuvent r6- 
cidiver apres 20 ans. Mais dans un cas opere par lui, il y a 
cinq ans, il n'y a pas encore eu de recidive. 

M. le prof, Billroth communique un cas d'ovariotomie opere 
trois semaines auparavant par lui ä Zürich. Un cas opere quel- 
ques annees auparavant sans succes, Tavait decourage de cette 
Operation, lorsque M. Spencer Wells opera sous ses yeux avec 
un resultat tres-heureux une femme de Zürich ; et il se döcida 
ä pratiquer, le 5 aoüt passe, la mfeme Operation. La femme a 
32 ans, n'est pas fortement constituee, a une menstruation trös- 
profuse ; mariee depuis six ans, eile n'a pas d'enfant. II y a 
cinq ans qu'elle remarqua la tumeur, qui a cru tres-lentement 
et sans douleurs. Une ponction pratiquee six semaines aupar- 
avant a confirme le diagnostic; cependant la tumeur ne dispa- 
rut qu'en petite partie, et au bout de quatre semaines eile etait 
plus grosse qu'avant; le menstruation avait fait place ä une 
hemorragie continuelle, ce qui empecha de diflfer^r Toperation ; 
Tabdomen etait distendu comme par Tuterus au huitieme mois, 
la tumeur etait un kyste multiloculaire ; la pörtion vaginale du 
col de Tuterus ne pouvait etre sentie au toucher, ce qui faisait 
presumer des adh6rences de cet organe avec le kyste. La ma- 
lade avait une petite toux, et presentait au sommet des poumons 
une matite du reste tres-legere, plus un epanchement pleure- 
tique ä gaucbe, döpendant peut-etre de la pression de la tu- 
meur sur la veine cave ascendante. L'operation fut assez fa- 
cile et, ce qui avait ete prevu, Tadhörence avec Tuterus se 
confirma; eile dut etre percee en deux endroits et apres y avoir 
fait deux ligatures en masse, eile tat coupöe. On appliqua au 
pedicule un clamp fran^ais assez mauvais. Celui de Spencer 
Wells est, d'apres M. Billroth, le seul qu'on doive employer. 
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La malade se plaignit de suite de douleurs et le deuxieme jour 
se manifestörent tous les signes d'une p^ritonite foudroyante; 
avec cela le pouls ötait bon, la tempßrature chaude; Topium 
ne fut pas Supporte, mais les injections souscutanees de mor- 
phine de y^ grain furent suivies d'un eflfet immödiat. On lui 
fit boire beaucoup de Champagne, et au milieu d'öructations 
tres-fortes, eile degagea pour ainsi dire tout son meteorisme 
par en haut, ä la suite de quoi eile eut une seile abondante. 
La peritonite guörit et la femme semble hors de danger ; ce- 
pendant le dernier mot n'est pas encore dit: le 12, eile avait 
encore un peu de douleurs, de meteorisme, d'oedeme du pied 
droit occasionne soit par thrombose, soit par un abces par 
suite de la ligature, abces qui se serait ouvert derriere le pe- 
ritoine. 

M. le prof, Socin, de Bäle, attire Tattention sur les incon- 
venients resultant du peu de longueur du pedicule. Le grand 
empechement qui s'oppose ä Texecution frequente de Tovario- 
tomie est la question du diagnostic, qui est souvent si diflScile. 

M le prof. Breslau, de Zürich, rappelle ä M. Billroth qu'il 
a opere ä Zürich avec succes des cas qn'il n'a pas mentionnes, 
meme un cas tres-grave dans lequel, apres une ponction, des 
gaz putrides s'ötaient developpes dans le kyste et oü les pa- 
rois ötaient tres-ramollies et adherentes ä Celles de Tabdomen. 
Un autre cas fut opere sans succes dans des circonstances tres- 
favorables avec M. Spencer Wells ; la malade mourut de ce 
que les Anglais appellent le choc. En tout il y a six cas, deux 
gueris, un en voie de guerison, trois morts. 

M. le Z>' Dor parle d'une ovariotomie pratiquee avec suc- 
ces ä Vevey, par le D' de Montet. II vante le clamp de Nelaton- 
Le Champagne frappe fut d un tres-bon eflfet. 

M. le D^ Billroth insiste sur toutes les precautions en appa- 
rence insigniflantes qui seules peuvent garantir le succes : air, 
lit, eponges, Isolation, etc., etc. Suivant lui, la peritonite est 
presque toujours la suite d'infection; les secretions des mem- 
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branes söreuses sont des plus dangereuses. Le collapse est le 
plus mauvais Symptome. Dans le meteorisme, la constipation 
parait avoir une cause m6canique; Tacculumation des gaz oc- 
casionnerait une rotation de Tintestin autour de son axe et sa 
clöture. En eflfet, dans son cas, la premiöre seile n'eut lieu 
qu'apres que les gaz se furent en partie 6chapp6s. 

M. le D^ Gautier et M. leprof. R. Volkmann, de Halle, don- 
nent des faits ä Tappui des idees de M. Billroth. 

M. lelf Dor^ de Vevey, presente un Instrument (tonometre) 
qu'il a fait construire ä l'atelier de construction d'instruments 
de physique de Geneve, sous la direction de M. Thury, pour 
mesurer exactement la pression intraoculaire. L'appareil prä- 
sente en outre un grand progres sur celui de Donders en ce 
que Tobservateur n'est point astreint ä regarder le cadran en 
opörant, ce qui est un grand inconvenient pour Texactitude de 
Texamen ; une aiguille ingenieusement adaptee se Charge de 
cet Office. 

M. le D' Lücke, prof. ä Berne, parle d'un cas de tumeur de 
Taisselle observe dans son service. La tumeur s'etait develop- 
pee du mois de janvier ä celui d'avril et avait acquis la gros- 
seur d'une forte tete d'enfant. C'etait un sarcome meduUaire 
qui avait pris son origine probablement dans les ganglions 
lymphatiques de cette region. Ces tumeurs doivent 6tre sepa- 
rees des carcinomes medullaires avec lesquels on les confond 
si souvent. Dans ce cas aucune Operation ne pouvait etre ten- 
tee ; la tumeur s'etendait jusque sous Tomoplate, et sous la 
mamelle ; la jeune malade se portait, au moment de son entree 
ä Thöpital, relativement bien. La seule indication etait de la 
soulager de ses douleurs assez vives, et de la nourrir aussi 
bien que possible. Mais la tumeur continua ä croitre avec ra- 
pidite, s'ulcöra ä sa surface^ le bras devint oedömateux, la ma- 
lade maigrit vite et mourut dans un etat comateux. A Tau- 
topsie on trouva le poumon, mais seulement cet organe, par- 
seme de tumeurs de meme nature que celle de Taisselle ; lous 
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les autres organes 6taient intacts. La tumeur s'etait propagöe 
dans la veine cave. Cette aflfection secondaire pouvait etre ex- 
pliquee par une embolie, mais d'autre part on pouvait croire 
k une leukhßmie que le microscope avait constatöe pendant la 
vie. La rate n'6tait pas tumefiee. La structure des cellules 
ötait analogue ä celJe des cellules lymphatiques ou des cellules 
de granulation ; il y avait aussi fä et lä des cellules fusiformes ; 
peut-etre la leukhemie fut-elle la cause de Taffection des glan- 
des. On a aussi observe des embolies analogues dans les car- 
cinomes des veines. 

M. le prof. Billroth est convaincu que dans la grande ma- 
jorite des cas cette gönöralisation des tumeurs est de nature 
embolique. II faut, du reste, chercher la thrombose beaucoup 
plus dans les petites veines que dans les rameaux plus consi- 
derables. Des foyers carcinomateux de veines de petit calibre 
sont beaucoup plus dangereux que ceux de veines de gros ca- 
libre. II y a, du reste, ä prendre en serieuse considöration la 
nature de ces thrombi eux-mfemes, ainsi que celle des tissus 
dans lesquels ils sont transportes ; plus ces derniers sont hete- 
rologues, moins il y a de danger et vice versa. 

M. le prof. Jonquüre lit le rapport de la commission insti- 
tu6e pöur les recherches sur la phthisie tuberculeuse. 

M. le D^ Lombard donne quelques details sur cette entre- 
prise. 

M, le D' Appia parle des töleangiectasies et des succes qu*il 
a obtenus des injections de perchlorure de fer; il accompagne 
ses demonstrations de dessins originaux. Les injections furent 
faites en pleins tissus, sans chercher ä eviter de repandre le li- 
quide dans le reste du Systeme sanguin. Le nombre exact des 
gouttes injectees n'est pas tres-important; il faut preferer des 
injections petites, mais rep6t6es. 

M. le prof. R. Volkmann redoute davantage les dangers de 
Tembolie et propose la compression de Tartere, ex6cutee entre 
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le coeur et la tumeur; il accorde que les dangers de Tinjection 
ont 6te exagerös. 

M. le D" Appia se justifie de Tidöe qu'il semble avoir de 
Tinnocuite de ses injections, mais toutes les tumeurs en ques- 
tion ötaient veineuses. 

M. le D' Lücke, prof. ä Berne, separe tres-catögoriquement 
les teleangiectasies des tumeurs veineuses caverneuses; c'est 
dans cette derniere categorie qu'il ränge les cas observes par 
M. Appia. 

Seance levee. 



SMance da mercredl 9S AoAt» A 8 heares da matin. 

M. le prof. Mancini, de Locarno, donne quelques details sur 
les eaux thermales de Gravegia, situees en Italie ä la frontiere 
de la Suisse ; elles contiennent des sulfates de soude, chaux, 
magnesie,alumine(ce dernierseul constitue,d'apresM.Mancini, 
la base de TefBcacite de ces eaux), du carbonate de chaux, et 
et des carbonates alcalins; elles ne renferment point d'iode. 
Leur temp^rature est de 25** R., elles contiennent iO**7oo de 
matieres solides. Ces eaux ont une action tres-puissante dans 
les maladies scrofuleuses en gen^ral, dans celles de la peau, 
surtout dans Therpes et dans les maladies syphilitiques tertiai- 
res. M. Mancini cite trois observations remarquables. Ces eaux 
sont diuretiques, purgent quelquefois et quelquefois tont vomir. 
M. Mancini pense qu'il serait interessant de faire des expe- 
riences pour savoir si c'est bien au sulfate d'alumine que Ton 
doit attribuer les propri^tös de ces eaux. 

M. Mancini fait uneseconde communication sur le bain ^lec- 
triquepour expulser lemercure ou leplomb qui peutse trouver 
dans Torganisme. Dans un cas il a revivifie le mercure dans le 
bain meme ; dans un cas de paralysie satumine il a de mime 
obtenu le plomb et Tindividu a et6 gu^ri. 
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M. le professeur Biermer, de Zürich, parle du traitement 
de la flevre dans les maladies aigues. La flevre est un Symp- 
tome d'une immense importance pour le pronostic; eile n'a 
pas d'influence directe sur le proces lui-meme, mais eile a une 
grande influence en ce sens qu'elle empeche que les altöra- 
tions qui ont lieu dans Torganisme, ne puissent se resoudre; 
puis eile a une grande influence sur la localisation de Taltera- 
tion organique. C'est donc une indication capitale que de 
chercher ä reduire la flevre. On possede pour cela beaucoup 
de moyens : la digitale, le salpetre, le calom^l, la veratrine. 
M. Biermer a beaucoup experimente avec la veratrine, et a 
trouve qu'aucun moyen n'agit avec une pareille sürete sur le 
pouls et la tempörature, pourvu qu'on Temploie dans la forme 
et en doses convenables. Elle qe deploie naturellement pas la 
meme Energie dans les maladies dites d'infection que dans les 
flevres purement inflammatoires ; eile ne reste cependant pas 
Sans effet dans les premieres, mais Taction en est tres-passagere. 
Dans la pneumonie ft^anche , on peut ainsi souvent couper la 
flevre. M. Biermer a traite ainsi 70 cas de pneumonie grave ; 
il traite expectativement les cas plus lögers. L'effet se manifeste 
au bout de 3 ou 4 heures : d'abord le pouls se ralentit, puis le ma- 
lade est pris de nausees, qui ne sont pas cependant indispensables 
ä reffet de la veratrine, souvent tneme de vomissements. Le 
pouls descend de 120 ä 60, ä 50 et ä 40 ; il remonte generale- 
ment le lendemain plus ou moins, mais n'atteint cependant que 
tres-rarement sa hauteur primitive. On peut donner la veratrine 
avec le meme effet jusqu'ä trois fois. La veratrine n'a aucune 
influence sur le proces lui-meme ; eile ne fait que pour ainsi 
dire emp6cher son extension, en facilitant ses moyens de reso- 
lution ; la pneumonie se resout petit ä petit, mais eile n'est pas 
coupee. On a fait des objections. On a dit : la pneumonie se 
rösout d'elle-meme, la vöratrine n'agit que comme vomitif 
(Griesinger), le hasard y contribue; mais c'est faux. Les exp6- 
riences ont montre jusqu'ä Tevidence que Ton ne peut plus 
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soutenir la theorie du hasard, tant les r6sultats sont sürs et 
€onstants. Que la veratrine agisse avec plus de sürete si le 
malade vomit, c'est certain, mais ce n'est point du tout neces- 
saire. Quant ä la methode de Tadministration , eile est tres- 
importante. Bamberger, Griesinger, Nasse Tont malemployee; 
ils donnaient */$ gr. trois fois; c'est trop fort et trop distant; il 
faut de petites doses frequentes, 7t 4 ^ Vi« 8^- toutes les heu- 
res. Si le pouls descend apres 4 ä 6 doses, on la met de cöte, 
ou bien aussi si le malade se plaint de nausees. On peut chercher 
k occasiooner le vomissement dans certains buts, ainsi dans le cas 
d'oedeme du poumon. On doit, ä ce qu'il semble, empoisonner 
pour ainsi dire le malade avec de la vöratrine. Elle a un grand 
avantage sur la digitale qui n'est pas si söre, et dont Taction 
dure trop longtemps; on a vu des cas oii le pouls ötait ä 56 pen- 
dant quatre semaines. La digitale retarde aussi la Solution de la 
Pneumonie. Les avantages de la veratrine sont: 1** prompti- 
tude, securite, exactitude; 2® les efifets d'intoxication sont beau- 
coup plus passagers, et le malade s'en trouve beaucoup mieux ; 
il faut, il est vrai, beaucoup de pröcautions, surtout dans la 
pratique civile. II faut donner la veratrine en pilules; en poudre 
eile agit trop vivement, et a un goüt abominable. M. Biermer 
a experimente avec eile dans le rhumatisme articulaire et de 
Terysipele de la face ; mais ce ne sont pas des cas si simples ; la 
masse du sang y parait alteree, Teflfet n'en fut pas defavorable, 
mais peu encourageant. Cependant dans un cas d'erysipele, 
pouls 120, temp. 41^3 C, le succös fut complei en deux jours. 
n est vrai qu'une cessation spontanee n'est pas rare; en somme, 
il ne peut pas donner une conclusion bien determinee. 

Puis M. Biermer parle du bon efifet des hautes doses de 
quinine dans le rhumatisme artic-aigu ; il y a une grande dififö- 
rence entre les doses de 10 et de 20; les premieres ne fönt 
rien; les secondes de 20ä30 sont excellentes, mais on ne doit 
pas se laisser arr^ter si Teflfet n'a pas lieu apres un jour ou 
deux. On peut donner la quinine 8 ä 10 jours. La remission du 
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pouls et de la tempörature n'est pas si rapide et si grande 
qu'apres Tusage de la veratrine, mais eile agit comme calmant 
et narcotique sans agir cependant sur le sensorium ; les bour- 
donnements d'oreille et le vertige ne sont pas rares. Les symp- 
tömes nerveux ne doivent pas en dötoumer, bien au contraire. 

Dans le typhus, Taction de la quinine est tres-passagere, 
et cela ne doit pas nous etonner ; mais le manque de moyens 
sürs dans cette maladie excuse son emploi. On donne la qui- 
nine en Solution. 

Pour les injections sous-cutan6es, il manque encore ä 
M. Biermer des experiences süffisantes. 

M. le professeur Setiz^ de Munich, conflrme le bon eflfet de 
la veratrine. II se sert de preference de VExtr. veratri viridis, 
qui pr6vient les nausees. 

M. le IP A.'L. Gosse rappeile les accidents provenant de 
Testomac par suite des hautes doses de quinine. 

M. le professeur Biermer a experimente avec une resine de 
veratrine, et a eu grand succes, mais il n'a pu depuis se pro- 
curer de preparation analogue. De la resine venue de Dresde 
resta completement sans eflfet. M. Biermer ajoute qu'avec le 
traitement de la veratrine la mortalite est assez faible ; il n'a 
perdu ä Berne que deux malades de Pneumonie qui etaient 
tous deux potaiores. 

M. le D^ G. DuboiSy de Nyon, raconte le cas d'un en- 
fant qui, en tombant, s'öventra avec une bouteille qu'il avait 
dans sa poche ; prolapsus d'intestins considerable, blessure ex- 
terne trös-petite. Apres le debridement, la reduction fut pra- 
tiquee; puis Tenfant ftit atteint d'une peritonite suraigue, qui 
ceda au calomel ä */* gr. chaque demi-heure. L'enfant guerit. 

M. Dubois parle ensuite d'un cas d'hydropisie de Tovaire. 
Apres une injection iodee, les accidents les plus alarmants se 
manifesterent, qui cependant se calmerent. La tumeur a depuis 
18 mois la grosseur d'une orange. Ce qui rend le cas remar- 
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quable, c'est que ces symptömes alarmants se manifesterent 
immediatement apres Tinjection. 

M. J.'L. Prevosty de Geneve, interne des höpitaux de Paris, 
lit une communication sur la deviation conjuguee des axes ocu- 
laires observee dans quelques cas d'hemiplegie. Cette devia- 
tion a lieu du cöte oppose au cöt6 paralyse, c'est-ä-dire du 
meme cöte que Themisphere atteint. Dans les cas oü Ton a pu 
faire Tautopsie, on a cru observer une lesion des corps stries 
vers la base de Tenc^phale. On pourrait considerer cette de- 
viation comme un commencement des mouvements gyratoires 
que Ton observe chez les animaux, chez lesquels on a blesse 
les irradiations des pedoncules cerebraux. 

Seance levee. 
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NOTE 

DE 

M.LE PROFESSEUR P. YOLPICELLI. DE ROME 

COHMXmiQÜJ^ A LA 

SECTION DE PHYSIQUE 

i kl •««■ee 4a tt AoM 186S 



RECTIFICATION 

Du 

COEFFIGIENT DE GONDENSATION 

COMMUN^ENT ADOPTfi 

POÜR LE CONDENSATEÜR VOLTAIQÜE 



Partie analytliiue. 

De meme qu'en etudiant le ph6nomene de la combustion, 
on a toujours apporte des progres ä la chimie rationnelle, de 
mfime aussi en etudiant le condensateur electrique, on eclair- 
cit de plus en plus le röle qu'y joue Tinfluence de r^lectricite 
statique. Considerant le cas le plus simple du condensateur de 
Volta, soit : 
y^ la Charge induisante communiquöe au plateau collecteur par 

une source d'ölectricite in^is^ et constante; 
v^ la partie de cette Charge, que Ton peut concevoir comme 

etant absolument captive ou dissimulee; 
e^ Tautre partie de la premiere Charge qui est absolument libre, 

c'est-ä-dire que recevrait le plateau lui-m6me, s'il com- 

muniquait tout seul avec la source ; 
7, la Charge Indulte dans le plateau condensant, mis en com- 

munication avec un corps constamment neutre; 
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m un nombre moindre que Tunite. 

Or, tout le monde admet les deux equations suivantes : 

<1) V, = ^ + ^> (2) V, = — wy,; 

6n outre, on ^tablit encore ordinairement que 

(3) v,= — my, 

Cette derniöre equation suppose qu'en faisant communiquer 
Je plateau collecteur avec un corps sensiblement neutre, tandis 
que le plateau condensant est isolö, la seule Charge c^ dispa- 
raitra du premier plateau, tandis qu'il conservera la Charge 
v^ tout entifere. Pourtant cette supposüion n'a pas etö jusqu'ä 
present soumise ä Texperience, et, comme nous le verrons 
bientöt, eile n'est pas confirmöe par les faits. Des trois equa- 
tions prec^dentes rösultent les deux suivantes : 

1 m 

que Ton rencontre dans tous les traitös de physique; par con- 
sequent, conformement ä Tequation (3), le coefDcient de con- 
densation doit 6tre 

1 
1 — m* 

Mais, en röflechissant, on voit : 1® Que si Ton fait commu- 
niquer le plateau collecteur avec un corps ä Tetat neutre, Tequi- 
libre ölectrique entre les deux se trouble. 2® Que la perte c,, faite 
4ans ce cas par le plateau collecteur, doit produire une modi- 
flcation dans la Charge y, du plateau condensant. 3° Que cette 
modiflcation consiste en ce qu'une partie de la Charge y, de- 
vient libre. 4° Que ce dernier fait a pour consequence la mise 
en libertö d'une partie de la Charge y^ — c^, restöe sur le pla- 
teau collecteur, afin que T^quilibre electrique soit rötabli entre 
ces deux plateaux. De tous ces faits, on deduit aisement qu'en 
faisant communiquer le plateau collecteur avec un corps sensi- 
blement neutre, tandis que le plateau condensant est isolö, la 
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Charge perdue par le premier de ces deux plateaux est plus 
grande que c,, contrairement ä la supposition genöralement 
adoptee. Au contraire, si l'on appliqiie ce principe, que Taction 
est toujours egale et contraire ä la reaction, nous pourrons, au 
Heu de Tequation (3), poser 

(5) ^= — y,. 

egalite qui depend d'un principe ßvidemment vrai, dont Tap- 
plication en ce cas, comme nous le verrons tout ä Theure, sera 
justifiee par Texperience. 

Des ßquations (5), (1) et (2), on tire, 

1 — m 

^ 1 — m 1 — m 

qui sont les nouvelles formules basees sur Tegalite (5), et que 

je propose de substituer aux formules (4). Par consequent, 

Selon le principe (5), le nouveau coefficient de condensation 

doit etre 

1 

1 — m 

au lieu de la valeur indiquee precedemment. 

Soient encore : 
y\ la Charge restee sur le plateau coUecteur, apres Tavoir mis 

en communication avec un corps neutre ; 
p la perte d'electricite que le collecteur eprouve dans ce cas 
par suite de cette communication. 
II est facile de voir que nous aurons les trois equations 
suivantes : 

p = y — y\> ?-= — »^^ ^^^T^ = — ^> 

lesquelles doivent se vörifler si les experiences qui nous ont 
fait connaitre les charges 



Vi> y\y Vi^ 



ont ete bien conduites. 
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Eüminant metp entre ces trois equations, nous aurons 

(7) /, = V.V'.. 

condition qui devra etre verifiee par l'experience, au moins 
avec une approximation süffisante, pour que Ton puisse avoir 
conflance dans les valeurs numeriques obtenues pour les char- 

Partie exp6rimeiitale* 

Pour reconnaitre laquelle des deux egalites (3) et (5) est 
€onfirmee ou contredite par les faits, j'ai effectue les expe- 
riences suivantes. On a constamment employe Telectrometre ä 
piles seches, portant comme collecteur le plateau auquel s'unit 
la feuille d'or, Tautre plateau servant de condensateur. Une 
pile voltaique, dont les couples cuivre et zinc etaient plonges 
dans de Teau distillee, contenue dans des vases en verre re- 
couverts exterieurement de cire d'Espagne, formait la source 
electrique constante. Une division placee derriere la feuille 
d'or de Telectrometre ä piles seches permettait , ä Taide d'une 
loupe, de mesurer la deviation de la meme feuille ä partir de la 
verticale qui correspondait au zero de la division. Chaque 
experience se composait des quatre parties suivantes : 

1® Le plateau collecteur, separe de Tautre, etait mis en 
communication avec la source d'electricite, et Ton observait la 
deviation de la feuille d'or, produite par la Charge c^ , reQue 
par le plateau mßme. 

2^ Avec la meme source on chargeait le collecteur uni au 
condensant, qui communiquait avec un corps ä Tetat neutre, 
ä savoir avec Tinterieur d'une guerite metallique, parfaitement 
close de toutes parts, et on observait la deviation correspon- 
^ante ä lacharge y^ reQue par le collecteur. 

3^ On chargeait de nouveau le plateau collecteur, puis sup- 
primant la communication precedemment indiquee, on faisait 
<iOHununiquer, pendant un instant, le collecteur avec le corps 
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neutre, afin de iui faire perdre toute la partie de sa Charge qui 
pouvait 6tre abandonnee par eette communicatioD. Ensuite od 
enlevait le plateau condensant, qui 6tait superposö au coUec- 
teur, et on lisait la d^viation correspondante ä la Charge y\ 
restöe sur le collecteur mßme. Par suite la döviation corres- 
pondante ä la perte p, faite par le collecteur aprfes sa commu-- 
nication avec un corps ä T^tat neutre, s'exprimerait par 1*6- 
galitä 

(8) y^-y\=p, 

et, moyennant des expöriences satisfaisantes ä la (7), on a tou- 
jours trouvö 

^ P>Cr 

Donc la supposition (3)^ aussi bien que les formules (4), et 
la valeur du coefficient de condensation qui en decoule, sont 
contredites par les exp6riences. II en est de meme de la formule 
P — P' = j9 dans laquelle ' on designe par p ce que nous 
avons exprime par c^. 

¥ On prenait un autre el'ectrometre ä piles seches identi- 
que au pröcödent, on y appliquait les deux memes plateaux, 
et Ton faisait communiquer Tinferieur avec la meme source 
d'ölectricitö, tandis que Tautre plateau etait en communication 
avec un corps ä Tetat neutre. Cela fait, on supprimait les deux 
Communications indiquöes, puis on mettait le centre du pla- 
teau condensant en contact avec la tige supportant la feuille 
d'or du Premier electrometre ä piles seches. On obtenait par 
la, avec une precision complete, la deviation correspondante ä 
la Charge induite y,. Par suite, ä Taide de la formule (1) on 
avait la döviation correspondante ä la Charge v^. Les resultats 
consignös dans le tableau suivant ont toujours confirme V6- 
quation (5), qui doit par ce motif 6tre substituee ä Tequation 
(3). Donc les formules (6), avec le nouveau coefficient de con- 
densation qui en döcoule, sont confirmees par Texpörience. 

^ Annales de chimie et dephysigue^ i^ s^rie, ann^e 1865, t. IV, p. 234«. 
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Tableao it» valeurs Damiriqgeg des demtioBS correspoBdanles aoi chai^es. 
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nun 


mm 


1 


0,50 


4,00 


3,00 


1,00 


3,50 


3,50 


0,50 


0,00 


20 


1 


52 


2 


1,00 


2,75 


1,50 


1,25 


1,75 


2,00 


0.25 


-0,25 


40 


8 


ii 


3 


0,60 


3,50 


2,00 


1,50 


3,00 


3,00 


1,00 


0,00 


> 


4 


42 


4 


1,00 


3,50 


1,50 


2,00 


2,50 


2,50 


1,00 


0,00 


60 


4 


» 


5 


1,33 


4,50 


2,50 


2,00 


3,17 


3,00 


0,67 


0,17 


80 


9 


50 


6 


1,66 


4,75 


2,00 


2,75 


3.09 


3,16 


1,09-0,07 


100 


9 


46 
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1,66 


5,00 


2,50 


2,50 


3,34 


3,40 


0,84 -0,06 


> 


6,5 


» 


8 


1,80 


4,75 


2,50 


2,25 


3,25 


3,50 


0,75 -0,25 


> 


10,5 


» 


9 


«,00 


4,00 


1,00 


3,00 


2,00 


2,00 


1,00 0,00 » 


17.5 


U 


Moyennes: 


0,78[-0,05 


1 



II rfeulte clairement des experiences indiquees dans le ta- 
bleau qui prec^de, que nous avons toujours p^ c^ contrai- 
rement ä la formule (3). De plus, Töquation (5) est justifiöe 
de la maniere la plus complete. En eflfet, la diflförence moyenne 
0,78 est trop forte pour pouvoir fitre attribuöe aux erreurs 
d'observation. II n'en est pas de mfime de Tautre diflförence 
— 0,05, et Ton peut regarder ä peu pres comme egales entre 
elles les valeurs num&riques des v, et y,. 

Pour confirmer ces rösultats, j'ai fait une seconde sörie 
d'expöriences, dans lesquelles j'ai apportö une tres-utile mo- 
dification ä T^lectrometre, en enlevant la feuille d'or, et en la 
remplacant par un brin de paille bien droit et trfes-fin, sus- 
pendu, pres de son centre de gravitö, ä un axe horizontal qui 
etait assez mobile. On appröciait la deviation de cet index de 
paille, ä partir de la verticale, en regardant par une lunette 
qui portait au foyer de Toculaire un centimetre divisö en cent 
parties 6gales. Les rösultats de ces experiences sont consignös 
dans le tableau suivant : 
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SECONDE SfiRIE D'EXP^RIENCES 

Tableau des Yaleurs uumiriques des deyialioDs correspondaales aus 





















!s 


11 


stance des 1 
»lateaux. 1 




C| 


yi 


/i 


P 


»t 


y» 


p-Ct 


f.-y« 


sf 


^J 




















^ 


25 'S 


s 1 






















mm 


mm 
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2,0 


7.0 


4,5 


2,5 


5,0 


6,50 


0,6 


-0,50 


20 


32 


3,5 


2 


2,5 


9,0 


6,0 


4,0 


7,0 


6,76 


1,5 


0,25 


30 


34 




3 


3,0 


11,0 


7,0 


4,0 


8,0 


8,70 


1.0 


-0,70 


AO 


36 




4 


4,0 


11,5 


6,0 


5,5 


7,5 


8,00 


1,5 


-0,60 


60 


45 
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4,5 


14,0 


7,0 


7.0 


9,5 


9,75 


2,6 


-0,26 


80 


> 
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12,5 


7,0 


5,5 


8,5 


9,30 


1,5 


-0,80 
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15,0 
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7,0 


10,0 


10,80 
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-0,80 
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1.5 
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6,5 
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-0,80 
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7,0 


7,80 


.1.5 


-0,80 
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49 
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Moye 


nnes: 


1,79 


-0,43 





Les resultats de ce second tableau conflrment evidemment 
les conclusions deduites du precedent. 

Premixe Observation. Si Ton n'admet pas que Telectricite 
dissimulee seit privee de tension, ou de force repulsive, on 
tombe dans une contradiction quand, dans la theorie du conden- 
sateur, on admet avec tout le monde la formule (1). En eflfet, 
cette equation suppose que la partie libre c^ de la Charge in- 
duisante y^ est egale ä celle qu'acquerrait le plateau collec- 
teur, si seul il etait mis en communication avec la source elec- 
trique. Mais alors autant supposer que la dissimulee t?, ne 
possede pas de force repulsive; en effet, si eile la possedait, 
la Charge c, ne pourrait etre la meme sur le plateau coUec- 
teur quand eile y rencontre la Charge v^ ou quand eile ne l'y 
rencontre pas. Donc, pour eviter la contradiction indiquee, il 
faut admettre que Telectricite v^, ei par consequence aussi y,, 
ne possedent aucune tension. 



Digitized by 



Google 



121 

Deuxi^me Observation. L'on arrive encore ä une contradic- 
tion, si Ton admet que Telectricite Indulte dans le plateau 
condensateur soit privee de tension, en Taccordant ä Tinduite 
dans Texperience bien connue du cylindre influence, comme 
si ces deux faits n'etaient pas le resultat d une meme cause, 
dans les memes circonstances. Cependant nous pouvons encore 
demontrer directement avec le condensateur, que relectricite 
Indulte n'a pas de tenslon, au moyen de Texperlence sulvante, 
par laquelle on met plus clairement en evidence que l'electrl- 
cite Indulte peut exlster dans le meme Heu que Telectrlclte 
libre de* nom contraire, sans se neutrallser avec eile. 

Vingti^me exp^rience * . On prend le plateau superieur pour 
coUecteur, on Charge comme ä Tordinaire l'instrument, en fai- 
sant communiquer avec le sol Tautre plateau place sous le 
Premier. Ensuite, supprimant cette communication , on donne 
avec un tr^s-petit plan d'epreuve, au plateau induit, une tres- 
faible Charge electrique de meme nom que Tinduisante, c'est- 
ä-dire de nom contraire ä l'induite; aussitöt la feuille d'or donne 
des signes de tension. Donc Telectricite Indulte n'a point neu- 
tralise cette Charge communiquöe par le plan d'epreuve, bien 
qu'elle füt tres-faible, relativement ä la premiere; donc Tinduite 
n'a point de tension, et peut coexister avec Telectricite de nom 
contraire sans se neutrallser avec eile. 

En d'autres termes cette experience demontre que, quand 
i'une des deux electricites devient Indulte, eile s'engage telle- 
ment avec Telectricite induisante, en abandonnant celle de 
nom contraire, que pendant cette influence Telectricite Indulte, 
bien que fortement accumuUe par le condensateur, n'a ce- 
pendant plus la faculte de se combiner avec celle de nom 
contraire, quoique se trouvant en presence de celle-ci en 
träs-petites doses. 

* Pour les pr6c6dentes exp^riences voir les Comptes rendus, t. XLVIII, 
p. 1162, et t. LIX, p. 570 et p. 962. 
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V 
NECROLOGIES 



PYRAME-LOUIS MORIN 

DE GENEVE 



La Societe helvötique des sciences naturelles a perdu dans 
le courant de cette annöe Tun de ses membres ordinaires, 
M. Pyrame-Louis Morin, que la mort ä enlevö ä la science et 
ä son pays avant qu'il eüt accompli sa cinquantifeme annee. 

Pyrame-Louis Morin est ne ä Geneve en mars 1815; il ftit 
place ä Tage de 10 ans dans Tinstitut de M. le pasteur Naville, 
ä Vemier, oü il fit ses premieres etudes, puls il fut admis en 
1832 comme etudi^nt äTAcademie de Geneve, pour suivre 
Tensemble des cours scientifiques qui constituait alors la 
Faculte de Philosophie. Son gout pour la chimie, qui s'ötait 
developp6 pendant le cours de ces deux annees d'etudes, lui tra- 
tait une voie toute naturelle, et il entra chez sön oncle, M. An- 
toine Morin, pour y faire, comme eleve en pharmacie, le 
Premier apprentissage de sa nouvelle vocation. Morin passa 
ensuite deux ann6es ä TUniversite de Zürich , ou il devint 
preparateur de M. Loewig et directeur du laboratoire de 
chimie pratique; il donna aussi dans cette ville des cours de 
chimie appliqu6e aux arts. 

De lä il se rendit ä Berlin, oü il eut Tavantage d'etre place 
sous la direction particuUere de M. Mitscherlich ; c'est pendant 
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son sejour ä Berlin qu'il publia son premier memoire scienti- 
fique, qui avait pour objet des recherches sur le bisulfiire 
d'öthyle ; ce travail fut ins6r6 dans les Annales de Poggendorff. 
II termina ses ätudes pratiques ä Paris, dans la pbarmacie cen* 
trale, etablissement qui avait alors ä sa tfite M. Soubeiran. 

Pyrame Morin revint ä Genöve en 1840, pour s'y fixer 
conune pbarmacien, et il subit, pour ^tre adnüs comme tel, les 
examens en usage ä cette ^poque; ä cette occasion il fit, comme 
epreuve pratique, un travail analylique sur le quinquina 
rouge, dont les rösultats n'ont pas 6t6 publiös. La plupart des 
mömoires publiös par Morin, dont la liste est donnöe plus loin^ 
ont 6te lus et presentes ä la Sociötö de physique et d'histoire 
naturelle de Gen^ve, entre autres ceux qui se rapportent ä 
Tanalyse des eaux de Saxon, et ä la longue polömique qu'il eut 
ä soutenir sur ce sujet. Dans sa deuxiöme analyse de ces eaux, 
publiee en 1853, il avait mis en evideace Tintermittence de 
Tiode dans cette source ; ce rfoultat ftit d'abord combattu par 
MM. Rivier et Fellenberg, qui pourtant ne tarderent pas ä re- 
connaitre Texactitude des faits avances par Morin, et ä se ran- 
ger ä son opinion. Plus tard, M. Ossian Henri, dont le nom fai- 
sait autorite, soutint Texistence constante de Tiode, en pröten- 
dant qu'il 6tait quelquefois masqaö par un principe sulfureux. 
A cette occasion, Morin fit de nouvelles recherches et une etude 
complete du sujet; il prouva, entre autres, qu'il n'y avait aucun 
principe sulfureux dans l'eau de Saxon, et il etablit d'une 
maniere irrefutable, par une serie d'analyses quantitatives^ 
tres-nombreuses, que l'existence constante de Tiode dans l'eau 
de Saxon ötait une Illusion, et que Tintermittence 6tait tres- 
reelle. 

Ainsi qu'on peut le voir par le titre des mömoires publiös 
par Morin, ses recherches etaient surtout dirigees vers un but 
pratique, et les nombreuses analyses qu'il a faites Etaient 
entreprises en vue de l'application, plutöt que de la theorie. 
Mais, ä l'exactitude de ses proc^des de recherch3s analytiques,. 
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on reconnait le chimiste au courant de tous les progres et de 
toutes les exigences de la science. 

Quoique sa sante füt gravement atteinte depuis plus de 
deux ans, son zele et son activite ne se ralentirent pas un 
seul instant, ce n'est qu'environ deux mois avant sa fin que 
les progres de la maladie Tobligerent ä renoncer ä ses occu- 
pations. II succomba le 1^^ decembre 1864, apres plusieurs 
mois de souffrance, emportant les regrets de ses coUegues et 
de tous ceux qui Tavaient connu, et qui avaient pu apprecier 
en lui Thonune et le savant. 



M^moires public« par Vjrttwne Morln. 

i 839. Sur le hisulfure d'ethyle. PoggendorfTs Annalen ; Bibliothöque 
Universelle, tome 24. 

1841. Analyse des eaux-mer es des salines de Bex. BibliotMque Uni- 
verselle, tome 31 i Journal de Pharmacie et de Chimie, 
tome 27. 

1841. Analyse de l'eau minerale de la Gaille, en Savoie. Journal de 
Pharmacie et de Chimie (1842), tome 1, 3« s6rie; Biblio- 
thöque Universelle, tome 36 ; Annales des Mines (1842). 

1844. Analyse de l'eau minSrak de Saxon (Valais). Journal de Phar- 

macie et de Chimie , tome 6 ; Biblioth^que Universelle, 
tome 51 ; Annales des Mines (1844). 

1845. Recherches sur la digitale pourpree. Journal de Pharmacie et de 

Chimie, tome 7. 

1845. Rapport sur Vkuile de foie de niorue, pr6sent6 en aoüt ä la 
section de m^decine de la Soci^t^ helv^tique des Sciences 
naturelles. 

1845. Analyse de leau minerale naturelle de Loueche. Bibliothöque 
Universelle, tome 56 ; Journal de Pharmacie et de Chimie, 
tome 9(1846— extrait). 



Digitized by 



Google 



125 

1852. Analyse de l'eau minerale de Coese (Savoie), Journal de Phar- 

macie et de Chimie, tome 21 (Extrait). 

1853. Nouvelle analyse de l'eau minerale naturelle de Saxon, Biblio- 

thöque Universelle, janvier 1853 ; Journal de Pharmacie et 
de Chimie, tome 23 (Extrait). 

1853. De Veau minerale de Saxon. BibliothÄque Universelle (mail853). 

1859. Ueher das Mineralwasser von Saxon (Wallis). Erdmann, Journal 
für praktische Chemie, tome 73. 

1859. De Veau minirale de Saxon dans le canton du Vulais (Suisse), 
Journal de Pharmacie et de Chimie, tome 36 (Extrait). 

1861. Analyse de Veau minärale de la source Guillot ä Evian (Savoie). 
Journal de Pharmacie et de Chimie, tome 40 (Extrait). 
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JAKOB-GABRIEL TROG 



Am 7. Januar dieses Jahres verstarb in Thun der Nestor der 
schweizerischen Botaniker, Herr J. G. Trog, eines der ältesten 
Mitglieder der schweizerischen naturforschenden Gesellschaft, 
geboren in Thun den 15. Mai 1781. Seinen Vater, welcher 
das Buchbinderhandwerk ausübte, verlor er früh. Von sieben 
Kindern war er das einzige, welches das Kindesalter überlebte. 
Seine praktische, verständige Mutter überwachte in trefflicher 
Weise seine erste Erziehung. Nach Beendigung der Schulzeit 
begab sich Trog nach Lausanne in die Apotheke des Herrn 
Allamand, um dort die Pharmacie zu erlernen, und versah 
hierauf eine Gehülfenstelle in Mühlhausen. Inzwischen hatten 
sich die politischen Verhältnisse immer drohender gestaltet. 
Trog eilte in die Heimath zurück, um seine Dienste dem Vater- 
lande anzubieten, und wurde auch als Feldapotheker im La- 
zarethe zu Maus bei Neueneck stationirt. Nach den entschei- 
denden Ereignissen von Neueneck und Grauholz und der Wie- 
derherstellung des Friedens begab er sich nach Strassburg 
und Paris, wo er seine Studien vollendete und mit grossem 
Eifer alle Hülfsmittel zur Erweiterung seiner naturwissen- 
schaftüchen Kenntnisse benutzte. Im Jahr 1802 vereheUchte 
sich Trog mit Fräulein Rosina Perceret von Yverdon und nahm 
zugleich eine Stellung im Geschäft seines Schwiegervaters an. 
Nach dem Tode des letztern siedelte das junge Paar nach Thun 
über und erwarb bald darauf die durch Todesfall erledigte 
Koch'sche Apotheke daselbst, welcher er nun beinah dreissig 
Jahre lang ununterbrochen vorstand. Ungestört konnte er sich 
nun seinem Berufe und seiner Lieblingsbeschäftigung, der 
Botanik, hingeben. Mit der Phanerogamenflora der Umgegend 
so wie des benachbarten Oberlandes bald vollständig vertraut. 
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richtete er sein Augenmerk vorzugsweise auf die damals noch 
wenig bekannten Pilze, die er zum Gegenstande eines aus- 
dauernden, gründlichen Studiums machte. Eine sehr reich- 
haltige Sammlung, gegenwärtig Eigenthum des botanischen 
Gartens in Bern, zahlreiche Beobachtungen und Zeichnungen, 
zeugen von seinem unermüdlichen Fleisse. 

Im Jahr 1834 trat er seine Apotheke an seinen Sohn ab, 
bewohnte fortan ein kleines Landhäuschen in der Nähe der 
Stadt, und benutzte die vermehrte Muse zur Vervollständigung 
seiner mykologischen Studien, zu welchen ihm die mannigfal- 
tigen und waldreichen Umgebungen Thun's ein nie versie- 
gendes Material darboten. 

Die Resultate seiner Forschungen hat Trog in einer Reihe 
von Druckschriften niedergelegt, welche theils in den Mitthei- 
lungen der naturforschenden Gesellschaft, theils als selbststän- 
dige Werke erschienen sind. 

1. Mykologische Wanderungen (Mittheilungen, 1843). 

2. Verzeichnis schweizerischer Schwämme (Mittheilungen* 
1844, 46, 50, 57). Diese für eine künftige Bearbeitung der 
schweizerischen Kryptogamen äusserst werthvolle Arbeit wird 
seither durch Herrn G. Otth in Bern fortgesetzt. 

3. Die essbaren, verdächtigen und giftigen Schwämme der 
SchweiZj nach der Natur gezeichnet und gemalt von J. Bergner, 
beschrieben von J. G. Trog, 1845.' 

4. Tabuhe analyticce fungorum in Epicrisi vel Synopsi Hy- 
menomycetumFriesiana descriptorum adoperis usum faciliorem 
coUata, 1846. 

5. Die Schwämme des Waldes als Nahrungsmittel, 1848. 

6. Ueher die Entstehungsarte der Schwämme (Mittheilungen, 
1850). 

7. Beobachtungen im Gebiete der Pilzkunde {Mittheilungen, 
1852). 

Diese vielfachen Arbeiten brachten Trog bald auch mit an- 
dern Mykologen in Verkehr und er stand namentlich mit fran- 
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zösischen und englischen Forschern (Berkeley, Montagne, 
Desmazieres und andern) in lebhafter Correspondenz. 

Nachdem er eine lange Reihe von Jahren hindurch an der 
Förderung der Pilzkunde thätigen Antheil genommen und 
nach und nach sein vorgerücktes Alter die selbstständigen For- 
schungen zu hemmen begann, verfolgte er noch mit lebhaftem 
Interesse die vielen neuen Entdeckungen, welche die vermehrte 
Anwendung des Mikroscops auf diesem Gebiete veranlasst 
hatte. 

Trog war ein schön gewachsener, stattlicher Mann, dessen 
ganze Erscheinung einen wohlthuenden und zugleich imponi- 
renden Eindruck machte. Von offenem, festem Charakter, 
streng sittlichem Lebenswandel, von ächter Frömmigkeit, da- 
bei bescheiden und gegen Jedermann zuvorkommend, genoss 
er die allgemeine Achtung in einem selten erreichten Grade. 
Von seinen Mitbürgern wurde er bis zu seinem Ende mit den 
verschiedensten Aemtern und Ehrenstellen bedacht. Schon im 
Jahr 1806 Mitglied des grossen Rathes, wurde er 1815 Mit- 
glied des kleinen Rathes und 1819 Polizeidirektor. Nach der 
politischen Umwälzung von 1830 legte er seine öffentlichen 
Stellen nieder und bekleidete dann nur noch in seinen letzten 
Jahren die Stelle eines Präsidenten des Kirchenvorstandes sei- 
ner Vaterstadt. Alle diese Aemter wurden von ihm mit der ge- 
wissenhaftesten Treue versehen. An den Bestrebungen ge- 
lehrter und gemeinnütziger Gesellschaften nahm er lebhaften 
Antheil. Im Jahr 181 6 trat er der neu gegründeten schweizeri- 
schen naturforschenden Gesellschaft bei, deren Mitglied er wäh- 
rend beinahe 50 Jahren blieb. 1823 trat er in die bemische 
ökonomische — 1843 in die Gartenbau — und 1844 in die 
bemische naturforschende Gesellschaft ein. 

Alle jungem Pflanzenft^eunde und Botaniker, die mit Trog 
im Verkehr standen, werden sich dankbar der Aufmunterung 
und liebevollen Unterstützung erinnem, welche ihnen stets bei 
dem Hingeschiedenen zu Theil wurde ; geme theilte er von 
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seinen gesammelten Pflanzen mit, und eine besondere Freude 
war es ihm, auf kleineren mykoiogischen Wanderungen, seine 
Beobachtungen und jahrelangen Forschungen an Ort und Stelle 
mittheilen zu können. 

Trog war immer heiter und erfreute sich eines guten Ge- 
dächtnisses und der besten Gesundheit bis in sein achtzigstes 
Jahr, wo allmählig die Altersschwäche überhand zu nehmen 
anfing. Eine harte Prüfung war ihm kurz vor seinem Hin- 
scheid in dem Tode seines Sohnes beschieden, vermochte aber 
seinen acht christhchen Sinn nicht zu umdüstern, der ihm dann 
auch in den letzten Kämpfen die wirksamste Stütze war. 

Ein ungewöhnlich zahlreiches Leichengeleite begleitete seine 
irdische Hülle auf den hochgelegenen, aussichtsreichen Gottes- 
acker der Stadt Thun und legte Zeugniss ab von der hohen 
Achtung, welche der Hingeschiedene als Mensch und Bürger 
genoss, während seine wissenschaftlichen Leistungen in wei- 
tem Kreisen längst die verdiente Anerkennung gefunden 
haben. 

L. Fischer, Professor. 
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AMANZ GRESSLY 



Amanz Gressiy stammte aus einer angesehenen Familie des 
Schwarzbubenlandes im Canton Solothurn. Sein Vater Xaver 
Gressiy war der älteste Sohn des bekannten Fabrikanten 
Stephan Gressiy^ welcher zur Zeit der französischen Revo- 
lution die Glasindustrie zuerst in den Canton Solothurn ver- 
pflanzte ; seine Mutter, Margaritha Glutz, gehörte einem Pa- 
trizier-Geschlechte der Stadt Solothurn zu. Als der älteste 
Sohn von acht Kindern ward Amanz Gressiy den 17. Juli 1814 
auf der « Schmelze » bei Bärschwyl geboren. Schon in früher 
Jugend zeigten sich seine ersten Anlagen zum Naturstudium, 
indem er als kleiner Knabe Steine sammelte und dieselben 
nach ihrem äusseren Ansehen ordnete, mit seinen Kameraden 
dem Fisch- und Krebsenfange in der an seinem Wohnhause 
vorbeifliessenden Birs oblag und Versteinerungen in dem nicht 
ferne von seiner Heimath gelegenen Petrefakten-Fundorte 
« Fringeli » aufsuchte. — Diese vielseitigen Streifzüge durch 
Wald und Feld, über Berg und Thal, stählten seine jugend- 
Uche Kraft, schärften seine Beobachtungsgabe und weckten 
die schlummernden Keime zur Auffassung der wundervollen 
Natur, die später zur herrlichsten Blüthe wissenschaftlicher 
Untersuchung sich entfalten sollten. 

Nachdem er seinen ersten Unterricht bei Herrn Abbe Risch- 
mann, welcher die gottesdienstlichen Verrichtungen in dem 
Hause der Familie Gressiy besorgte, empfangen hatte, ward 
seine weitere Erziehung von der für seine höhere Ausbildung 
besorgten Grossmutter dem Herrn Pfarrer Menteli in Röschenz, 
nachherigem Dekan von Laufen anvertraut. — Mit acht bis 
zehn Schülern des Laufenthaies ward er daselbst während 
drei Jahren in deutscher Sprache, Geographie, Rechnen und 



Digitized by 



Google 



131 

4en Anfangsgründen der lateinischen Sprache unterrichtet. — 
Schon in dieser Zeit lieferte Gressly einen originellen Aufsatz 
über das Laufenthal und speziell über die Ortschaft Laufen, 
lyelcher die Aufmerksamkeit der Vorgesetzten auf sich zog und 
in welchem die damaligen Magistraten von Laufen auf eine sehr 
humoristische Weise behandelt waren. 

Mit dem 13. Altersjahre trat Gressly an das Gymnasium von 
Solothurn, kam daselbst unter die Leitung von Professor Alle- 
mann, welcher, entgegen der früheren jesuitischen Erziehung 
an dieser Anstalt, auch demNaturstudium grössere Berechtigung 
unter den Unterrichtsfächern einräumte. — Mit grosser Vorliebe 
betrieb der durch angeborne Anlagen für diese Richtung be- 
stimmte Gressly die naturwissenschaftlichen DiszipUnen und er- 
weiterte seine Kenntnisse nicht nur innerhalb der engen Schran- 
ken des Schulzimmers an der Hand von Schubert's Naturge- 
schichte, sondern auch auf Excursionen, die ihn dem nahen Jura- 
gebirge zuführten und von denen er mit naturhistorischen 
Schätzen zurückkehrte. Neben diesen naturwissenschaftlichen 
Forschungen vernachlässigte er aber auch die klassischen Stu- 
dien nicht, sondern betrieb mit grossem Erfolge lateinische und 
griechische Sprache und zeichnete sich aus durch das Ver- 
fassen von lateinischen und deutschen Versen, so dass er unter 
seinen Mitschülern stets einen sehr ehrenvollen Rang ein- 
nahm. Für Erlernung fremder Sprachen besass Gressly auch 
in späteren Jahren noch ein seltenes Talent. 

Im Jahre 1831 trat er in die L Klasse des Lyceums von 
Luzern ein. An dieser Anstalt herrschte damals ein lebendig 
wissenschaftlicher Geist. Gressly besuchte bei Pater Girard 
Philosophie, bei Ineichen Mathematik, E. Kopp Philologie, und 
Pfyffer Geschichte. Als Lehrer der Naturwissenschaften funk- 
tionirte der durch seine Naturgeschichte für das Volk bekannte 
Professor Baumann, ein Schüler Oken's und Schelling's. 
<lressly hat sich in seinen späteren Tagen oft geäussert, dass 
^r durch die Vorträge und den persönlichen Umgang dieses 
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Lehrers vielseitig für das Naturstudium angeregt und begeis- 
tert worden sei, doch habe er sich nie mit der damals herr- 
schenden naturphilosophischen Richtung befreunden können. 
Als die Ferien während der Osterzeit eintraten, lockte ihn 
die Liebe zu der Gebirgswelt in das nahe Unterwaldnerland 
und führte ihn über verschiedene Alpenpässe bis zum Gebirgs- 
stocke des Gotthards, von wo er an naturhistorischen Beobach- 
tungen reich, aber in seiner äusseren Erscheinung sehr ver- 
wildert, zurückkehrte. Weder in der Jugend noch im Alter 
hat Gressly viel Sorgfalt auf das Aeussere verwendet. 

In Luzern verweilte er nur ein Jahr, und um den freien 
Hauch wieder zu ersticken, den er in der frischen geistigen 
Atmosphäre eingeathmet hatte, ward er der Obhut der Jesuiten 
in Freiburg anvertraut ; daselbst machte seine geistige Ent-^ 
Wickelung nicht viele Fortschritte und er bedauerte in seinem 
späteren Leben oft, dass er ein Jahr in einer Anstalt zubringen 
musste, deren Geistesrichtung seinen Lebensanschauungen und 
Grundsätzen nicht zusagte. 

Als er sich zur Wahl des Berufes entscheiden musste,. 
wandte er sich gemäss seiner wissenschaftUchen Neigung dem 
Studium der Medizin zu und begab sich auf die Universität 
Strassburg. Neben den anatomischen und physiologischen^ 
Gollegien vergass er aber die weitere Ausbildung in seinen^ 
Lieblingsfächern nicht. Professor Volz und Thirria wurden: 
bald auf die entschiedenen Anlagen des talentvollen jungeu 
Geologen aufmerksam und sie zogen ihn zu ihren wissen- 
schaftlichen Zusammenkünften bei. Hier schloss er auch mit 
Jules Thurmann innige Freundschaft, und im Kreise dieser 
gleichgesinnten Männer erwachte das wahre Lebenselement 
unseres Gressly. An der Hand dieser kundigen Führer wurde» 
Excursionen an die berühmten Petrefakten-Fundorte des El- 
sasses gemacht und die gewonnene Ausbeute bei den ausge- 
dehnten Hilfsmitteln verarbeitet, welche den Männern zu Ge- 
bote standen, die damals an der Spitze der wissenschaftlichea 
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Bestrebungen von Strassburg sich befanden. Durch diese 
LiebUngsstudien ward Gressiy von seinen medizinischen Stu- 
dien sow^eit abgezogen, dass er sich von nun an ganz der Geo- 
logie zu widmen anfieng. 

In seine Heimath zurückgekehrt, begann er mit wissen- 
schaftUchem Eifer die Gebirgszüge des Jura zu durchstreifen 
und sammelte unermüdhch Versteinerungen zu Berg und Thal, 
die er in einer Collection im Vaterhause auf der Schmelze sys- 
tematisch zusammenstellte. Seine Streifzüge führten ihn oft 
auch zu dem Freunde Thurmann in Pruntrutt, mit dem er 
sich über neue Untersuchungen besprechen konnte und der 
ihn mit Rath und That wie ein väterlicher Freund stets fort 
unterstützte. Durch die interessanten Funde ward Gressly's 
I^ame auch in weiteren Kreisen bekannt und als Agassiz bei 
einem Besuche auf der Schmelze das reichhaltige Material sah, 
machte er ihm den Vorschlag, nach Neuenburg zu kommen. 
Das Anerbieten wurde von Gressiy angenommen und er sie- 
delte im Jahre 1839 nach Neuenburg über, wo er mit E. Desor 
und Carl Vogt bekannt wurde und sich innig an diese Freunde 
anschloss. 

Während seines Aufenthaltes in Neuenburg publizierte 
Agassiz die Monographie der Myaceen, wozu von Gressiy das 
meiste werthvoUe und grösstentheils neue Material geliefert 
wurde. In Anerkennung von dessen Verdiensten widmete ihm 
4ier Verfasser das neue Genus « Gresslya. » 

Zu dieser Zeit schrieb Gressiy auch sein Werk : « Obser- 
vations geologiques sur le Jura soleurois, » welches in drei 
Terschiedenen Bänden der Denkschriften von der schweize- 
rischen naturforschenden Gesellschaft erschien. — Dasselbe 
5chliesst sich enge an die Arbeit von Thurmann : « les souleve- 
ments jurassiques, » an, enthält aber auch viele neue Gesichts- 
punkte. Die Theorie der Faciesbildung wird zum ersten Male 
darin mit grosser Klarheit entwickelt und mit vielen Beispielen 
belegt; die Verzweigung der jurassischen Ketten von ihrem 
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Hauptstamme aus wird übersichtlich dargestellt; auch die* 
geognostischen Verhältnisse der Bohnerzbildung nebst der 
Hypothese über ihre Entstehung bilden in diesem Werke ein 
werthvoUes Capitel. 

Sowohl die übermässig geistigen Anstrengungen, die un- 
regelmässige Lebensweise, als auch unangenehme Lebenser- 
fahrungen brachten bei Gressly eine Geistesstörung hervor,^ 
die sich unter der umsichtigen Behandlung von D"^ Hagenbach 
in Basel nach einiger Zeit wieder verlor. Von seinen Freun-^ 
den in Solothurn aufgemuntert, stellte er seine im Jura aufge- 
fundenen petrefaktologischen Schätze in einem Zimmer der 
Cantonsschule auf und überliess diese systematisch geordnete 
Sammlung dem jeweiligen Lehrer zur Benutzung beim natur- 
historischen Unterrichte. Nach diesem Zeitpunkte hielt er 
sich abwechselnd in Pruntrutt, Laufen, Rheinfelden und Solo- 
thurn auf und setzte seine Untersuchungen sowohl in wissen- 
schaftlicher als praktischer Hinsicht fort. Er wurde zu Rathe 
gezogen bei den Salzbohrversuchen in Rheinfelden und Kien- 
berg, bei der Exploitation der Braunkohle von Blappbach bei 
Trubschachen im Emmenthal und bei zahlreichen Nachgra- 
bungen von Quellwasser. Bei seinen geognostischen Unter- 
suchungen in Baselland entdeckte er in der Keuperformation 
vom Schönthal die Knochen eines riesigen Saurier's, der vom 
Prof. Rütimeyer « Gresslyosauros ingens » benannt wurde. 

Wenn Gressly während der Winterszeit von seinen Wande-^ 
Hingen ausruhte, fand er gastfreundliche Aufnahme im Hause 
von E. Desor in Neuenburg, der ihn zu regelmässiger Beschäf- 
tigung anleitete und den etwas verwilderten Sohn der Berge^ 
zu den gesitteten Formen zurückführte. Gressly wusste die 
wohlgemeinten Räthe seines Mentor's gut zu schätzen und hat 
demselben stets ein dankbares Andenken bewahrt. 

Von Neuenburg aus wurde Gressly zur Untersuchung der 
geognostischen Verhältnisse desHauensteintunnels berufen. Mit 
grossem Fleisse prüfte er sowohl die Mächtigkeit als die La- 
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gerungsverhäitnisse der Gebirgsschichten in der Umgebung 
des Hauensteines und entwarf ein detaillirtes Profil der Ge- 
steinslager, wie dieselben auf der Tunnelsohle auftreten. 
Die Durchbohrung des Tunnels hat die Richtigkeit dieses pro« 
jektirten Profiles bis zu zwei Dritteln der Länge aufs genaueste 
constatirt; nur auf der Nordseite gegen Läufelfingen zeigten 
sich einige unwesentliche Abweichungen in den Gebirgswm- 
dungen, die aber auf den Fortschritt der Tunnelarbeiten kei- 
nen Einfluss übten. Mit richtigem Blicke hatte Gressly die 
vielfach verworfenen und mit zahlreichen Wasseradern durch- 
zogenen Schichten auf der Nordseite erkannt und deutlich in 
sein Profil eingezeichnet, allein die Oberdirektion kam erst zur 
Würdigung dieser geognostischen Thatsachen, als die Central- 
bahn durch bedeutenden Schaden in Nachtheil gekommen 
war. 

Die am Hauenstein gemachten ungünstigen Erfahrungen 
wurden bei der Anlage des Tunnels von La Chaux-de-Fonds 
in's Val-de-Ruz zu Nutzen gezogen. Das von Gressly in 
grossem Massstabe entworfene Profil für das projektirte Tracö 
hat sich bis auf unbedeutende Abweichungen aufs vollkom- 
menste bestätigt und es muss diese Uebereinstimmung der 
Theorie mit der Praxis als ein erfreulicher Triumph der Wis- 
senschaft betrachtet werden. 

Um von diesen ermüdenden Arbeiten auszuruhen, machte 
Gressly, unter Leitung seines Freundes Desor, im März 1859 
eine Reise nach Cette am Mittehneere. « Es war mir — so 
schreibt er in seinen Erinnerungen eines Naturforschers — als 
ich den zu Senkungen und Falten verschrumpften alten Meeres- 
boden des Jura verliess, recht wunderbar zu Muthe, wie wenn 
es gälte, die Schwellen zweier Weltalter zu überschreiten, und 
ich fühlte tief, nichts bleibt beständig unter der Sonne, es 
wechselt stets das Antlitz der Erde, ein zweideutiges Doppel- 
gesicht, hier jugendUch frisch, voll Lust und That, eine blä- 
hende Hebe, dort zur starren Mumie verdorrt, eine widrig zu- 
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sammengeschmorrte Hexe. — Ja, ich befinde mich nun wirk- 
lich auf dem Wege, meine biologischen Studien der jurassischen 
Paläontologie die Taufweihe der heiligen Salzfluth zu geben 
und den mit Hammer und Meisel den Gesteinsschichten abge- 
trotzten Mythus der vorweltUchen Lebensverfassungen und 
Gesetze auf dem Probesteine der gegenwärtigen Erscheinungen 
des Lebens an den Küsten des Mittelmeeres zu prüfen. » 

Die im Album von Combe Varin niedergelegten « Erinnerun- 
gen eines Naturforschers aus Südfrankreich » sind ausgezeich- 
net, rücksichtlich der lebendigen, humoristischen Darstellung 
als der interessanten Beobachtungen über die Verbreitung der 
Thiere in verschiedenen Tiefenstufen des Meeres, über das 
Vorkommen der Littorinen, Balanen, Mytilus, Corallinen, über 
die Lebensweise der Aktinien, Bohrmuscheln, Seeigel und 
Krabben. 

Aber nicht nur die freundüchen Gestade des Mittelmeeres 
waren sein Reiseziel ; er wagte auch einen Besuch in die un- 
wirthlichen Gegenden des nordischen Polarmeeres. Im Jahre 
1861 schloss er sich der vom Herrn D"^ Berna unternommenen 
Nordfahrt an in Begleitung von C. Vogt, Haselhorst und 
A. Herzen, entlang der norwegischen Küste, der Insel Jan 
Meyen und Island. 

Mit welchem heiteren Gemüthe er diese Reise antrat, mag 
ein Auszug aus einem Briefe beweisen : 

« Morgen, Morgen, da geht's in die wogende See. » — Es 
« wäre mir Solothurner Landratte, die mehr mit bescheidener 
« Flüssigkeit in Frölicher's Bierbrauerei zu thun gehabt, ganz 
<i bedenklich zu Muthe bei dem Gedanken an die Fluthen der 
« nordischen Meere, flösste nicht der Schnellsegler « Harald 
« Harfager, » der für uns eigens ausgerüstet ist, eine volle 
« Beruhigung ein. Die Einrichtung lässt nichts zu wünschen 
« übrig. Nur scheue ich die Hängematte, als Repräsentantm 
« des Schaukelsystems ; von dem Mastkorbe bleibe ich weg, 
« da ich nie ein Schwindler war ; nur den Compass will ich 
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« im Auge behalten und auch nicht für AugenbUcke vertieren, 
« wie Rathsherr Heussler von Basel. — Veränderung ist an- 
« genehm, sagt ein lateinisches Sprichwort. Damit blicke ich 
« hauptsächlich auf die Störe, Hay - und Potfische, die fortan 
€ die Stelle der Neuen burger Hechte und Forellen ersetzen 
<c werden und soll namentlich der Häring, dessen eigenthche 
« Heimath wir durchschiffen, in ungesalzenem Zustande ein 
< ausgezeichnetes Studium darbieten. Kommen wir dann ans 
« Nordkap, von wo aus man Europa von einer ganz andern 
« Seite her sieht, als von der Frohburg bei Ölten aus, so werde 
^ ich mich auf Austerbänken, Korallenfelsen und Meeresklip- , 
« pen, wie ein Seelöwe wiegen, mit dem ich dort Bruderschaft 
« machen werde. » 

Die Nordfahrt ging glückhch von statten und einzelne Sze- 
nen derselben wurden von Gressly in Reisebriefen, welche im 
Feuilleton des Bund erschienen, mit der bekannten humoristi- 
schen Laune geschildert. — Eine ausführliche, treffliche Dar- 
stellung dieser Expedition verdanken wir der gewandten Feder 
von Professor C. Vogt. 

Auf der Rückreise hielt sich Gressly noch einige Zeit auf 
D"^ Bernaus Landgute Büdesheim in der Nähe von Frankfurt 
auf und hatte daselbst glücklichen Erfolg mit dem Aufsuchen 
TOD Brunnquellen. Während seines Aufenthaltes daselbst 
machte er noch einen Ausflug in die Kohlenbergwerke der 
Pfalz. 

Als er nach Hause zurückgekehrt war, warteten auf ihn 
«chon die Studien für das jurassische Eisenbahnnetz. Er ent- 
wrarf die Tunnelprofile des Monto - und des Gebirgszuges zwi- 
schen Dachsfelden und Sonceboz ; aber während er mit dem 
Abschluss dieser verschiedenen Projekte beschäftigt war, zeigte 
sich bei ihm alhnählige Abnahme der Kräfte; es traten wieder 
die Geistesstörungen auf, die schon in früherer Zeit sein Seelen- 
leben getrübt hatten. Unter der sorgsamen Pflege der Aerzte 
in der Heilanstalt Waldau bei Bern zeigten sich günstige An- 
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zeichen einer völligen Herstellung des Kranken, als ein plötz- 
licher apoplectischer Anfall auf unerwartete Weise den Lebens- 
faden zerschnitt. — Gressly starb den 13. April 1865. Der 
ärztliche Befund wies eine ziemlich vorgeschrittene Erweichung^ 
der Centraltheile des Gehirnes nach ; das letztere zeigte das 
bedeutende Gewicht von 1410 Grammes. 

Auf den Wunsch der Famihe ward die Leiche auf dem 
Friedhofe von St. Nikiaus in der Nähe der Steinbrüche von 
Solothurn beigesetzt, und das zahlreiche Geleite, welches dem 
Verstorbenen die letzte Ehre erwies, lieferte den besten Be- 
^ weis von der Achtung, die sich der uneigennützige Forscher 
bei der Mitwelt zu erwerben wusste. — Dort ruht nun der 
nimmermüde Wanderer am Fusse des Jura von seinen vnssen- 
schaftlichen Excursionen aus neben seinem Freunde, dem be- 
kannten Steinhauermeister Papa Bargetzi und dem originellen 
Litteraten Charles Shiesfield, und auf seiner Buhestätte steht 
die von ihm selbst verfasste Grabschrift eingemeiselt : 

Gressiius interiit lapidum consumptus amore 
Undique coUectis non fuit hausta James ; 
, Ponimus hoc saxum ; me hercle, totus opertus 

Gressiius hoc saxo nunc satiatus erit. — 

F. L. 
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VI 
COMPTES RENDUS DES SOCimS CANTONALES' 



1. ZÜRICH 

Natiirforsoliende (anfangs physik^sohe) dtosellsohafU 

1746. 

Oktober 1864 — August 1865. 

1. Herr Prof. Heer, Vorweisung eines Hornissennesles. 

2. Herr Prof. Escher von der Linlh, Vorweisung eines La^ 
tonia Seyfriedii und eines Stückes Nagelfluh, bei welchem 
eine Partie eines Geschiebes fehlte. 

3. Herr Prof. Heer liest einen Brief von Hrn. D' Graeffe über 
die Fidjii Insel Samoa und die MacKeans Insel vor. 

4. Herr Prof. Fick, Ueber den Druck des Blutes in den ver- 
schiedenen Theilen des Gefässsystemes. 

5. Herr Prof. Bolley, Ueber die gedruckten Paddik-Tücher 
aus Java. 

6. Herr Prof. Heer, Ueber die Einschleppung von Xanthium 
spinosum. 

7. Herr Prof. Culmann, Ueber den Seilerschen Luftheber. 

. 8. Herr Director Stöhr, Ueber die Felsenklippe Batu dodal 
an der Ostküste von Java und über die Hebung Java's. 

< Les Soci^t^s cantonales de Vaud, Saint-Gall, Soleure et Thurgovie 
n'ont pas envoy^ de comptes rendus. 
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9. Herr Prof. Escher von der Linth, Vorweisung eines Blattes 
der geologischen Karte der Schweiz. 

10. Herr Prof. Mousson, Ueber die Entwicklung des schwei- 
zerischen Maass - und Gewichtswesens und über die Er- 
fordernisse zu einer genauen Ausmittelung des Normal- 
maasses. 

11. Herr Prof. Heer, Vorweisung von Kleidern verschiedener 
australischer Insekten aus der Familie der Psychiden. 

12. Derselbe, Ueber Cypern und die Gewinnung des Ladanum. 

13. Derselbe, Vorweisung miocener Pflanzen aus VanCouver. 

14. Herr D"" von Muralt, Ueber die praktische Ausführung der 
Extrauterin-Schwangerschaft durch Prof. Friedreich in 
Heidelberg. 

15. Herr Prof. Gramer, Ueber die morphologische Bedeutung 
des Pflanzeneies. 

16. Herr Prof. Breslau, Vorweisung anatomischer Präparaten, 
um die Unmöglichkeit der Heilung der Extrauterin-Schwan- 
gerschaft nach der Methode von Prof. Friedreich zu be- 
weisen. 

47. Herr Prof. Escher von der Linth, Vorweisung einer Mo- 
nographie der Cephalopoden der Kreide in Süd-Indien. 

18. Herr Prof. Frey, Ueber die Leber und die feinsten Gallen- 
gänge. 

19. Herr Prof. Heer, Ueber die Kakerlaken oder Blattiden. 

20. Herr Prof. Gramer, Ueber neuerdings von ihm beobach- 
tete Verbildungen von Pflanzeneiern (Cruciferen). 

21. Herr Prof. Escher von der Linth liest einen Brief von Herrn 
Prof. Dove über die Föhnfrage vor. 

22. Herr Prof. Fick, Ueber einen neuen vom Redner erfunde- 
nen Stromwender. 

23. Herr Gymnasiallehrer Steiner, Ueber die Abweichung nach 
rechts bei Kugeln gezogener Geschütze. 

24. Herr Prof. Heer, Vorweisung von Pfahlbautengegenstän- 
den aus Olmütz. 
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25. Herr Prof. Clausius, Ueber die Wärmetheorie. 

26. Herr Prof. Frey, Ueber die menschenähnlichen Aflfen. 

27. Herr Prof. Breslau, Ueber seine achtmonatlichen Beobach- 
tungen an einer Meerkatze. 

28. Herr Prof. Mousson, Ueber den Caselli'schen Telegraphen. 

29. Herr D' von Früsch, Ueber die vulkanischen Höhen des 
Hegaues. 

30. Herr Prof. Heer, Vorweisung neuholländischer Insekten. 

31. Herr D'' Meyer, Ueber die Entstehung der Arten. 

32. Herr Prof. Christöffel, Ueber die Dispersionstheorie. 

33. Herr D^ Frey, Vorweisung des Japanischen Seidenspinners 
Jama-Mai. 

34. Herr Prof. Meyer, Ueber die Architektonik des Knochen* 
gerüstes. 

Zürich, im August 1865. 

Der Sekretär : 
D' C. Gramer, Professor. 



2. GENEVE 

Societe de physique et d'histoire naturelle 

1790, 

!•' juillet 1865: 41 membres ordinaires, 1 membre 6m6rite, 
65 membres honoraires, 38 associös libres. 

COTISATION ANNUELLE : 20 FRANCS. 

18 s^ances« 

JuiUet 1864 — Juin 1865. 

President : M. E. Plantamoür, professeur. 
Secr^taire : M. A.-P. Prevost, docteur es sciences. 

SCIENCES PHYSIQÜES 

M, C. Galopin. — Sur la resistance qu'opposent les fluides 
au mouvement des corps solides. 
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M. A. Achard. — Sur le second principe de la theorie 
mecanique de ia chaieur et sur les iois relatives au transport 
de la chaieur accompagnant la transformation de chaieur en 
travail (BibL univ., Arch. des sc, t. xxu). 

M. L de la Rive. — Sur la determination des fonctions du 
temps qui donnent la probabilit6 qu'un 6venement arrive un 
certain nombre de fois dans un temps donne. 

M. le general Morin, membre honoraire, President de TAca- 
demie des sciences de Paris. — Sur les proced6s de Ventilation. 

M. le professeur Gaulier. — Sur divers travaux astrono- 
miques. 

M. le colonel Gautier. — Sur des observations qu'il a faites 
a Rome, concernant les taches du Soleil (Bibl. univ., Arch. 
des sc, t. xxiv). 

M. le professeur Plantamour. — Sur le resultat d'expe- 
riences faites avec un pendule ä reversion, execute par Rep- 
sold pour la Commission geodesique föderale. 

M. le general Dufour. — Sur des essais faits pour lever 
4ies plans topographiques ä Taide de la Photographie. 

M. le professeur de la Rive. — Sur l'influence qu'exerce 
sur la Constitution molöculaire des corps Taction combinee du 
magnetisme et de Telectricitö. 

Le m4me. — Sur les relations qui existent entre les varia- 
tions accusees par les Instruments magnetiques, les variations 
de Tetat atmospherique et les courants telluriques (Bibl. univ., 
Arch. des sc, t. xvm). 

Le mSme. — Sur les proprietes nouvelles qu'acquiert le 
verre lorsqu'il a ete traverse par la döcharge electrique. 

M. Louis Soret. — Sur des travaux entrepris pour verifier 
la loi electrolytique dans un cas particulier (Recherches sur la 
corr6lation de r^lectricitä dynamiqm et des autres forces phy- 
siques. Mömoires de la Soc de phys. et d'hist. nat., t. xvm). 

MM. Wartmann, L. de la Rive et CelWier. — Sur la 
question de savoir si, en vertu de forces agissant en raison 
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inverse du carre des distances, on peut obtenir requilibre 
Stahle d'un corps librement suspendu dans l'espace. 

M. le professeur Marignac. — Sur une serie de recherches 
qu'il a entreprises sur le niobium (Bibl. univ., Arch. des sc, 
t. xxm). 

Le mime. — Sur quelques consequences qui derivent des 
recherches de M. Than relatives ä la densitö anomale de la 
vapeur du sei ammoniac et de Celles de M. Deville sur la de- 
€omposition de Teau par la chaleur (Bibl. univ., Arch. des 
sc, t. xxu). 

M. M. Delafontaine. — Sur une serie de recherches sur les 

• terres de la cerite et de la gadolinite, et surtout sur Terbine, 

ia terbine et Tyttria (Bibl. univ., Archiv, des sc, xxi et xxn). 

Le mime. — Sur les sels de Tacide molybdique, et sur leur 
comparaison avec les tungstates (Bibl. univ., Arch. des sc, 

t. XXffl). 

Le mime. — Sur les spectres d'absorption (Bibl. univ., 
Arch. des sc, t. xxn). 

M. le docteur W. Marcet, membre honoraire. — Sur un 
acide colloide tire de Turine. 

Le mime. — Sur la dialyse musculaire (Bibl. univ., Arch. 
des sc, t. xxn). 

M. le docteur W. Pitschner, de Berlin. — Sur les obser- 
vations qu'il a faites lors de son ascension au Mont-Blanc. 

SCIENCES NATURELLES 

M. le professeur A. Favre. ~ Sur le terrain houiller des 
Alpes (Bibl. univ., Arch. des sc, t. xxu). 

Le m6ms. — Sur le massif du Mont-Blanc, sur sa structure 
en eventail et sur les enormes denudations qui doivent y avoir 
iieu. 

Le mime. — Sur les theories de creusement des lacs et des 
Yallees par les glaciers (Bibl. univ., Arch. des sc, t. xxn). 
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M. le professeur F.-J. Pictet. — Sur Ja succession des mol- 
lusques gasteropodes dans les mers cretacees du Jura et des 
Alpes suisses (Bibl. univ., Arch. des sc, t. xxi). 

MM. A. d'Espine et E. Favre, 6tudiants. — Sur quelques 
points dans la region des Alpes oü les faunes du gault infe- 
rieur et du gault superieur se trouvent mölangees (Bibl. 
univ., Arch. des sc, t. xxn). 

M. P. de Loriol — Sur les couches d'eau douce infra- 
cretacees de Villers-le-Lac (Doubs) (Mem. de la Soc. de 
phys. et d'hist. nat., t. xvm). 

M. A. HumberL — Sur les myriapodes de Ceylan (Mem. 
de la Soc de phys. et d'hist. nat., t. xviu). 

M. H. de Saussure. — Sur les orthopteres du Mexique, 
famille des Blattes. 

M. F. Fatio. — Sur la maniere de mesurer les oeufs (Bul- 
letin de la Societe ornithologique suisse, 1. 1). 

Le mime. — Sur une colonie de herons cendres etablie 
sur les flancs du Mont-Pilate, au bord du lac des Quatre- 
Cantons. 

La Societe a fait paraitre, ä la fin de 1864, la seconde 
partie du tome xvii de ses Memoires, et cette annee la 
premiere partie du tome xvm. 

La Societe a perdu M. Pyrame- Louis Morin, membre 
ordinaire depfuis 1840, decede le 1^^ decembre 1864, ä Tage 
de 49 ans, et M. Louis Perrot, membre emerite, membre de 
de la Societe depuis 1817, decede le 9 juin 1865, ä Tage de 
80 ans moins 21 jours. 

M. A.-L. Gosse, docteur en medecine, a 6te nomme Presi- 
dent pour l'annee 1 865-1 866. 
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3. BERNE 

Naiarfonoliende GeteUsohafU 

1786, 1802. 1815. 

Vom Juli 1864 bis und mit dem Juli 1865 versammelte 
sich die Gesellschaft in 17 Sitzungen und führte ihre gedruck- 
ten Mittheilungen von N® 575 bis und mit N® 595 fort. 
Diese Nummern enthaften folgende Arbeiten : 

1. Herr L. R. von Fellenberg, Analyse des Fahlerzes von Aus- 
serberg im Wallis (Student). 

2. Herr Isidor Bachmann, Geologische Mittheilungen : 

a) Ueber das Vorkommen von Anachytes ovata, Lamk. 
am Thunersee; 

b) Ueber die cretaceischen Brachiopoden des Pilatus, 
Vitznauerstockes und der Hochfluh. 

3. Herr H. Wild, Untersuchungen über die Identität von Licht- 
äther und elektrischem Fluidum. 

4. Derselbe, Ueber Veränderung der elektrisch-motorischen 
Kräfte zvs^ischen Metallen und Flüssigkeiten durch den 
Druck. 

5. Herr Prof. D' Perty, Ueber die neuesten Mikroscope von 
Herrn Sigmund Merz in München. 

6. Herr L. R. von Fellenberg, Analysen antiker Bronzen 
(neunte Fortsetzung ; Schluss der Arbeit). 

7. Herr H. Wydler, Kleinere Beiträge zur Kenntniss einhei- 
mischer Gevs^ächse ; Euphorbiaceae Urticeae. 

8. Herr H. Wüd, Bericht der meteorologischen Centralstation 
in Bern vom Jahr 1864. 

9. Anhang : 1 . Ueber eine indirekte Methode, die Bevölkerung 

zu registrieren ; 
2. Ueber den Gewittersturm vom 7. Juni 1864 
und die Registrierung desselben auf der me- 
teorologischen Centralstation Bern. 

10 
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10. Herr L. R. von Fellenberg, Analysen des Laumontits- und 
des Taviglianaz-Sandsteines. 

1 1 . Herr H. Wildj Nachrichten von der Sternwarte in Bern 
aus den Jahren 1863 und 64 : 

1. Astronomische Beobachtungen; 

2. Magnetische Beobachtungen. 

12. Herr Prof. D^ Perty, Ueber Secchi's in Rom Abbildung des 
grossen Sommerfleckens vom Februar 1865. 

1 3. Herr R. Lauterburg^ Ingenieur, Bericht zu den Pegelbe- 
obachtungen an der Aare in Bern und Thun vom 1. Mai 
1864 bis 1. Mai 1865. 

1 4. Herr Friedrich Geiser, Docent am eidgenössischen Polytech- 
nikum, Ueber eine geometrische Verwandtschaft des zwei- 
ten Grades. 

15. Herr Prof. B. Sttider, Geologisches aus dem Emmenthale; 
über erratische Blöcke unbekannter Herkunft. 

16. Herr L. R. von Fellenberg, Analysen einiger Nephrite aus 
den schweizerischen Pfahlbauten. 

Ferner wurden noch folgende Vorträge gehalten, die aber 
nicht für die Mittheilungen bestimmt waren : 

(Chronologisch geordnet.) 

17. Herr D'' Schild, Bericht über die neu errichteten alpen- 
wirthschaftüchen Versuchsstationen. 

18. Herr Denzler, Oberingenieur, Ueber die schweizerischen 
Alpenbahnen. 

19. Herr Aug. Grüner, Ueber die Einflüsse der Sonne auf das 
Erdenleben. 

20. Herr D'' Schild, Ueber den Brennereibetrieb im Kanton 
Bern und dessen Zusammenhang mit der Branntweinfrage. 

21. Herr D'' S«a/er, Mathematische Mittheilungen : 

a) Tabellen zur Berechnung des Aufganges und Unter- 
ganges der Sonne in Bern ; 

b) Untersuchung der Bedingungen, unter welchen zwei 
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projektivische Punktsysteme die Eigenschaft haben, 
dass wenn man von einem beliebigen Punkte der 
Geraden ausgeht, von diesem als einen Punkt des 
einen Systems den conjugierten im andern nimmt, etc., 
man nach einer gegebenen Anzahl von Gängen im- 
mer wieder zum Ausgangspunkte zurückkehre. 
^2. Herr Jenzer, Observator, Dove's Isothermen-Atlas. 

23. Herr Prof. L. Fischer, Ueber den Treibsand aus dem Stol- 
len von Läuffelfmgen. 

24. Herr Prof. B. Studer, Ueber den Föhn. 

25. Herr Prof. Wild, 

1. Ueber Verwendung des elektrischen Lichtes für 
Grubenbeleuchtung und Fischfang ; 

2. Ueber Magnesiumlicht; 

3. Ueber den Telephon von Reis. 

26. Herr Fr. Hermann, Mechaniker, Ueber einen neuen Maxi- 
mum-Thermometer. 

27. Herr Denzler, Orographische Notizen über Ursprung und 
Bildung der Alpenseen und Alpenthäler. 

28. Herr D' Flückiger, Ueber die chemische Constitution des 
schwarzen und weissen Senfes (Rhodan. sinapin.). 

29. D' Schwirzenbach, Ueber einen neuen analytischen Ap- 
parat. 

30. Herr Prof. L. Fischer, 

a) Erscheinungen des Generationswechsels und der 
Polymorphie im Pflanzenreiche, speciell bei den 
Pilzen; 

h) Ueber Claviceps purpurea. 

31. Herr D^ Flückiger, Ueber den atmosphärischen Odorator. 

32. Herr Denzler, Ueber eine Modiflcation des atmosphäri- 
schen Odorators. 

33. Herr Prof. Wild, Ueber sein neues Saccharimeter. 

34. Herr Jenzer, Observator, Vortrag über die meteorologische 
Centralstation auf der Sternwarte in Bern. 



Digitized by 



Google 



148 
NEUE MITGLIEDER SEIT JULI 1864 BIS JüLI 1865. 

Herr Otto Gelpke, Chemiker; Herr Friedrich Jäggi, Notar; 
Herr Alb. Benteli, Ingenieur ; Herr Friedrich Seiler, National- 
rath; Herr /. G. Hopf, Arzt; Herr Alb. Ziegler-Fellenberg ;- 
Herr At^gust Grüner, gew. Apotheker ; Herr Bernhard Stauffer, 
Mechaniker; Herr D"^ P&yer^ Zahnarzt ; Herr Wolf, Photograph ; 
Herr IK Wander, Chemiker; Herr PhiUpp Gösset, Ingeniem*; 
Herr C. von Tschamer, Ingenieur; Herr Prisy, Lehrer; Herr 
Schmalz, Geometer. 

AUSGETRETEN. 

Herr Otto Gelpke; Herr Bron, Notar; Herr Julius Durheim, 
Geometer ; Herr D' Schinz, Professor der Physik. 

GESTORBEN. 

Herr Trog, Vater; Eevr Morlot-Kern; Herr Studer, Me- 
chaniker. 

Bern, im August 1866. 

Der Sekretär : 

D'' R. Henzi, Spitalarzt. 



4. VAUD 
Soolete Taadoise des sdenoM natorellM. 

1815. 
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5. BALE 

Nainrfonohende GetellsohafU 

1817. 

JuH 1864 — JuH 1865. 

\. Herr Prof. W. Hx$, Ueber die Spalten oder perivasculären 
Räume im Gehirn und Rückenmark. 

2. Herr D' Hermann Christ, Ueber die Alpenvegetation und 
ihre Beziehungen zu den Pflanzen der Ebene und der 
arktischen Zone. 

3. Herr Prof. L. Rütimeyer, Ueber die verschiedenen Arten 
und Racen der noch lebenden zahmen und vnlden Schweine. 

4. Herr Rathsherr P. Merlan, Ueber eine neue Crustaceenart 
aus der untersten Abtheilung des Rothliegenden von Lebach. 

5. Herr Prof. Schönbein, Ueber die alkalische Harngährung. 

6. Herr Prof. Ed. Hagenbach, Ueber die Spectralanalyse. 

7. Herr Prof. AW. Müller, Ueber die Gesteine und MineraUen 
des Maderanerthales. 

8. Herr Prof. Schönbein, Ueber das Cyanin und sein Verhal- 
ten bei verschiedenen Temperaturgraden. 

^. Herr Prof. W. His, Ueber den feinen Bau der Ovarien, ins- 
besondere über die Entvrickelung und Umwandlung des 
Graf sehen Follikels. 

40. Herr D'' Fritz Burckhardt, Ueber die Contrastfarben im 
Nachb'dde. 

41. Herr Prof. Schönbän, Ueber das Verhalten von Cyanin 
und Photocyanin. 

12. Herr Prof. W. His, Ueber den feinern Bau der Schichten 
der Retina. 

Basel, 29. August 1865. 

Der Sekretär: 

D'' Alb. Müller. 
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6. NEUGHATEL 

Soolete des sdenoes naturelles de Nenohitel« 

COTISATION : 5 FRANCS. 

1864— 1865. 

President : M. L. Coulon. 
Vice-Pr^ident : M. E. Desor, professeur. 
Secr^taires : MM. L. Favre et Isely. 

La Societe a eu 13 seances. Elle s'est r6unie tous les- 
15 jours, du 10 novembre ä la fln de mai. 

Elle a publie le i^^ cahier qui commence le VII® volume de 
son Bulletin. 

COMMUNICATIONS d'uN INTERfex GENJ^RAL 

MM. Kopp, professeur, et Junodj Ingenieur, tont un rapport 
tres-favorable sur la fabrication des tuyaux en asphalte et eu 
composition bitumineuse, par MM. Du Pasquier et Lardy, ä 
Saint-Aubin. 

M. Kopp donne la statistique des vignes de Saint-Blaise et 
de Neuchätel, de 1780 ä 1819 ; d'apres le manuscrit de Jonas 
Maridor de Saint-Blaise. 

M. Garnier donne une methode rationnelle pour retenir 
facilement la serie des couleurs du spectre scolaire. 

PHYSIQUE 

M. Hirsch fait des Communications : Sur la marche du- 
barometre aneroide ä enregistrement electrique, construit par 
M. Hipp et comparö au barometre ä mercure ; — Sur le 
rösultat des observations thermometriques entreprises sous sa. 
direction dans le grand tunnel des Loges (Jura industriei) ; — 
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Sur la difference de hauteur entre la Station meteoroiogique 
de Chaumont et TObservatoire, döduite des observations baro- 
mötriques d'une ann^e. 

MM. Hipp et Hirsch röpetent les exp6riences de M. Du 
Moncel, qui supprime sans inconvenient Tenveloppe isoiante 
dans les fils m6talliques des bobines des 6lectro-aimants. 

M. Ladame expose la theorie des couleurs accidenteiles 
et rapporte ä ce sujet un fait qa'il a observ6 recemment. 

MJ^T^OROLOGIE 

M. Hirsch fait plusieurs Communications sur le foehn, 
auquel il conteste, avec M. Dove, la pröponderance que cer- 
taines thöories lui attribuent sur la fönte des glaciers des 
Alpes. II fait voir, par le depouillement des observations de 
six mois, des 84 stations federales, que ce vent, d'ailleurs fort 
rare, a les caracteres d'un vent local et qu'il se fait sentir 
surtout dans la Suisse Orientale. 

MM. Desor, Ladame et Grenier combattent Topinion de 
M. Hirsch dans plusieurs Communications sur le mßme sujet. 

M. L. Favre presente deux cartes oü il a figure la marche 
et Tintensite de la gr61e pendant Torage du 7 juin 1864. — 
Et les observations relatives au developpement de la v6g6- 
tation äNeuchätel pour 1864. — M. Kopp donne Celles faites 
ä la Neuveville, par M. Hiseli. 

M. Kopp donne le tableau des hauteurs des lacs de Morat, 
de Neuchätel et de Bienne pour 1864; ainsi que la liste 
des observations, regulieres ou autres, faites dans le dix-hui- 
tieme siede, qui ont pu 6tre recueillies dans le canton de 
Neuchätel. 

ASTRONOMIE 

M. Hirsch donne le r6sume des principales döcouvertes 
astronomiques pour 1864. 
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MATH^MATIQUES 

M. Hirsch rend compte des acles de la conförence interna- 
tionale de geodösie, reunie le 17 octobre 1864 ä Berlin, oü ii 
assistait en qualitö de deleguö de la Suisse. — II presente un 
travail ötendu sur la meilleure möthode ä employer dans le 
lever du cadastre, et spöcialement dans son application dans le 
grand-duche de Hesse. 

M. de Mandrot, appuyant les conclusions de M. Hirsch, 
demande que les courbes de niveau soient tracöes sur les 
plans du cadastre qu'on se propose de lever prochainement 
dans notre canton. 

MM. Ladame et Otz, arpenteur-göometre, combattent les 
conclusions de MM. Hirsch et de Mandrot, dans plusieurs 
Communications sur ce sujet, et recommandent Temploi de la 
planchette simultanement avec le theodolithe. 

HISTOIRE NATURELLE 

GEOLOGIE ET MINERALOGIE 

M. Desor rend compte des experiences qu'il a faites dans le 
but de connaitre le temps que meltent les eaux de la vallee des 
Ponts pour parcourir le trajet souterrain de quatre kilometres 
depuis leur entree dans les emposieux, jusqu'ä leur sortie aux 
sources de la Noiraigue, ä 1,000 pieds plus bas. — 11 presente 
la carte geologique de la partie Orientale des Grisons, publice 
par la Commission geologique. — 11 rend compte des explo- 
rations geologiques entreprises röcemment en Californie, par 
M. Whitney. — 11 presente Ticonographie du Connecticut, 
oeuvre posthume de James Deane. 

M. L. Coulon fait voir plusieurs morceaux de soufre ä peu 
pr6s pur trouvfo dans les geodes du Valangien, ä TEcluse, 
pr6s de Neuchätel 
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BOTANIQUE 



M. Junody Ingenieur, präsente des grappes de raisins noirs 
entremfeles de grains dont les uns sont blancs, les autres 
panaches d'une maniere plus ou moins reguliere. 

ZOOLOGIE 

M. L. Couhn annonce Tacquisilion faite pour le Musee d'un 
bei exemplaire d'Ychthyosaure. — II communique une lettre 
de M. de Siebold,, resumant Tanalyse de plusieurs poissons 
de notre lac soumis ä son examen. 

ANTIQÜITES 

M. Desor fait voir une hache de pierre trouvee ä Noiraigue 
et une nouvelle perle d'ambre provenant de la Station lacustre 
d'Auvemier. 

M. L. Coidon presente, de la part de M. P. Traub, plusieurs 
objets que ce dernier a rapportös de Perse et de Syrie. 

M. de Rougemont donne le r6sum6 des Epoques anUdüu- 
vienne et cellique du Poüou, par MM. Brouillet et Meillet. 

Le Secr^taire : 
Louis Favre. 



7. ARGOVIE 

Haiorfonoliende CtoaellBOhaA de« Kantons Aargao. 

(1810) — 1832. 

JAHRESBEITE^GE : 8 FBAKEEN. 

1864 — 1865. 

43 Mitglieder. — 13 ordentliche Sitzungen. 

1. Herr Prof. Krippendorf, lieber den Funkeninductor. 

2. Derselbe, Die hydraulische Presse. 
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3. Derselbe, Die Dampfmaschine. 

4. Herr Frey-Gessner, Ueber Bienenzucht. 

S.Herr Oberst Herzog, Gewinnung des Kupfers für de» 
Geschützguss. 

6. Derselbe, Die Salpeterfabrikation in Bern. 

7. Derselbe, Neuere Zündersysteme. 

8. Herr Frey-Gessner, Ueber Gespinnste. 

9. Herr D' Zschokke, Die Gehörorgane der Wirbelthiere. 
10. Herr Wietlisbach, Die Brennkraft des Holzes. 

H. Herr Prof. Krippendorf, Der Caselli'sche Telegraph. 

12. Herr Hommel, Das preussische Zündnadelgewehr. 

13. Herr D^ Custer, Die Gebirgs-Eisenbahnen Italiens. 

14. Herr Prof. Krippendorf, Ueber einen rotirenden Eisen- 
kern. 

CEFFENTLICHE VORTRiEGE 

1. Herr D' Zschokke, Ueber die Gletscher. 

2. Herr Prof. Schibier, Ueber die Metallreiche. 

3. Herr D^ Zschokke, Ueber die Gletscher (Fortsetzung). 

4. Herr Prof. Krippendorf, Ueber die verschiedenen Arten^ 
von Elektricität. 

5. Herr Prof. Gouzy, Du soleil et de la lune. 

6. Herr Prof. Krippendorf, Elektricität und Magnetismus. 

7. Herr Wullschlegel, Ueber seidenspinnende Insekten. 

Aarau, 28. Juli 1866. 

Der Sekretär : M. Hünziker^ 



8. SAINT-GALL 

Naturforachende Gesellsoliaft. 

(1819) — 1842. 
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9. GRISONS 

Nainrforschende Gesellschaft Graabttndens. 

(18M und 1825) — 1845 md 1848. 

1864 — 1865. 

JAHEESBEITR^GE : 5 FRANKEN. 

Hi ordentliche, 14 Ehren- und 33 correspond. Mitglieder. 

Präsident : Herr D' Med. Ed. Killias. 
Vm-Präsident : Herr Prof. G. Theobald. 
Sekretär : Herr Szadrowsky. 

Der Jahresbericht — neue Folge, X. Jahrgang, 218 Seiten 
stark — erschien im Sommer 1865. Er enthält : I. Lukmanier 
und Gotthard. Eine klünatologische Parallele, von D' Chr. G. 
Brügger von Churwalden. II. Beitrag zur Coleopterenfauna 
von Engadin und Puschlav, von F. von Schenk in Darmstadt. 
III. Beitrag zur rhätischen Orthopterenfauna, von E. Frey- 
Gessner in Aarau. IV. Wie leben unsere Wildhühner ? von 
Th. Konrad-Baldenstein. V. Das Berninagebirg. Geologische 
Skizze von Prof. Theobald. VI. Der Fermuntpass, von P. J. 
Andeer in Bergün. VII. Balneologische Beiträge. VIII. Geolo-. 
gische Beschreibung der Salzfluh, von Prof. G. Theobald. 
IX. Meteorologische Beobachtungen von Stationen in Grau- 
bünden. 

Die naturforschende Gesellschaft hielt im Vereinsjahr 18||, 
vom 19. Oktober 1864 bis zum 31. Mai 1865, dreizehn Sitzun- 
gen mit folgenden Vorträgen : 

1. Herr D' Th. Simmler von Muri, Ueber den aufklärenden 
Einfluss der Chemie der neueren Zeit auf den landwirth- 
schaftlichen Betrieb und die Pflanzenkrankheiten. 

2. Herr D^ E. Küliasj Ueber die ursprüngUche Heimath de&^ 
Getreides und der Weinrebe. 
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3. Herr Prof. Theobald, Reiseskizzen aus Bänden. 

4. und 5. Herr H. Szadrowsky, Die psychologischen Wirkun- 
gen der Musik auf Menschen und Thiere, im gesunden und 
kranken Zustande. 

6. Herr Ä von Salis, Ueber das Wandern der Vögel. 

7. HerrKantonsforstinspektor/.Coaz, Ueber Entwässerungen 
im Allgemeinen und Drainage im Besonderen. 

8. Herr Prof. D' A. Schwarzkopf, Ueber die Bildung von Ko- 
rallen und Koralleninseln. 

9. Herr Prof. G. Theobald, Ueber die Dickhäuter. 

10. Herr H. Szadrowsky, Ueber die Wahrsagung aus den 
Bewegungen lebloser Körper unter dem Einflüsse der 
menschlichen Hand. 

11. Herr D' E. Külias, Ueber menschenähnliche Affen und 
deren Stellung zum Menschen. 

12. Herr Prof. G. Theohald, Die bündnerischen Gesteinsarten 
nach ihrer Bedeutung für die Technik. 

13. Herr Prof. Hy>semann, Die Anilinfarben. 

Chur, dm 6. September 1866. 

Der Sekretär : H. Szadrowsky. 



10. SOLEURE 

Naiiirforschende Ctosellscliaft. 

(18J23) — 1847, 



11. THURGOVIE 

Natiirforschender Verein. 
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12. LUGERNE 

NatnrfonoheDde CtoteüsoliafU 

1860. 

JAHKESBEITB^GE : 2 FRAITEEIT. 

52 Milgüeder. 
Versammlungen : im Winter wöchentlich ein Mal. 

1. Herr Prof. F. /. Kaufmann, Ueber im Kanton Luzem vor- 
kommende Gletschermoränen. 

2. Herr Verwalter Lwd. Rud. Meyer , Mittheilungen über, den 
Prozessionspinner. 

3. Herr Samuel Staufer, Präparator, Ueber zwei Meisenar- 
ten : Parus alpestris und Parus palustris. 

4. Herr D' Feierabend, Ueber die Entstehung des Vierwald- 
stättersees. 

5. Herr Staufer, Präparator, Ueber die Beschaffenheit, Le- 
bensweise und Schädlichkeit der in der Schweiz vorkom- 
menden Raubvögel, mit Demonstration der vorzüglichem 
Arten derselben. 

6. Herr Commandant von Sonnenberg, Ueber das Pfeilgift 
(Curare) der Indianer. 

7. Herr Prof. F. J. Kaufmann, Ueber künstliche Bereitung 
der Steinkohle und des Dopplerit's. 

8. Herr Ingenieur Schwytzer, Die Temperaturverhältnisse an 
der Rigi. 

9. Herr Orgelbauer Haas, Ueber das Verfahren bei der Auf- 
suchung der Anzahl Vibrationen eines Tones in einer Se- 
cunde. 

10. Herr Ingenieur Nager, Die verschiedenen Sandsteinarten 
und deren technische Verwendbarkeit. 
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41. Herr Prof. F. /. Kaufmann^ Ueber die Kreideformation 
des Seelisberges und Bauens. 

12. Herr Major Boll, Ueber die Lebensweise und Fortpflan- 
zung des Aales. 

Lazern, dm 14. September 1866. 

Der Sekretär : 
Jost Adolf Meyer. 
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VII 



PERSONNEL DE LA SOCim 



LIST£ D£S MEMBRES ET DES MANGERS 

PIUESENTS A LA 49"» SESSION A GENEVE 

LES 21, 22 ET 23 AOUT 1865 



MEIHBBES PBESfilVTS 

(Le sign. * indique les nouveauz membres.) 





Argovie. 




Gouzy, Edm.-Aug. 
Rahn,J. 
Ruepp, G. 
Zschokke, Th. 


prof. 
pasteur. 
pharmacien. 
doct.-m6d., prof. 

Bäle. 


Aarau. 
Zofingue. 
Muri. 
Aarau. 


Burckhardt, Fr. 
Geiger, Fr. 
Hagenbach, Ed. 


phil. doct. 

pharm. 

prof. 


Bäle. 
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His, Wilhelm, 


prof. m^d. 


Bätle. 


Imhof, L. 


doct.-m6d. 


» 


Iselin, H. 


doct.-m6d. 


» 


Matthey, F. 


göomfetre. 


Frenkendorf. 


Meissner, C.-F. 


prof. de bot. 


Bäle. 


Müller, Alb. 


prof. de minir. 


» 


Oswald, L. 


zoologiste. 


Molhouse (France). 


Rütimeyer, L. 


prof. ,doct.-m6d. 


Bäle. 


Schönbein, C.-F. 


prof. de chimie. 


» 


Socin, A. 


prof. de chir. 


» 



Beme. 



Aebi, Ch. 


prof. d'anatomie. 


Beme. 


Denzler, H. 


ing6n. 


» 


Fellenberg, Rod. v. 


prof. de chimie. 


» 


Fischer, L. v. 


prof. de bot. 


» 


Fischer-Ooster, C. v. 


rentier. 


» 


GiboUet, Victor, 


rentier. 


Neuveville 


GiUiöron, V. 


institutem-. 


» 


Greppin, I.-B. 


geologue. 


Delömont. 


* Hasler, G. 


dir. atel. tel. M. 


Beme. 


Hopf, J.-G. 


doct.-m6d. 




*Jäggi, F. 


notaire. 




Jonquiere, D. 


doct.-m6d. 




Schwarzenbach, V. 


prof. de chimie. 




Sidler, G.-J. 


phil. doct. 




Stauffer, A. 


doct.-m6d. 


NeuYeville, 


Studer, B. 


prof. 


Beme. 


Studer, Sam. 


pasteur. 




Studer, B. 


pharm. 




Valentin, G. 


prof. 




Wattenwyl de Montbenay, F. v. 




Zahnd, D. 


zoologiste. 
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Fribourg. 



ChaUamel, P. 
Chenaux, J.-J. 


abbä. 
curö. 


Fribourg. 
Vuadens. 


Grangier, L.-R. 
Pittet, Alf.-J.-L. 


prof. 
pharm. 


Fribourg, 


Ruffieux, J.-L. 


doct.-m6d. 


Romont. 


* Schnyder, Henri, 


doct.-m6d. 
Gendve. 


Fribourg. 


Achard, Arthur, 


ingßnieur. 




* Appia, Louis, 


doct.-m6d. 




* Bader, C.-L. 


pharm. 




* Barde, A. 


doct.-med. 




*Bartholony, Franc. 






Bassewitz, H. 
*Beaumont, H.-B. de 


doct.-m6d. (Neuchättel.) 
prfe. soc. göogr. 


Böranger, M. 
Bemard-Chaix, J. 


anc. pharm. (Vaud.) 


Bizot, J.-F. 


doct.-m6d. 




* Blanchot, Jean, 


ingönieur. 




Boissier, Edmond. 






*Boissier, Ag6nor. 






Bort^ Alexandre, 


ministre du St. Evang. 


Bossi, Benigno. 






* Bossi, Arthur. 


banquier. 




* Bourcart, Emile, 


artiste. 




* Braillard, John. 






Brot, Auguste, 


doct.-m6d. 




Bruderer, J.-J. 


aide-astronome. 




Cellerier, Charles, 


prof. 




Chaix, Paul, 


prof. 
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* Chauvet, Michel. 

Chossat, Ch.-Et. 
*Chossat, Theodore, 

Claparöde, Edouard, 

Coindet, Ch. 

Colladon, D. 

David, P.-F. 

De Candolle, Alph. 

De Candolle, Casimir. 

Decrue, D. 

Delafontaine, M. 

De la Rive, Auguste, 

De la Rive, Eugene. 

De la Rive, Luden. 
*DelaRive, W. 

Deleiderrier, Jules, 

De Loriol, Perceval. 

De Saussure, Henri. 

Duby, J.-Et. 

Dufour, G.-H. 
*Dufresne, Edouard, 
*Dunant, Pierre-Louis, 

Dunant, Victor. 
"Durante, Philippe, 
"Duval, Andre, 

* Eynard, Charles. 
*Faesch, Jules, 

Fatio, Victor, 
Fatio-Beaumont, G. 
Fauconnet, Ch.-L. 
Favre, Alphonse, 

* Favre, Edmond, 

* Favre, Ernest. 
"Favre, William. 
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doct.-möd. 

6tud. en m6d. 

prof., secretaire. 

doct.-m6d. 

prof. 

min. du St. Evang» 

prof., mce-pristdent. 

prof. 
chimiste. 
prof., President. 



architecte. 



anc. pasteur. 
g6n6ral. 
doct.-med. 
doct.-möd. 

doct.-med. 
doct.-med. 

ingenieur. 
phil. doct. 

doct.-med. 

prof. 

col. fed^ral. 
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^Ferrier, Henri, fils. 




Gaberei, J. 


anc. pasteur. 


^Galopin, Charies. 




^ Galopin, H. 




^ Gautier, Adolphe, 


ingenieur. 


Gautier, Alfred, 


prof. 


Gautier, Emile, 


col. föderal. 


^ Gautier, Victor, 


doct.-möd. 


Gosse, A.-L. 


doc.-m6d. 


* Gosse, Hippolyte, 


doct.-med. 


Grüner, Emmanuel, 


ingenieur. (Berne.) 


Heyland, J.-Chr. 


dessinateur. 


Humbert, Alois. 




*LaHarpe, Henri, 


prof. 


Lasserre, Henri. 




^LeCointe, L.-Adrien. 




*Le Fort, Alfred. 




Lombard, H.-CL 


doct.-m6d. 


"Lombard, Gh.-H. 


ext. des hop. ä Paris, 


Long, E. 


doct.-med. 


Lunel, Godefroi, 


naturaliste. 


*Lunel, Alphonse, 


naturaliste. 


Marcet, Frangois, 


prof. 


*Marcet, William, 


doct.-med. 


Marignac, J.-Gh. 


prof. 


^Martin, Alexandre-J. 


avocat. 


Martin-Labouchöre, Ch. 


Maunoir, Theodore, 


doct.-m6d. 


"Michaud, Louis, 


chimiste. 


"^Micheli, Louis, 


propri6taire. 


*Micheli,Marc, 


botaniste. 


* Moricand, Jaques. 




Morin, Antoine, 


pharm. 


* Moynier, Gustave. 
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Müller, Joh. 


phil. doct. 


Munier, D.-F. 


past. et prof. 


* Naville, Adrien, 


propriötaire.^ 


*Naville, Ernest, 


prof. 


Naville, A.-Jules, 


propriötaire. 


* Odier, James, 


banquier. 


* Odier, Louis-Robert, 


int. des höp. ä Paris. 


Perrot, Adolphe. 




* Parier- Ador,E.-A. 




* Piachaud, L. 


doct.-m6d. 


*Pictet, Albert. 




Pictet, Edouard. 




* Pictet, Henri. 


t 


Pictet, F.-J. 


prof., vice-pr^sident. 


Plantamour, Emile, 


prof. 


Plantamour, Philippe. 




Preyost, Alexandre-P. 


doct. ÖS sc., secrmtre. 


* ProYOst, Jean-Louis, 


int. des höp. ä Paris. 


* Puerari, Fr6d6ric, 


ingönieur. 


Rapin, Daniel. 




Reuter, G.-F. 


dir. du Jard. bot 


*Rehfous, J. 


prof. 6cole ind. 


* Reverdin, Jaques, 


etud. en möd. 


* Risler, Eugene. 




Rochat-Maury, Alex. 




* Rochette, Gustave. 




Roget, Louis. 




* Roussel, Joseph, 


doct.-möd. 


Roux, W. 


doct.-möd. 


* Sarasin, Edmond. 




* Sarasin-Rigaud, fidouard. 


* Sarasin, Maurice, 


propriötaire. 


Sordet, Louis. 




Soret, J.-Louis, 


prof. 
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*Sylva, Louis, 


doct-med. 




Thury, M.-A. 


prof. 




* Tronchin, Louis, 


heut. col. f6d. 




Vernes-Prescott, Fr. 






Vogt, Cb. 


prof. 




Wartmann, Elie, 


prof. 




Wartmann, M.-L.-A. 


Grisons. 




Andeer, P.-J. 


pasteur. 


Bergün. 


Planta, Ad. von. 


phil. doct. 
Luceme. 


Reichenau. 


Genhart, H. 


doct.-möd. 


Sempach. 


Ineichen, J. 


prof. 


Luceme. 


Suidter, 0. 


pharmacien. 
Neuchätel. 


» 


Borel, F.-H. 


pasteur. 


Neuchätel. 


Bovet de Muralt, Ch. 




Colombier. 


Chapuis, F.-L.-A. 


pharm. 


Boudry. 


Coulon, Louis. 




Neuchätel. 


Desor, Ed. 


prof. 


V 


Dubois, G. 


doct.-med. 


Nyon (Vaud). 


Dupasquier, J.-G. 


prof. 


Neuchätel. 


Fasnacht, D.-G. 


doct. -med. 


Aux Ponts. 


Favre, L. 


prof. 


Neuchätel. 


Godet, C. 


prof. 


» 


Guülaume, L. 


doct.-med. 


» 


Hipp, M. 


ingenieur. 


» 


Hirsch, Ad. 


dir. de Tobserv. 


» 


Irlet, G. 


doct. -med. 


Chaux-de-Fonds 
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Jaccard, Aug. 
Jeanneret, G. 
Ladame, H. 
Vouga, G. 
Zürcher, Gh. 


zoologiste. 
prof. 

doct.-med. 
doct.-med. 

Schaffhouse. 


Locle. 

Neuchätel. 

Golombier. 


Amsler, J. 
Bohne, E. 
Frei, B. 


prof. 

doct.-med. 

doct.-med. 

Soleure. 


Stein. 


* Ackermann, J. 
Gartier, R. 
Gramer, H. 
Lang, F. 

* Ziegler, G. 


doct.-med. 

cur6. 

doct.-med. 

prof. 

doct.-med. 

Tessin. 


Soleure. 

Oberbuchsiten, 

Soleure. 

» 


Mancini, P. 


prof. 
Valais. 


Locamo. 


De la Soie, G. 
De Riedmatten, P. 
* Card, Maurice, 
Venetz, G.-F. 


chanoine. 
-M. prof. 
chanoine. 
ing^n. 

Vaud. 


Sembrancliier. 
Sion. 

Saint-Maurice. 
Sion. 


Bischoflf, H. 
Borgeaud, G.-H. 
Brölaz, G. 


prof. 

dir. deTecoleind. 

prof. 


Lausanne. 
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Bugnion, C. 


banquier. 


Lausanne. 


Campiche, G. 


doct.-m6d. 


Sainte-Croix. 


Cauderay, H. 


insp. des tölögr. 


Lausanne. 


Chausson, B. 


doct.-m6d. 


Villeneuve. 


Chavannes, A. 


prof. etdoct.-med. 


Lausanne. 


Chavannes, F.-G, 


Ingenieur. 


Vevey. 


Chavannes, S. 


pasteur. 


Ormonts-Dessus. 


Cu^noud, S. 


prof. 


Lausanne. 


Curchod, H. 


doct.-m6d. 


Vevey. 


* DeCoppet, L.-C. 


itudiant. 


Lausanne. 


De la Harpe, J. 


doct.-m6d. 


D 


De la Harpe, P. 


doct.-m6d. 


» 


De Vos, A. 


mötöorologiste. 


Yverdon. 


De Rumine, G. 


Ingenieur. 


Lausanne. 


Doebele, Th. 


pharm. 


V 


Dor, Henri, 


doct.-m6d. 


Vevey. 


Dufour, Charles, 


prof. 


Morges. 


Dufour, Louis, 


prof. 


Lausanne. 


Dufour-Guisan, L. 




)) 


* Dufour, Marc, 


doct-möd. 


» 


Dutoit, A.-L. 




y> 


Forel, F.-A. 


doct.-möd. 


Morges. 


Gay, Jean, 


prof. de mathöm. 


Lausanne. 


Isler, J.-H. 


chimtste. 


» 


Joel, 


doct. m6d. 


» 


Johannot, J. 


prof. 


» 


Heer, S. 


photographe. 


» 


* Kursteiner, J.-D. 


chir.-dent. 


» 


Leresche, L. 


pasteur. 


Chäteau-d'Oex. 


Lude, A. 


prof. 


Lausanne. 


Marcel, C. 


doct.-möd. 


» 


Marguet, P. 


Ingenieur. 


» 


Marguet, J. 


prof. 


» 


Mazelet, H. 


doct.-m6d. 


Morges. 
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Nicati, J.-M.-G. 


doct.-m6d. 


Aubonne. 


Recordon, F. 


doct.-m6d. 


Lausanne. 


Renevier, E. 


prof. 


» 


Rieu, A. 


avocat. 


» 


Rivier, L.-Th. 


ingönieur. 


» 


Roux, J.-F. 


pharm. 


. Nyon. 


Schnetzler, J. 


prof. 


Vevey. 


Troyon, F.-R. 


archeologue. 
Zug. 


Lausanne. 


Kurz, A. 


prof. de physique 


ä Munich. 


Muhlberg, F. 


prof. 
Zürich. 




Bessard, H.-F. 


Ingenieur. 


Zürich. 


Biermer, Ant. 


prof. med. 


Neumünster 


BUlroth, Th. 


prof. m6d. 


» 


Böhner, A.-N. 


pasteur. 


Dietlikon. 


BoUey, P. 


prof. 


Fluntem. 


"Breslau, B. 


prof. 


Zürich. 


*Christoflfel, E, 


prof. 


» 


Clausius, R.-J. 


prof. 


» 


Culmann, C. 


prof. 


» 


De Muralt, L. 


doct.-med. 


» 


Dietrich, Gasp. 


entomologiste. 


Oberstrass. 


* Ernst, Th. 


opticien. 


Zürich. 


Escher de la Linth; Ä. 


prof. 


» 


* Geiser, C.-F. 


Privatdocent. 


» 


GoU, Fred. 


doct.-m6d. 


» 


Heer, 0. 


prof. 


» 


Horner, J. 


bibliothecaire. 


» 


Kölliker, A. 


prof. 


Wurzburg. 


Kronauer, J.-A. 


prof. 


Zürich. 


Mayer, Charles, 


geologue. 


Fluntem. 
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Meyer-Ahrens, 


doct.-med. 


Zürich. 


Moesch, Casimir, 


geologue. 


Fluntern. 


Mousson, Alb. 


prof. 


Neumunster, 


Müller, E. 


doct.-med. 


Winterthur. 


*Piccard,M.-J. 


prof. 


Zürich. 


*Prym,F. 


prof. de mathöm. 


» 


Rahn-Escher, Conrad, 


doct.-möd. 


» 


Reye, Th. 


doct. en th6ol. 


» 


Trumpler, Jules, 




Uster. 


Ziegler, J.-M. 


Ingenieur. 


Winterthur. 



juejiibbes hoivobaibes PBi:si:iirTii 



Bernard, Claude, 


de rinstitut. 


Paris. 


CapeUini, Giov. 


prof. de göologie. 


Bologne. 


Cornalia, Em. 


prof. 


Milan. 


Cotteau, G. 


geologue. 


Auxerre. 


De Bary, A. 


prof. de bot. 


Fribourg (Brisg.) 


DesCloizeaux, A. 


pröf. de miner. 


Paris. 


Deville, Henri, 


de rinstitut. 


Paris. 


Dollfus-Ausset, 


geologue. 


Mulhouse. 


Dove, H.-W. 


prof. 


Berlin. 


Dumas, J.-A. 


de rinstitut, senateur. 


Paris. 


Eisenlohr, W. 


dir. du Polytechn. 


Carlsruhe. 


Frankland, E. 


prof. 


Londres. 


Marcou, J. 


geologue. 


Salins. 


Martins, Charles, 


prof. 


Montpellier. 


Müller, Joh. 


prof. de physique. 


Fribourg (Brisg.) 


Omboni, Giov. 


prof. d'hist. nat. 


Milan. 


Oppel, Alb. 


prof. 


Munich. 


Persoz, J. 


prof. de chimie. 


Paris. 
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Schimper, Ph.-W. 


prof. de minor. 


Strasbourg. 


Steenstrup, J. 


prof. 


Copenhague. 


TyndaU, John, 


prof. 


Londres. 


Vogel, Julius, 


prof. de med. 


HaUe. 


VolpiceUi, P. 


prof. de phys. 


Rome. 


Wöhler, F. 


prof. 


Gottingue. 




inmAxe^Mm» 




iNViTis Aux si5:ances 




Arbuthnot, sir Robert. 


Londres. 


BaU, John. 




Dublin. 


Buys-Ballot, 


docteur. 


Utrecht. 


Caruel, T. 


prof. de botan. 


Florence. 


Craveri, F.-R. 


chimiste. 


Bra (Turin). 


Dausse, B. ing. des ponts et chauss. 


Paris. . 


De BiUy, E. 


insp. g^n. des mines 


» 


Delanoue, 


göologue. 


» 


De Mortillet, G. 


geologue. 


n 


De Sohns-Laubach, comte Hennann. 


Hesse. 


Di Broolo, F. Lancia. 




Palermo. 


D'Osten-Sacken, R. 


entomologiste. 


New-York. 


Ducret, Joseph, 


göologue. 


Annecy. 


Dumortier, Eugene, 


göologue. 


Lyon. 


Dupont, Edouard, 


doct. es sc. 


Dinant (Belgique) 


Esmarch, 


prof. de Chirurg. 


Kiel. 


Fee, A.-L..A. 


prof. de botan. 


Strasbourg. 


Fehling, H. von. 


prof. de chimie. 


Stuttgard. 


Fendtschenko, 


secr. soc. anthrop 


. Moscou. 


Giuliano, F. 


doct.-med. 


Bra (Turin). 


Gordon, R. 


doct.-m6d. 


Montpellier. 
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Grandeau, L. 




Paris. 


Grotz, 


pasteur. 


Nimes. 


Guerin-Menneville, ' 


zoologiste. 


Paris. 


Hirst, T.-A. 


prof. de mathem. 


Londres. 


Joy, Charles, 


prof. de chimie. 


New-York. 


Lauber, 


doct.-phil. 


Mannheim. 


Lissajous, J.-A. 


professeur. 


Paris. 


Lory, Charles, 


prof. de göologie. 


Grenoble. 


Lubbock, sir John, Bart. 


Londres. 


Lücke, Alb. 


prof. de chir. 


Berlin (Berne). 


Magnus, G. 


prof. de physique. 


Berlin. 


Michel, Auguste, 


entomologiste. 


Mulhouse. 


Melas, 


anc.min.delajust 


Athenes. 


Mohr, F. 


professeur. 


Bonn. 


Mundy (baron de). 


doct.-möd. 


Londres. 


Pillet, Louis, 


secrßtaire acad. de Chamböry 


Pitschner, Wilhehn, 


doct.-phil. 


Berlin (Geneve) 


Planchon, J.-A. 


prof. 


Montpellier. 


Rey, 


juge. 


Bonneville. 


Roscoe, H. 


prof. de chimie. 


Manchester. 


Rose, Wilhelm, 


pharmacien. 


Berlin. 


Rouget, Ch. 


prof. d'anat. 


Montpellier. 


Sayous, A. 


*• 


Paris. 


Schlumberger, Gust. 




Pau. 


Seitz, F. 


prof. de med. 


Munich. 


Stizenberger, Emest, 


doct.-med. 


Constance. 


Stuart, R.-L. 


chimiste. 


New-York. 


Volkmann, R. 


prof. de chir. 


HaUe. 


Weber, H. 


doct.-med. 


Londres. 


Wheatley, Edmond, 


doct.-m6d. 


Bombay. 


Wiedemann, G. 


prof. de physique. 


Brunswick. 


Youmans, E.-L. 


doct.-m6d. 


New-York. 


Zincken, Karl, 


Ingenieur. 


HaUe. 



Digitized by 



Google 



172 



CHANGEMENTS SURVENUS 

DANS LE PERSONNEL 



LISTE DES CANDIDATS 
i:i<lJft HIEIflBRl» DE liA sociiiTi: 

Dtns li 86anee g^n^nle da 23 loüt, fien^re i865 



Ackermann, Joseph, Doct.-m6d., Soleure, Medecine, 1816. 

Appia, Louis, Doct.-med., Geneve (rue de THötel-de-Ville, 8), 
Medecine, 1818. 

Bader, Charles-Leopold, Pharmacien, Geneve (Longemalle 1 8), 
Botanique, 1836. 

Barde, Auguste, Doct.-m6d., Genere (Chanoines, 14), Mede- 
cine, 1841. 

BartholoDy, Frangois, Banquier, Genöve (Secheron), Sc. nat. 
g6n., 1797. 

Beaumont, Henri Bouthilier de, President de la Soc. de Gdog., 
Geneve (Calabri), Agriculture, 1819. 

Blanchot, Jean, Ingenieur de la ville de Geneve, Geneve (Cha- 
noines, 2), Physique, 1834. 

Boissier, Ag^nor, Proprietaire, Geneve (Chanoines^ 13), Sc. 
nat. g^n., 1842. 

Borel, Franeois- Arnold, Prof. de mathem., Chaux-de*Fonds 
(Neuchätel), Physique, 1842. 

Bossi, Arthur, Banquier, Geneve (Pin, 5), Sc. nat. g6n., 1824. 

Bourcart, Emile, Artiste (de Guebwiller), Geneve (route de 
Chene), Sc. nat. gen., 1827. 
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Bournt, Octave, ancien pasteur, Geneve (Vandoeuvres), Zoo- 
logie, 18H. 

Braillard, John, Genfeve (Montbrillant), Sc. nat. g6n., 1822. 

Breslau, Bernhard, Doct.-m6d., prof., Zürich, Medecine, 1829. 

Castellaz, F., Doct.-m6d., Fribourg, Mödecine. 

Chauvet, Michel, Banquier, Geneve (Cit6, 22), Agriculture, 
1823. 

Chossat, Theodore, Etudiant en medecine, Geneve (GrandYue, 
17),M6decine, 1844. 

Christoffel, Elwin, Doct.-phil., professeur, Zürich, Math^ma- 
tiques,1829. 

DeCoppet, L.-Casimir, Etudiant, Lausanne, Chimie, 1841. 

De la Rive, William, Propriötaire, Geneve (nie de THötel-de- 
Ville, 14), Agriculture, 1827. 

Demole, Isaac, Genöve (Cours des Bastions), Ornithologie, 
1839. 

De Morsier, Frank, Propri^taire, Geneve (Frontenex), Agri- 
culture, 1803. 

Dufour, Marc, Doct.-m6d., Lausanne (Vaud), Medecine, 1843. 

Dufresne, Edouard, Doct.-med., Genöve (Granges, 7), Me- 
decine, 1818. 

Dunant, Pierre-Louis, Doct. -med., Genev§ (Chaudronniers, 16), 
Medecine, 1834. 

Durante, Philippe, Doct.-m6d., Geneve (Grand-Mezel, 1), Me- 
decine, 1833. 

Duval, Andre, Doct.-möd., Geneve (rue Maurice), Medecine 
1828. 

Ernst, Theodore, Opticien, Zürich, Physique, 1826. 

Eynard, Charles-F.-A., Propriötaire, Geneve (Beaulieu, pres 
Rolle, Vaud), Sc. nat. gön., 1808. 

Faesch, Jules, Ingenieur civil, Geneve (Chaudronniers, 1), Ma- 
thematiques, 1833. 

Favre, Edmond, Colonel föderal, Geneve (Granges, 6), Sc. 
nat. gön., 1812. 
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Favre, Ernest, Etud., Geneve (Granges, 6), Hist. nat., 1845. 

Favre, William, fitud., Geneve (Granges, 6), Physique, 4843. 

Ferrier, Henri, fils, Banquier, Geneve (St.-Antoine, 22), Sc. 
nat. gen., 1828. 

Galopin, Charles, Professeur, Geneve (rue des Alpes, 9), Ma- 
thematiques, 1832. 

Galopin, Henri, Banquier, Geneve (Corraterie, 6), Sc. nat. 
gen., 4839. 

Gard, Maurice, Chanoine, St.-Maurice (Valais); Physique. 

Gautier, Victor, Doct.-m6d., Geneve (Granges, 12),M6decine, 
4824. 

Gautier, Adolphe, Ingenieur, Geneve (Cour St.-Pierre, 4), Phy- 
sique, 1825. 

Geiser, Charles-Fredßric, Privat-Docent de mathematiques, 
Zürich, Mathematiques, 1843. 

Gindroz, Andre, Geneve (Chaudronniers, 16), Ornithologie, 
4833. 

Gosse, Hippolyte, Doct.-med., Geneve (Granges, 4), Mödecine, 
1834. 

Hasler, G., Dir. de Tatel. telegr. föd., Berne, Physique, 1835. 

Isenschmiedt, Friedrich, Doct.-med., Berne, Mödecine, 4819. 

Jaeggi, Friedrich, Notaire, Berne, Entomologie, 4825. 

Kursteiner, Jean, Chir.-dentiste, Lausanne, Medecine, 4819. 

LaHarpe, Henri, Professeur, Geneve (Contamines, 27), Sc. nat. 
g6n., 4809. 

LeCointe, L.-Adrien, Geneve (Chaudronniers, 5), Agriculture, 
4834. 

Le Fort, Alfred, Genöve (Chanoines, 13), Sc. nat. g6n., 4806. 

Lombard, Charles-Henri, Externe des höpitaux de Paris, Ge- 
neve (Contamines), Medecine, 4844. 

Lullin, Amedee, Propriötaire, Genöve (rue de THötel-de-Ville, 
3), Agriculture, 4825. 

Lunel, Alphonse, I^aturaliste adjoint au musee de Geneve, Ge- 
neve (rue des Alpes, 7), Zoologie, 4836. 
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Marcet, William, Doct-med., Geneve (Manage, 2), Physiologie, 
4828. 

Martin, Alexandre-J., Avocat, Geneve (Puits St. -Pierre), Sc. 
nat. gen., 1822. 

Michaud, Louis, Chimiste, Geneve (Petits-Philosophes, Plain- 
palais), Chimie, 1818. 

Micheli, Louis, Proprietaire, Geneve (nie de THötel-de-Ville, 
44), Agriculture, 4836. 

Micheli, Marc, Etud., Geneve (Granges, 12), Botanique, 4844. 

Moricand, Jaques, Geneve (Cite, 24), Zoologie, 4823. 

Moynier, Gustave, Geneve (rue de TAthenee, 8), Zoologie, 
4826. 

Naville, Adrien, Proprietaire, Geneve (Chanoines, 43), Agri- 
culture, 4846. 

Naville; Ernest, Professeur, Geneve (Cours des Bastions), Sc. 
nat. gen., 4846. 

Odier, James, Banquier, Geneve (Corraterie, 23), Entomolo- 
gie, 4832. 

Odier, Louis-Robert, Interne des höpitaux de Paris, Geneve, 
Mödecine, 4836. 

P6rier-Ador, Elie-Al., Proprietaire, Geneve (rue neuve du 
Manöge, 3), Physique, 4840. 

Piachaud, Louis, Doct.-med., Geneve (Beauregard, 2), M6de- 
, eine, 4824. 

Piccard, Jules, Doct.-phil., Zürich, Chimie, 4840. 

Pictet, Albert, Proprietaire, Geneve (Pin, 3), Agriculture, 
4833. 

Pictet, Henri, Etudiant, Genöve (Pin, 4), Chimie, 4840. 

Prevost, Jean-Louis, Interne des höpitaux de Paris, Genfeve 
(Charles Bonnet, 4), M6decine, 4838. 

Prym, Fr6d6ric, Professeur de mathematiques, Zürich, Ma- 
thömatiques, 4844. 

Puerari, Frederic, Ingenieur, Geneve (St.-Antoine, 22), Phy- 
sique, 4802. 
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Rehfous, John-Urbain, log^nieur, Geneve (Rhone, 61), Physi- 
que,1831. 

Reverdin, Jaques-L., Etud. en medecine, Geneve (Cite, 8), 
Medecine, 1842. 

Risler, Eugene, Propriötaire, Genfeve (Caleves, pres Nyon, 
Vaud), Agriculture, 1828. 

Röchelte, Gustave, Geneve (Evechö, 7), Hist. natur., 1825. 

Roussel, Joseph, Doct.-med., Geneve (Coutance, 21), Mede- 
cine, 1837. 

Sarasin, Edmond, Etud., Geneve (Granges, 1 6), Geologie, 1 843. 

Sarasin, Edouard, Etud., Geneve (Granges, 1 6), Physique, 1 843. 

Sarasin, Maurice, Proprietaire, Geneve (Granges, 16), Sc nat. 
gen., 1812. 

Schmidts Werner, Doct.-phil., Bäle, Physique, 1841. 

Schnyder, Henri, Doct.-med., Fribourg, Medecine, 1828. 

Schwarzenberg, Ph. von, Zürich, Chimie, 1817. 

Suter, H., fabricant, Zürich, Chimie, 1841. 

Sylva, Louis, Doct.-med., Geneve (Place des Bergues, 3), Me- 
decine, 1821. 

Tronchin, Louis, Lieutenant-colonel föderal, Geneve (Lavigny, 
pres Aubonne, Vaud), Agriculture^ 1825. 

Tschamer, Charles-Jean-Louis von, Ingenieur, Amsoldingen 
(Berne), Physique, 1842. 

Ziegler, Charles, Doct.-med., Soleure, Medecine, 1823. 



SAVANTS ilTKANGEKS 
EliVli mUHBRES HOmrORJURES 

Dans la s^ance du 23 aoüt, Gen^ye 4865 



De Saporta, comte Gaston, Aix (Provence). 
Liebig, baron Justus, Prof. de chim., Munich. 
Scheerer, Theod.,Prof. de chim., Freiberg. 
Woehler,F.,Prof. de chim., Goettingue. 



Proposesenl864. 
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Bernard, Claude, de Tlnstitut de France, Paris. 

Capellini, Giov., Professeur de geologie, Bologne. 

Cotteau, G., Göologue, Auxerre (France). 

De Bary, A., Professeur de botanique, Fribourg (Brisgau). 

DesCloizeaux, Alfred, Professeur de minöralogie, Paris, 

Deville, Henri-S*®-Claire, de Tlnstitut de France, Paris. 

Dove, H.-W., Professeur de physique, Berlin. 

Dumas, J.-A., Sönateur, de Tlnstitut de France, Paris. 

Frankland, E., Professeur, Royal Institut, Londres. 

Marcou, Jules, Geologue, Salins (France). 

Müller, Joh.-H.-J., Professeur de physique, Fribourg (Brisgau). 

Omboni, Giov., Professeur d'histoire naturelle, Milan. 

Oppel, Alb., Professeur, Munich. 

Persoz, J., Professeur de chimie, Paris. 

Steenstrup, Japetus, Professeur, Copenhague. 

Vogel, Julius, Professeur de mödecine, Halle. 

Volpicelli, Paolo, Professeur de physique, Rome. 



AM CVEIVS HIEllIBRl» RENTTRES D Alf S IiA SOCIETB 

A 

Meyer- Ahrens, Conrad, Doct.-m6d., Aussersihl (Zürich). 
1843. 4836. 

B 
Membres dbsents revenus en Suisse. 

Beranger, Marc (de Lausanne), Pharmacien, Genöve, Chimie, 

4803. 4838. 
Bort, Alexandre, Ministre du St.-Evangile, Geneve, Geologie, 

4808. 4845. 
CoUadon, Daniel, Professeur, Geneve, Physique, 4803. 4824. 
Gaberei, J.-P.^ anc. Pasteur, Genöve, Physique, 4840. 4845. 

12 
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Godet, Louis, Neuchätel, Entomologie, 1800. 4830. 
Grüner, Emanuel (de Berne), Ingönieur des mines, Geneve, 

Chimie, 4815. 1836. 
Jeanneret, Charles, Locle, Zoologie, 1821. 1858. 
Lullin, Louis-A., Geneve, 1828. 1858. 



(Faisant suite ä la page 480 et 481 des Actes de Zürich.) 

Billeter, J.-Fr., Doct.-med., Bezirksarzt, Obermeilen (Canton de 

Zürich), 1810. 1841. 1865. Juü. 
Burkel, Ed., Nögociant, Geneve, 1801. 45. 65. Mai. 
Doxat, Eugene, Lausanne, 1804. 48. 65. 
Gressly, Amanz, Geologue, Solothurn, 1814. 36. 65. April. 
Hindermann-Zäslin, Frangois, BMe, 1817. 51. 65. Mai. 
Huber, Jacob, Lehrer der Mathematik, Winterthur, 1814. 46. 

65. September. 
Imthurn, Jakob, Stadtrath, Forstinspector , Schaflfhausen, 

1813. 46. 64. 
Jäggi, Xavier, Doct.-med., Kriegstetten (Ct. Soleure), 1799. 

1825. 64. 
Locher-Zwingli, Heinrich, Doct.-m6d.-chir., Professor, Zürich, 

1800. 24. 65. Sept. 
Luthy, Jakob, Doct.-m6d., Bern, 1815. 41. 64. 
Müller, Heinrich, Doct.-med., Zürich, 1801. 41. 65. März. 
Naville-Saladin, Jules, anc. conseiller d'Etat, Geneve, 1790. 

1845. 65. Mai. 
Perrot, Louis, Chambesy (Genave), 1785. 1815. 65. 
Ramu, Hippolyte, Botanisie, Geneve, — . 1861. 65. 
Schnell, Hans, Doct.-med., a. Professor, Burgdorf, 1793. 

1816. 65. Aug. 
Wieland, Hans, Commandant, Bäle, 1821. 1856. 65. 



Digitized by 



Google 



179 



REEJHBREli HOÜTOR A IRE» DfiCUDllS 

Arfwedson, Aug., Chemiker, Stockholm, 1819. 1841. 
Köchlin, Jos.^ Mühlhausen, 1850. 
Treviranus, Gh., Doct.-med., Professor, Bonn, 1818. 
Thiebeaud (de Bernaux), A., Secr. de la soc. Linneenne, Paris, 

1822. 40. 
Mitchill, S.-L., Docl.-med., Prof., New-York, 1826. 1831. 



llfillBREli ]li:]fIIlilMO!ir]¥AIRi:ii 

1 . AVANT DONNE LEÜR DEMISSION 

Albertini, Thom., Regier.-Statthalter, Ponte, April 1865. 
Eisenring, Jos., a. Pfarrer in Ragaz, Wyl (St.-Gallen), 1865. 

S. AYANT NEGLIGE DE PAYER LEUR GOTISATION 

Andreas, Apoth., Tavannes. 

Ballmer, Jak., Ph. D^ Basel. 

Beck, Matth., Arzt, Wald (Appenzell). 

Bremond, Ant., Fabr. de verres, Semsales. 

Burckhardt-Barckhardt, R., D' Med., Basel. 

Callet, P. M., Dir. de Tecole industr., Lausanne. 

Dalleves, Ant., Chanoine, Martigny. 

Flügel, C, Notar, Bern. 

€ross, Emil, Martigny. 

Infanger, Martin, Arzt, Flüelen. 

Jaumann, Kaffeewirth, Bern. 

Mieg, J.-J., D' Med., Professor, Basel. 

Olgiati, Gaud., Advocat, Poschiavo. 

Ottet, Ladisl, Architect, Fribourg. 

Prince, Gh., Professeur, Neuchätel. 

Ruffieux, Joseph, Pharmacien, Romont. 

WiUy, Joh., Kreisaktaar, Soglio. 
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ABSEimi 

Hiller, F., D', Professor, (Chur) Nürnberg. 
Schnyder von Wartensee, X. (Luzern), Francfort. 
Stäubli, Nikiaus, Lehrer, (Muri, Aargau), Ungarn. 
Steinlin, Werner, D' Med. (St.-Gallen), Nizza. 
Stöhr, Em., Mineralog, (Zürich), Lindau (Bayern). 

DOimciiii: iwcoivivij 

Gelpke, Otto (Bern), Ingenieur. 

Glaser, J.-J. (Muri, Aargau), Vorsteher der landw. Schule. 

Wirth, Rud. (St.-Gallen), Arzt. 



£TAT ACTUEL de LA SOClfiTfi 



€ATAI«0«Vi: Dl» MfillEBREil 

DE LA SOCDfexife HELVlfeTIQUE DES SCIENCES NATÜKELLE» 

comprenant les noms des membres class6s par cantons et for- 
mant un Resumö du Catalogue de 1862 et des changements 
subsequents consignös dans les Actes de Samaden 1863„ 
Zürich 1864 et Gm^e 1865. 



iri»Zi:i€H]¥ISS DER ]IIIT«IiIl»l» 

DEB SCHWEIZ. NATÜEFOKSCHENDEN GESELLSCHAFT 

nach den Kantonen geordnet, das bloss die Namen enthält, al^ 
Anhang zu dem Mitgliederverzeichniss von 4862, in welchen^ 
die übrigen Angaben nachgesehen werden können. Beigefügt 
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«ind — nebst einigen kleinern Veränderungen — die Namen 
der in Samaden, in Zürich und in Genf aufgenommenen Mit- 
glieder, über welche die Verhandlungen der betreffenden Jahre 
<Chur 1863, Zürich 1864 und Genf 1865) zu vergleichen 
4sind. 

Argovie 56. 

Beiard, Joh. Bertschinger, Eug. Bertschinger, Theod. BoU, 
Jak. Brögli, J.Paul. Erismann,A. Feer,K. Feer-Herzog, K. 
Feer,E. Frei,E. Frei, A. Frei,J. Frickart,K. Girtanner,A. 
Gränacker,J. Hagnauer,H. Häusler,*R. Hemmann, A. Herzog, 
Jo. Herzog, Th. Hurter,K. Imhof,Ed. Imhof,F. Keller, A. 
Krippendorf, H. Laue,Jo. Merz,J. Mühlberg, A. Neuburger, 
A. Rahn,J. Ringier,R. Rohr,A. Rothpletz,E. Ruepp,G. 
Schibier, J. Schmidlin,Th. Simmler, Th. Stäublin,J. (Bezirks- 
ammann). Stein, C.W. Strauch, G.W. Suter,W. Thuet, M. 
Troxler,P.V. Urech,F. Urech,R. Wieland, F. Wild,J. Wirz, 
R. Wullschlägel,J. Wydler,F. Wydler,W. Zschokke,Th. 
— 1863. Fischler, V. Gouzy,Ed. Aug. — 1864. Güster, H. 
Hunziker, H. 

Appenzell 8. 

Frölich,K. Küng,Jo. Meyer, L. Meyer,U. Meyer, A. Roth, 
J. Zellweger, J. Zürcher, Joh., Arzt in Bühler. 

Bäle 55. 

Autenheimer. Becker,F. BernouUi,J. Bischoff-Respinger,H. 
Bischoff-Ehinger. Böiger, M. Brenner, F. Bulacher,E. Burck- 
hardt,Chr. Burckhardt,A. Burckhardt-His,M. Burckhardt,F. 
Burckhardt-Schönauer. Christ, H. De Wette, L. Ecklin, D. 
Geiger,F. Geigy,W. Goppelsröder, F. Hämmerlin,M. Hagen- 
l)ach,F.'Hagenbach,E. His,W. Imhof,L. Iselin,H. Kinkelin, 
H. Krapf,Jo. Laroche, C. Maas,R. Mathey,F. Meissner, C. F. 
Merian,?. Merian, R.(Prof.) Merian,R. Merian-VonderMühl. 
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Miescher, F. Müller, A. Münch, Chr. Oswald-Hoflfmann, L* 
Raillard,E. Rittmann, D. Rütimeyer,L. Rumpf, B. Schönbein, 
Chr. Socin.Aug. Stähelin, Chr. Stähelin-Bischoflf, B. Stähelin- 
Brunner. Stehlin,G. Streckeisen, C. Vischer,W. — 1803. 
Münch, J. Wilh. M.Dr.— 1 864. Hoflfmann, C. E. E. ScWqss, H. 

— 1865. Schmidt,W. 

Berne 115. 

Aebi, Ch. (in Bern). Amuat,X. Bekh,G. v. Bonstetten, A. 
Bourgeois, E. Bovet,F.L. Brunner, K. Buchwalder,A. Bühler» 
H. Carraz, L. Cherbuliez, E. Christener, Chr. Cramer, G* 
Curchod,L. Dapples,Ernest (Berne). Demme,H. Denzler, H. 
Dietrich. Dupasquier,L. Dürr,E. Emmert,C. v. Erlach, C. 
Escher, H.A. v. Fellenberg, R. v. Fellenberg, E. Fetscherin,F. 
V. Fischer, L. v. Fischer-Ooster, K. Flückiger, F.A. Frey, F. 
Gerber, F. Gibolet,V. Gillieron,V. Gouvernon,V. v. Graflfen- 
ried,R. Greppin,J.B. Gruner,A. Guthnik. Haller, F. v.Hall- 
wyl,H. Hamberger, Joh. Hebler, C. Henzi,R. Hermann, Th. 
Hermann, F. Hiseli, Ch. Hopf, Joh. G. Ischer, G. Jakob, W. 
Jonquiere,D. Kaiser, Jos. Koch, Joh. R. König,R.F. Kohler,X. 
Kohler. Krieger, K. Kupfer, F. Lanz,Jos. Lauterburg, Rob. 
Lindt,Rud. Lindt,W. Lory,Joh. Meyer, R. Müller, Joh. Mül- 
ler, Chr. V. Muralt, A. Perty, M. Petitpierre, G. Peyer, J. 
Pr6tre,P. Quiquerez,A. Racle,A. Ramsler, G. Ryser. Schäd- 
ler,E. V. Schiflferli, M. Schilt, Jos. Schläfli,L. Schlosser, G. 
Schnell, Joh. Schrämli,K. Schwarzenbach,V. Shuttleworth, 
R. Sidler, G. Steinegger. Stucki,Jul. Studer,B. (Prof.). 
Studer,B. (pharm.). Studer,G. Studer,S. Trächsel,T. Trech- 
sei, F. Tribolet, A. Tscharner, C. Valentin, G. Verdat, E. 
Vogt, A. Volz, F. V. Watten wyl-Wattenwyl, F. v. Watten- 
wyl-von Montbenay,F. Wild,H. Wild,K. Wydler,H. Wyt- 
tenbach,J. Zahnd,D. Zehender,E. Ziegler, A. Zwicky,M. 

— 1864. Bachmann,!. Seiler, F. Stauflfer,A.— 1865. Has- 
ler, G. Isenschmidt,F. Jäggi,F. v. Tscharner, Ch. 
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Fribourg 29. 

BlancJos. Bochud,P. Bumann,M. Challamel,P. Charles,H. 
Chenaux,Jos. Clerc,M. Daguet,Th. Delley, L. A. (ä Chätel- 
Saint-Denys). von Diesbach,Th. Galliard, L.Olph. (in Bulle). 
Glasson,X. Gottrau,A.I. Grangier JL.R. Lagger, F.J. Michel, 

D. Monnerat,A.C. Neinhaus, Jul. Pittet,A.J.L. Rauch, Jos. 
Robadey,Fr. RufBeux,J.L. Schaller,J.L. Scheuermann,J.A. 
Schmidt-Müller. Thürler,B.J. Vilmar,Ch. — 1865.Castellaz, 
F. Schnyder, H. 

Genöve 146. 

Achard, A. Bassewitz,H. Beranger,M. Bernard-Chaix, J. 
Bizot,J.F. Boisier;Ed. Bort,A. Bossi,B. Brot,A. Bruderer,J. 
Cellerier,Ch. Chaix,P. Chossat,Ch. Claparede,Ed. Claparfede, 
Alf.(BerUn). C()indet,Ch. Colladon,D. David,J.F. DeCandolle, 
A. DeCandolle,C.P. Decrue,D. DelaRive,A. DelaRive,E. 
DelaRive,Luc. Deleiderrier,Jul. DeLoriol,P. Duby,J.Et. Du- 
four,G.H. Fatio,V. Fatio-Beaumont,J.G. Fauconnet,Ch.L. Fa- 
vre, A. Figui6res,Ch.L. Fol,A.F. Gaberei, J. F. Gautier, Alt 
Gautier,E. Gosse,A.L. Grüner, Em. Heyland,J.Chr. Humbert, 
AI. Lasserre,H. Lombard,H.C. Lullin,L.A. Macaire,I.F. 
Marcet,Fr. Marignac,J.Ch.de. Martin-Labouchere,Ch. Mau- 
noir,Th. Morin,A. Müller, Joh. Munier, D. F. Muzy,J.A. 
Naville,A.Jul Perrot, Ad. Pictet, Fr. Jules. Pictet,Ed. Plan- 
tamour,E. Plantamour,Ph. Prevost,A.P. Rapin,D. Reuter, 
G.F. Rochat-Maury,Alex. Roget,L. Roux,W. Saussure, H. 
F. de. Senn,F.L. Sordet,L. Soret,J. L. Thury,M.A. Vernes- 
Prescott, J.Fr. Vernes, Th.G. Viridet,M.C. Vogt,C. Wartmann, 

E. F. Wartmann, M.L.A. — 1863. Necker-Boissier. — 

1 864. Delafontaine, M. Dunant, V. Long, E. Lunel, G. — 

1865. Appia,L. Bader, C.L. Barde,A. Bartholony,F. Beau- 
mont,H.B.de. Blanchot,J. Boissier,Ag. Bossi,A. Bourcart,E. 
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Bourrit, 0. Braillard, J. Chau vet, Michel. Chossat, Th. De la 
Rive,W. Demole,!. DeMorsier,F. Dufresne,E. Dunant, P. 
Durante, P. Duval,And. Eynard,Ch. Fsesch, J. Favre, Ed. 
Favre, Ern. Favre, W. Ferrier, H. Als. Galopin,C. Galopin,H- 
Gautier, V. Gautier, Ad. Gindroz,A. Gosse, H. La Harpe, 
H. Le Cointe, L. A. Le Fort, A. Lombard, Ch. H. Luliin, A. 
Lunel,A. Marcet,W. Martin, A. Michaud,L. Micheli,L. Mi- 
cheli,M. Moricand,J. Moynier,G. Naville,Ad. Naviile,Ern. 
Odier, J. Odier, L. R. Perier, E . A. Piachaud, L. Pictet, Alb. 
Pictet,H. Prevost,J.L. Paerari,F. Rehfous,J. U. Reverdin, 
J.L. Risler,E. Rochette,G. Roussel,J. Sarasin,Edm. Sarasin^ 
Edouard. Sarasin, M. Syiva,L. Tronchin,L. 

Glaris 14. 

Bäbler,J. Blumer, 0. Brunner, H. Eimer, Jos. Gallati, K. 
Heer, F. Jenny, Jb. Luchsinger, R. Schuler, F. Streiflf, Chr. 
Trümpy,Jb. Tschudy,N. Zwicky,L. — 1813. Oertli,Josua. 

Grisons 43. 

Andeer,P.J. Brosi,J. Buol,P. Capeller,M. Coaz,Joh. Con- 
radi,Th. Kaiser, F. Kilias,Eg. Lanicca,R. v. Planta, Ulr. 
(Chur). V. Planta, R. Andr. (Samaden). v. Salis, U. Schönec- 
ker, J. Schinz,Emil. Theobald,G. Vonwyler,U. Wassali,F. 
— 1863. Albricci, Prosp. Berry,P. Biumi, Jos. Alois. Brügger, 
Georg. Courtin, Ant. Emmermann. Garbald,Aug. Giovanoli, 
Ant. Guidon, Otto. Juvalta,O.P. Könz,J.U. Krättli,L. Lar- 
delli,Thom. Lechner, E. Lorenz, Paul. Orlandi,J. v. Planta- 
Reichenau,Ad. v. Planta, Fl. (Samsiden). ä Porta, P. Ragazzi, 
Stef. Rascher, Jac. Rimathe. Saluz,Jac. Sarraz,Joh. Torriani, 
Gaud. Tramer, Joh. 

Lucerne 26. 

Attenhofer,K. Brun,Ant. Elmiger-Schmidt,Jos. Elmiger- 
Salzmann,Jost. Felder, N. Feyerabend, A. Fischer, CA. Fi- 
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scher, Jos. Göldlin,Rob. Heller, Joh. Ineichen, Jos. Kauftnann, 
Franz. Mahler, K. Meyer, X. Müller, J.B. v. OrelH-Corragioni, 
Em. Pfyflfer-Schumacher,B. Pfyflfer-Segesser,Jos. Rüttimann, 
H. V.Schumacher, F. Stauflfer, Sam. Steiger, A. Suidter,0. — 
1864. Blankart, Th. Brun,F. Genhart, H. 

Neuchätel 64. 

Andrea, H.V. Ayer,C. Barrelet,A. 0. Belenot,F. Ber- 
thoud,A. .Borel,'Jam. Borel,F.H. Bovet,F.E.V. Bovetde 
Muralt, Gh. Brandt, Ed. Büren, Gh. A. de. Ghapuis, F . L. A. 
Gomaz,Ed. Gornu,P.H. Goulon,L. Goulon,F. Depierre,A. 
Desor,Ed. Dupasquier,H. Dupasquier, J. G. Fasnacht, D.G. 
Favre, L. Favre, Gh. A. Godet,L. Godet,Gh. Godet,?. Gou- 
vernon,J.L. Guillaume,G. Guillaume,L. Hipp,M. Hirsch, A. 
Humbert, A. Irlet,G. Iseli,J.P. Jaccard,Aug. Jeanneret, Gh. 
Jeannot,J. U.Jos. Jordan,Et. Jurgensen,Jul. Kopp, Gh. La- 
dame,H. Landry,L. F. Lerch, Jul. Matthieu. Mercier, Jul. 
Montmollin,Aug. de. Nicolet,Gel. Gthenin-Girard, J. Otz,H.L. 
Pury,G.de. Reynier. Richner,J. Rougemont,G.F.de. Rouge- 
mont,A. Terrisse,Ed. Tribolet, G. de. Vaucher,Ed. Veille,J.A. 
Vouga,A. Vouga,Gh. Wurflein, P.H. Zürcher, Gh.— 1864. 
Ghätelain,A. — 1865. Borel,F.A. 

Saint-Gall 32. 

Aeppü,Th. Bertsch,H. Büsser,B. Deicke,J.K. Delabar,G. 
Ellinger,H. Enggwyler,Ed. Girtanner,K. Gsell-Lutz, J. L. 
Henzi,F. Hungerbühler,B. Kessler,G.P. Kunkler,Ghr. Münz, 
A. Rheiner, H. Rheiner,H. Rüti,J.U. Scheitlin,G. Schuppli, 
M. Seiz,Joh. Sonderegger, L. v.Tschudi,Frdr. Vonwiller, F. 
Wartmann, J. Wartmann, B. Wegelin,K. Wild,G.B. WUd- 
Brunner,B.G. Zollikofer,G.K. — 1864. Studer,St. Weber, 
Abr. Zinn, Aug. 
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Schaf fhouse 19. 

Amsler,J. Bohne. Bürgin,]. Deggeler,Jul. Freuler,J. Frei,. 
B. Laflfon,K. Merklein. v.Mandach,F. Peyer-Keller. Rahm. 
Ringk-v.'Wildenberg,F. Ringk-Keller,E.C. Spleiss. Stickel- 
berger. Stierlin,W. G. Stötzner, F. van Vloten, A. — 1 864. 
V. Liliencron, C. F. Ch. 

Soleure 22. 

Arnold,G. Cartier,Rob. Cramer,H. Kottmann,C. Lang,Fr. 
Mauderli,S. Möllinger,0. Pfähler,W. Rauh,P. SchUd, Frz. 
Schlatter,G. Stöckli,F.L. Studer,?. Vögtli,V. Völkel, K. 
Wollschlegel, M.— 1864. Dietler,H. Hartmann,0. Krutter,L. 
Lüthy,A. — 1865. Ackermann, Jos. Ziegler, C. 

Tessin 9. 

. Bossi,A. Cattaneo,C. Ferri,G. (ä Lugano). Fontana, P. 
Lavizzari,L. Leoni,B. Mancini,P. Stabile, Fil. Stabile, Gius. 
(Milano). 

Thurgovie 18. 

Ammann, A. Bachmann, J. Binswanger,L. Brunner,Fr. 
Bninner,J.Fr. Brunschwyler,Joach. Heidegger, F. Kolb,J.K. 
Lüthy, Hch. Mann, Fr. Nadler, G. (Apotheker in Frauenfeld). 
Pfau-Schellenberg, G. Reifer, G. Scherb, A. Sulzberger, J. 
Wolfgang, L.— 1863. Kappeier, Otto. — 1864. Rebstein, L 

Untervsrald 3. 

Christen, A. Deschwanden, M. Deschwanden, C. 

Uri 4. 

Müller, C. E. Müller, Fr. Nager, F. Jos. Zraggen, Ant 
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Vaud 72. 

Bieler. Bischoff, H. Borgeaud,G. Bridel,G.A. Bugnion,Ch. 
Burnier,H. Buriiier,Fr. Campicbe,G. Cauderay,H. Gen- 
tarier, L. Chavannes, A. Chavannes, F. G. Chavannes, Sylv. 
Colomb-Grenier, A. Cuenoud, S. Curchod, H. Dapples, Ch. 
Davall, Ä. De la Harpe, J. De la Harpe, Ph. Demontet, Ch. 
Depierre,Ch. DeVos,A. Döbele, Th. Dor,H/Dubois,G. Du- 
four,Ch. Dufour,L. Dufour-Guisan, L. Dutoit,A.-L. Forel, 
Alexis. Fraisse,W. Frölich,L. Gaudin,Ch. Gay,J. Gonin,L.A. 
Guillemin,Et. Guisan,R. Heer,Sam. Hirzel,H. Isler,H. Joel 
Johannot,J. Kraflft,H. Leresche,L. Levrat,M. F. Lude, AI. 
Marcel, Ch. Marguet,P. Marguet,Jul. Mazelet,H. Meuron, 
Th. de. Morlot, Ad. Muret, J. Nicati, J. M. C. Perey, L. 
Recordon, F. Renevier, Eug. Rieu, Aug. Rivier, L. Th. 
Roux,J. F. Rumine, G. de. Schnetzler, J. Troyon,Fr. Vion- 
net, P. L. — 1863. Chausson, Benj. — 1864. Blanche!, Ch, 
Brelaz, G. L. Forel, Franc. — 1 865. DeCoppet. L.-C. Dufour, 
M. Kursteiner, J. 

Valais 21. 

Angreville, J. E. de. Beck, Jos. Biselx, F. Jos. Bonvin, Is. 
Carron, Franc. Chervaz,P. Claivaz,M. Clo,Jos. DelaSoie. 
Franc, L. Frossard, B. Henzen, J. B. Monnay, H. v. Riedt- 
matten, P. M. Schmidt, A. v. Stockalper,E. Tessier,P. G. 
Torrente, A. de. Venetz, G. F. Vuadens, Is. — 1 865. Gard, M. 

Zug 6. 

Kaiser, Ferd. Keiser, CA. Kurz^A. Mühlberg, Frdr. Wyss, 
F. — 1864. Bamberger, G. 

Zürich 111. 

Bessard, H. F. Billroth, Th. Blermer, A. Böhner, A.N. 
Bolley,P. Brägger,Ch.G. Brunner, J. Brunner, R. Clausius^ 
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R.J. Cornetz,F. Cramer, C.E. Dedekind,R. Deschwanden, 
J. W. Dietrich, K. Escher von der Linth, A. Escher, H. 
Escher, J. Felber,P. Frey,Hch. Furrer,J.H. GasteU,A.J. 
Goldschmidt,J. Goldschmid,J. Gräffe,C.H. Heer,0. Hepp. 
Hoftneister,H. Horner,J. Horner,F. Kenngott,G.A. Kölliker,A. 
Kohler,J. Koller,J. Kopp,J.(Professor in Zürich). Künzli,A.G. 
Kronauer, H. Lavater, H. Locher-Balber, H. Locher, Hans. 
Läning,F.A. Matthiä,E. Mayer,C. Meyer-Ahrens,C. Meyer,H. 
Meyer-Hoflfmeister,K. Menzel,A. Mösch, K. Mousson,A. Müller, 
E. V. Muralt, L. Nüscheler,D. Nüscheler,A. Pestalozzi, H. 
Rahn-Escher,K. Rambert,E. Siegfried,]. Sigg. Steiner, E. 
Stockar-Escher,K. Stocker,G. Studer,Hch. Troll,H. Trüm- 
pler,JuI. Vögelin,F. Wäckerling,Joh. Weiss,Hch. Wild,Joh. 
Wiser, D.F. Wislicenus,Joh. Wolf,R. Zeller, Joh. Zeller- 
Klauser, Jb. Zeller-Tobler, Jb. Zeller-Zundel,A. Zeuner,G. 
Ziegler-Sulzer, Jb. Ziegler, M. Ziegler-Ernst, Joh. — 1863. 
Goll,Friedr. Landolt,Elias. Schoflfer,Hch. — 1864. Beust,Fr. 
Culmann,C. Fick,A. Prei,J. v. Fritsch,K. Heusser, S. Hu- 
guenin, G. Kubier, J. Jenni,F. Lehmann, F. Meister, U. 
Rahn-Meyer,K. Reye,Th. Nüscheler,A. Obrist,K. Schoch,G. 
Solinville,A. Städeler,G. Wyss,0. Wegmann, J. Zwicki,H. 
Zwingli,H. — 1865. Breslau,B. Christoflfel, E. Ernst, Th. 
GQiser,C.F. Piccard,Jul. Prym, Fr. v. Schwarzenberg, Ph. 
Suter, H. 



nESIBRES EIVTRES BAUT» IaJL »OCTETlt 

Dans les trois premi^res ann^es de son existeoce. 

ISIS 0E3]VE:VE3 

4794. Studer, Bernhard, Ph. D', Prof. de G6ol., ä Beme. 
4787. Mayer, A. C, D' möd., anc. Prof. d' Anatomie ä Berne, 
depuis 4819 ä Bonn. 
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1S16 BE3IUSrE2 



1796. Brunner, Carl, D', Professeur, ä Beme. 

1791. V. Büren, C. Alb., ä Vaumarcus (Neuchätel). 

1793. V. Graflfenried, R. E. anc. Forstmeister, ä Beme. 

1793. Studer, Sam., Pasteur, ä Beme. 

1 780. Troxler, Paul Vital, D' med., Prof. ä Aarau. 

1791. Zehender, Em., ä Gottstatt (Beme). 

1777. Zeller, Job., Zürich. 

1791. Feer, Carl, D' m6d., Aarau. 

1791. Gosse, Alb. Louis, D' med., Geneve. 
1795. Laue, Job. F., Fabricant, Wildegg (Argovie). 
1795. Merian, P. Ph. IT, Prof. de G6ol., membre du Petit 

Conseil, BMe. 

1792. Nuscheier, David, Lieutenant-Colonel, Zürich. 



TOVAIi Bl» nEllIBRES EFFECTIFS 



Argovie (Aargau). . . 56 

Appenzell 8 

BMe 55 

Beme 115 

Fribourg 29 

Geneve (Genf) .... 146 

Glaris 14 

Grisons 43 

Lucerae 26 

Neuchätel 64 

St.-GaU 32 



Schaflhouse 19 

Schwytz 

Soleure 22 

Tessin (Ticino) .... 9 

Thurgovie 18 

Unterv^ald 3 

Uri 4 

Vaud(Waadt). .... 72 

Valais (Wallis) .... 21 

Zug 6 

Zürich 111 



873 
Membres honoraires. 110 
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4 

COMlTfiS ET COMMISSIONS 

Coiiiif6 aimuel de flSO«. 

A NeucLAtel (Statuta § 12). 

MM. CouLON, Louis, President, 
Desor, Ed., Vice-Prösident. 
(Secrötaires encore inconnus.) 

Comoiimiioii pr^paratoire. 

(Statute § 19). 

€oiiiit6 central. 

A Zürich. 
Elus MM. 

1827 LOCHER-B ALBER, H. ] 

1850 Heer, 0. | reelusenl865. 

1845 Siegfried, J. ) 

BlbUotli^eaires. 

A Berne (6lu8 1864). 

MM. Koch, J.-R., Bibliothecaire. 
Cherbüliez, Emil. 

CommtUisloii pour la publleatloii des ffl^moipes* 

Reölue en entier 1865. 

MM. Merian, P., President, BMe. 
Coulon, L., Neuchätel. 
Brunner, B., Berne. 
Heer, 0., Zürich. 
Rahn-Escher, K., Zürich. 
Chavannes, A., Lausanne. 
Siegried, J., Quästor, Zürich. 
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Commissioii pour la carte g^ologique de la !liii«se. 

R66lüe en entier 1865. 

MM. Studer, B., President, Berne. 
Merian, P., Bäle. 

Escher von der Linth, A., Zürich. 
Favre, A., Geneve. 
Desor, E., Neuchätel. 

MEMBRE SÜPPLEMENTAIRE. 

M. de Loriol, P., Geneve. 
Commissloii pour la Fondatlaii Selilaelli* 

Nomni6e en 1865. 

MM. Mousson, Zürich. 
Dufour, L., Lausanne. 
Studer, B., Berne. 
Heer, 0., Zürich. 
Pictet, F.-J., Geneve. 



Xies ConuniBsloiiS ]II6t6orologlque9 Hydrometrlque« 
pour la Plitliisle) C^^od^elque^ et pour les Courant« 
61eetriques, 

n'ont eprouve aucun changement. 

(Voyez Actes de Zürich 1864, pages 486, 487 et 488.) 
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YERZEICHNISS DER SCHRIFTEN 

WELCHE DER 

Bibliothek der Schweiz. Naturf. Gesellschaft 

VOM 4 SEPT. 4864 - 31 AUG. 4865 

DURCH 

SCHENKUNG, TAUSCH <k KAUF 

ZUGEKOMMEN SIND; 

ZUGLEICH 

ERStTES» SIIPPI^EIDEMT 

ZUM 

BÜGHERVERZEICHNISS DER BIBLIOTHEK 

vom: aA.HR, 1S64 



BemerkuBgen t Die Schriften sind, wie im Bibliothekscatalog, in alphabetischer Ordnung 
angeführt ; die Namen in den Parenthesen bezeichnen die Oeber; (V) bedeutet vom Verfasser, 
(T) . . . durch Tausch, (G) ... als Geschenk vom betreffenden Verein. (K) . . . durch Kauf, und 
* vor der Parenthese ... bei der Versammlung in Genf der Gesellschaft geschenkt. 



AARAU. Witterungsbeobachtungen im Jahr 1864. Fol. (G.) 
N 8 Academie, Leop.-carol. der iVamr/br«c/ier, Verhandlungen : Bd. XXllI . 
Dresden, 1863. 4. (T.) 
Andrew, address tothe two branches of the legislatureof Massachusetts. 
Boston, 1864. 8. (T.) 
C 2543 Annales des raines; 4"ös6rie: III, IV, VII— X. Paris, 1843— 46. 8. 
(Herr von WattenwyU-Fischer, Bern.) 
Astrand, J. J., Indberetning om astronomiske og geodetiske obser- 
vationer, etc. Christiania, 1846. 8. (V.) 
E 1955 AUGSBURG. NaturÜistorischer Verein. Bericht 47. Augsburg, 
1864. 8 (T.) 

i 
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1562 BAMBERG. Natarforschende Gesellschaft, Berichte: V, VI, 

Bamberg, 1861—63. 8. (T.) 
E 178 BASEL. Natarforschende Gesellschaft, Verhandlungen: VI. l. 

Basel, 1864. 8. (G.) 
F 2545 Beaamont, E. de, Legons deg6ologie; yoI. l»^ Paris, 1845. 8. 

(von Wattenwyl-Fischer, Bern.) 
— Eloge historique d* Auguste Bravais. Paris, 1865. 4. *(V.) 
Beer, W., siehe Mädler. 
Beha-Eddin al Aamouli, Kholagat al hissab^ ou quintessence du cal- 

cul, trad. par A. Marre. Rome, 1864. 8. (Prof. Wolf, Zürich.) 
P 2547 Berghaas, D''H., Geo-hydrographisches Memoir zur Erklärung und 

Erläuterung der reducirten Karte von Hinterindien. Gotha, 1 832. 4. 

(Obering. Denzler, Bern.) 
M 7 BERLIN. Academie der Wissenschaften, Abhandlungen : 1863. 

Berlin, 1864. 4. (T.) 

E 290 Monatsberichte aus dem Jahr 1864. Berlin, 1865. 8. (T.) 

E 2164 — Deutsche geologische Gesellschaft, Zeitschrift: XVI. 2. 3.4. 

Berlin, 1863. 8. (T.) 
E 1568 — Physikalische Gesellschaft, Fortschritte der Physik im Jahr 

1862; Jahrgang XVIII. Berlin, 1864. 8. (T.) 
BERN. Die topographischen Aufnahmen des Cantons ; Be- 
richt der Kartirungscommission an den Begierungsrath. 1864. 4. 

Bern. (Ing. Denzler, Bern.) 
V 2548 Berzelius, J., Lehrbuch der Chemie, übersetzt von Wöhler; 5 Bde. 

Dresden, 1833—35. 8. (v. WattentüyU-Fischer, Bern.) 
E 2059 BESANgON. Soci6t6 d'ömulation du Doubs, M^moires : 3*'$^ 

rie: 7. 8. 10. BesauQon, 1864. 8. (T.) 

E 2059 M6moires: 3«>« s6rie. vol. VIII, X. Besangon, 1865. 8. '(T.) 

Bidenkap, L., Om del syphilitiske virus. Christiania, 1863. 8. (T.) 
2199 BLANKENBURG. Naturwiss. Verein des Harzes, Berichte für 

1861—62. Wernigerode. 4. (T.) 
Blytt Axel, Botanisk Reise i valders og de tilgraendsende Egne. Chris- 
tiania, 1864. 8. (V.) 
E 1236 BONN. Naturhist. Verein der preuss. Rheinlande, Verhand- 
lungen: Jahrg. XXI. Bonn, 1864. 8. (T.) 
E 1836. BORDEAUX. Academie des sciences, Actes : 1863, 1,3, i; 

1864, 1, 2, 3, 4. Bordeaux, 1863—64. 4. (T.) 
E 2024 BOSTON, Academie, Proceedings, 1863, jan.— nov. (T.) 
E 2415 Annual report of the trustees of the museum of comparative 

Zoologie; 1863, 1. Boston. 1864. 8. (T.) 
E 2414 — Soc. of natural history, Journal of natural history. VII, i. 

Boston, 1863. 8. (T.) 
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F 2546 Bou6, A., Guide dugMogiie voyageur, 2 yoI. Bruxelles, 1863. 8. 

(van Wattenwylr-Fischer, Bern.) 
Y 2568 Brandes, D'^ E., Sir J. Franklin, die Unternehmungen für seine Rettung 

und die nordwestliche Durchfahrt. Berlin, 1854. 4. (D^ Flückiger^ 

Bern.) 
Brauns, über die Existenz des Jodes in der Heilquelle von Saxon, 

Sitten, 1853. 8. (Prof. von FeUenherg, Bern.) 
F 739 Breithanpt, Vollständige Charakteristik des Mineralsystems. Dres- 
den, 1832. 8. (von Wattenwyl'Fischer, Bern.) 
k 2571 Brennwald, A., Generalbericht, betreffend den commerziellen Theil 

der schweizerischen Abordnung nach Japan. Bern, 1865. 8. (V.) 
E 2317 BRESLAU. Schlesische Gesellschaft für vaterlsndische 

Cultur, Abhandlungen : Naturwiss. und Medicin. 1862. Heft 3. 

E 2318 Phil.-histor. Abtheilung. 1864,1. Breslau, 1864. 8. (T.) 

1139 Jahresbericht: 41. Breslau, 1S64. 8. (T.) 

G 2059 Brunner de Wattenwyl, Gh., Nouveau syst^me des Blattaires. 

Vienne, 1865. 8. *(V.) 
E 2412 BRUNN. Naturhist.Verein,Verhandl.Bd.Il.Brünn, 1864. 8.(T.) 
E 2564 — Werner Verein. Statuten. Wien, 1854. 4. (T.) 

E 2564 Jahresberichte, 1854—63. Brunn. 4. (T.) 

P 2565 Hypsometrie v. Mähren u. österreichisch Schlesien, verf. v. 

Koristka, herausgegeb. v. Verein. Brunn, 1863. 4. (T.) 
2413 — Hshrisch-schlesischeGesellsch. für Ackerbau, Mittheilun- 
gen 1864. Brunn, 1864. 4. (T.) 
N 11 BRÜSSEL. Acadömie, M6moires couronn^s: XXXI, XXXIV. Brux. 

1863. 4. (T.) 

D 117 r Bulletins; 2«»es6rie: XV, XVI, XVÜ. Brux. 1863. 8. (T.) 

D 119 M6moires couronnis et autres m^moires: XV, XVI. Bruxelles, 

1863. 8. (T.) 

B 156 Annuaire: 1864. Bruxelles. 12. (T.) 

N 10* Nouveaux M6moires : XXXIV, Bruxelles, 1863. (T.) 

H 2569 — Bulletin du Congrös international d'horticulture. Gand, 1864. 8. (T.) 
B 2572 Büchner, D' E., Sammlung algebraisch-physikalischer Aufgaben. 

Halle, 1836. 8. (Oberingenieur i)en2/er, Bern.) 
Bunsen, D<' R., über eine Yolumetrische Methode. Heidelberg, 1854. 8. 

(Prof. von Fellenberg, Bern.) 

C 



F 2581 Capellini, C. Giov., Descrizione geologica dei dintorni del golfo della 
Spezia e Val di Magra inferiore. Bologna, 1864. 8. *(V.) 

— Carta geologica dei dintorni del golfo della Spezia e Val ai Magra in- 
feriore. Fol. *(V.) 

— Delfini fossili del Bolognese. Bologna, 1864. 4. *(V.) 

— Balenottere fossili del Bolognese. Bologna, 1865. 4. *(V.) 
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2567 CARLSRÜHE. Natarwiss. Verein, Verhandhingen: Heftl. Carls- 
ruhe, 1864. 8. (T.) 
D 2464 CASSEL. Verein für Naturkunde, Bericht XIV. Cassel, 1864. 

8. (ly 

E 1832 CHERBOÜRG. Social^ des sciences naturelles, M6moires: X. 

Cherbourg, 1864. 8. (T.) 
E 2392 CHRISTIANIA. Forhandlingar i Videnskabs-Selskabet, 1856^-60, 
63. Christiania. 8. (T.) 

— Norgesofficielle Statistik udgiven 11863, 1864. Christiania. 4. (T.) 
P 2576 — Meteorol. Beobachtungen, aufgezeichnetaufChristianias Sternwarte, 

I— IV. Christiania, 1862-64. 4. (T.) 
Christoffel, E. B., Verallgemeinerung einiger Theoreme des Herrn 
Weierstrass. 4. (Prof. Wolf, Zürich.) 

— Ueber die kleinen Schwingungen eines periodisch eingerichteten 
Systems materieller Punkte. 4. (Prof. Wolf, Zürich.) 

F 2549 Cotta, B., Anleitung zum Studium der Geologie und Geognosie. Dres- 
den und Leipzig, 1839. 8. (von Wattenwyl' Fischer ^ Beni.) 



D 



E 2440 DANZI6. Naturf. Gesellschaft, Schriften; neue Folge I. 2, Dan- 

zig, 1865. 8. (T.) 
P 2538 Dean, J., the gray substance of the medulla oblongata and trapezium. 

Washington, 1864. 4. (V.) 
P 2538 — Photographs to the gray substance, etc. 4. (V.) 
H 2550 De Candolle, Alph., Introduction äT^tudede labotanique. Brux. 

1837. 8. (von Wattenwyl-Fischer, Bern.) 
H 2030 — Prodromus systematis naturalis regni vegetabilis, XVI. 2. fasc. 1. 

Parisiis, 1864. 8. (K.) 
Deicke, J. C, Geolog. Skizze der Cantone Appenzell, St. Gallen und 

Thurgau. St. Gallen, 1859. 8. (Prot von Fellenberg, Bern.) 
Desor, E., de TOrographie des Alpes dans ses rapports avec la g^olo- 

gie. Neuchätel, 1862. 8. (Prof. von Fellenberg, Bern.) 
D'Espine, A., et Favre, E., Observations g^ologiques et pal^nto- 

logiques sur quelques parties des Alpes de la Savoie et au canton 

de Schwytz. Genöve, 1865. 8. (V.) 
E 1569 DIJON. Acad6mie, M^raoires. 2°»«st^rie: XI. Dijon, 1864. 8. (T.) 
E 2020 — Soci6t6 d'agriculture, etc. Journal d'agriculture, 1864. 1—8. 

Dijon, 1864. 4. (T.) 
Dor, D"^ H., de la vision chez les Arthropodes. Genöve, 1861. 8. *(V.) 
B 2541 Dove, H. W., die Monats- und Jahresisothermen in der Polarpro- 

jection. Mit 20 Karten. Beriin, 1864. fol. (V.) 
Z 2542 — die Stürme der gemässigten Zone mit besonderer Berücksichtigung 

der Stürme des Winters 1862—63. Berlin, 1863. 8. (V.) 
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D 1205 DRESDEN. Gesellschaft k.sschsische der Wissenschaften, 

Berichte, 1863. 1, 2. Leipzig, 1864. 8. (T.) 

1321 Abhandlungen, VI, VII. 1. Leipzig, 1864. 4. (T.) 

F 2551 Dufr6noy, A., Trait6 de minöralogie; IV vol. Paris, 1844-47. 8. 

(von Watlentuyl-Fischer, Bern.) 



E 



521 EDINBURGH. Royal Society, Transactions, vol. XXIII. 2. Edin- 
burgh, 1863-64. 4. (T.) 

D 1140 Proceedings, vol. V, N« 62. 8. (T.) 

E 2032 EMDEN. Naturf. Gesellschaft, Jahresbericht für 1863. Emden, 
1864. 8. (T.) 

U 386 Encke, J. Fr., Berliner astr. Jahrbuch für 1833. Berlin. 8. (Ober- 
ingenieur Denzler, Bern.) 

Z 2436 Erdmann, A., Sweriges geologiska undersöckning, Blatt VI — VIII. 
Fol (Text in-8.) (T.) 
Erlenmayer, D^ die subcutanen Injectionen als Anneimittel ; 2<' Aufl. 
(der naturf. Gesellsch. der Schweiz zum 50jährigen Jubelfeste ge- 
widmet), Neuwied, 1865. 8. *(V.) 



F 



Fatio, Victor, les Reptiles et les Batraciens de la Naute-Engadine. 

Genöve, 1864. 8. *(V.) 
Favre, A., Pr^cisde Thistoire duterrain houiller desAlpes. 1865.8. (V.) 

— Sur l'origine des lacs alpins et des vall6es. 1865. 8. (V.) 
Fellenberg, D"^ L. R. v., die jodhaltige Therme von Saxon im Wallis. 

Bern, 1853. 8. (V.) 

— Analyse antiker Bronzen aus meklenburgischen Heidengräbem. 
Schwerin, 1864. 8. (V.) 

V 2582 — Analysen antiker Bronzen. 8. *(V.) 

V 2582 — Analysen einiger Nephrite aus den schweizerischen Pfahlbauten. 

Bern, 1865. 8. *(V.) 

V 2582 — Analyses de quelques minerais de fer du Jura bernois. Porrentruy, 

1864. 8. *(Y.) 

V 2582 — übereinenAräometerfur Dichtigkeiten, welche nur um Weniges die 

des reinen Wassers übertreffen. 1858.8. *(y.) 

V 2582 — Analysen des Laumontits- und des Taviglianaz-Sandsteines. 8. *(V.) 

V 2582 — Analyse des Fahlerzes vom Ausserberg im Wallis. 1864. 8. *(V.) 
E 1853 FRANKFURT a/H. Physik. Verein, Jahresbericht fär 1863— 64. 

Frankfurt, 1864. 8. (T.) 
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Frauenfeld, G. v., das Vorkommen des Parasitismus im Tbier- und 
Pflanzenreich. Wien, 1864. 8. (V.) 

D 1678 FREIBURG i. Er. Natarf. Gesellchaft, Berichte: III, 2. Frei- 
burg i. Br., 1864. 8. (T.) 

V 2552 Fresenius, D' C, Anleitung zur qualitativen chemischen Analyse; 
2« Aufl. Braunschweig, 1843. 8. (v. WattenwylrFischer, Bern.) 



E 175 GALLEN, ST. Naturf. Gesellschaft, Bericht über die Thätigkeit 
der Gesellschaft, 1863-^64. St. Gallen. 8. (G.) 
Gaudin, G. Th., Menton, notes g^ologiques. Lausanne, 1865. 8. (V.) 
Gauss, Fr., intensitasvismagneticaeterrestrisadmensuramabsolutam 
revocata. Gotting», 1833. 4. (Obering. Denzler, Bern.) 
B 2583 Gautier, Alfr. , une collection de brochures extraites de la Biblioth^que 
universelle. GenÄve. 8. *(V.) 

1 . Notice sur quelques recherches rteentes astron. et physiques 
relatives aux apparences que präsente le corps du soleil. 1852. 

2. Noticesurlestravauxr^centsaeMM.WolfetCarrington. 1857. 

3. Nouveaux recherches de MM. Wolf et Carrington sur les ta- 
ches du soleil. 1859. 

4. Sur quelques recherches r6centes et ph6nomines divers rela- 
tifs au soleil. 1860. 

5. Sur la grande com^te de 1858. 

6. Sur les travaux ricents relatifs ä la tb^orie des mouvements 
delalune. 1859. 

7. Sur quelques applications rtontes de la Photographie ä Tas- 
tromonie. 

8 . Notice sur quelques travaux r^cents relatifs aux planstes. 1858. 

9. Sur les moyens ä employer pour döterminer avec plus de pr6- 
cision la distance du soleil k la terre. 1857. 

10. Operations trigonom^triques au Grand Saint-Bemard, par 
M. Roger. 1858. 

1 1 . Determination tei^grapbique de la diff^rence de longitude entre 
les observations de Gen^ve et de Neuchätel, par E. Plaatamour 
et A. Hirsch. 1864. 

12. Notice sur les travaux astronomiques les plus r6cents relatife 
aux etoiles doubles. 1851. 

13. Notice sur les grands tei^scopes de lord Rosse, etc. 1845. 

14. Extrait du rapport präsente ä la 35°^® s^ance anniversaire de 
la Societe astronomique de Londres. 1 855. 

15. Rapport du conseil de la Society astron. de Londres. 1861. 

16. Notice sur quelques recherches r6centes relatives aux a^bu- 
leuses. .1862. 

17. Forbes : on the climate of Edimburgh. 
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i8. Notice sur les derni^res recherches de M. Mädler relatives au 
mouvement g^n^raldes steiles autour d'unpoint central. 1 859. 

19. Notice sur les ^toiles changeantes. 1857. 

20. R6sum6 de divers travaux retatifs aux com^tes. 1862. 

21. Manuel de math^matiques, etc., parM. le IK R.Wolf. 1860. 

22. Notice sur TObservatoire de Bruxelles, etc. 1854. 

23. Notice sur les travaux scientifiques effectu^s dans TObserva- 
toire de Bruxelles. 1860. 

24. Sur le passage de V6nus du 6 d^cembre 1862. 1864. 

25. Otto Struve : Rapport annuel, etc. 1863. 

26. Notice sur les ooservatoires m^t^orologiques actuelles en 
Suisse. 1865. 

27. Notice sur le bulletin möt^orologique de TObservatoire du 
coUäge romain. 1864. 

N 12 GENF. Naturf.Gesellsch., Mtooires, XVII. 2. Genf, 1864. 4. (G.) 

N 12 M6moires, XIII, 1. Genöve, 1865. 4. '(G.) 

D 2584 -> Sociötö ornithologique suisse, Bulletin, 1. 1. Genöve etBäle, 
1865-68. •(G.) 
Gerlach, J , die Pnotographie als Hülfsmittel microscopischer For- 
schung. Leipzig, 1863. 8. (D' Flückiger, Bern.) 
E 2024 G(ERLITZ. Oberlausiiz. Gesellschaft der Wissensch., Neues 

lausitzisches Magazin. Görlitz, 1856—63. 8. (T.) 
E 2198 — Naturf. Gesellsch., Abhandl. XII. Görlitz, 1865. 8. (T.) 

Gosse, L^ L.-A., Monographie de TErythroxylon coca. Bruxelles, 
1862. 8. '(V.) 
V 2585 — Dubainturc. Genöve, 1865. 8. •(V.) 

Gosse. H.-J., des taches au point de vue m^dico-I^gal. Paris, 1 863. 8.XV.) 
E 2566 GRAZ. Naturw. Verein für Steiermark, Mittheilungen, I, II. 
Graz, 1864. 8. (T.) 
Grüner, M., Affinagede la fönte. Paris, 1861. 8. (Prof. von Fellen- 
berg, Bern.) 

— Description et Classification des houilles de la Loire. 8. (Prof. von 
Fellenherg^ Bern.) 

G 2586 Guörin-Heneville, Rapport sur les travaux entrepris pour introduire 

leveräsoiederailantheenFranceetenAlfförie. Paris, 1860. 8. *(V.) 

G 2586 — Sur les progrös de la culture de Tailanthe. Paris, 1862. 8. \y) 

B 2522 Gugler, D'*B., Grundzüge einer elementar-geometrischen Theorie der 

Kreisprojectionen. Nürnberg, 1842. 8. (Obering. Denz/er, Bern.) 

H 

Haast, J., Report on the formation of the Canterburv Plains, with a 
geological sketch-map, etc. Christchurch, 1864. Fol. (G.) 

— Reporten the geological survey of the province of Canterbury, New- 
Zealand. Christchurch, 1864. Fol. (G.) 
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k 1852 HALLE. Naturw. Verein für Sachsen und thüringen, Zeit- 
• Schrift: XXII, XXIIl, XXIV. Berlin, 1863—64. 8. (f.) 

2408 HAMBURG. Naturwiss. Verein, Abhandlung: lY. 2. Hamburg, 
1864. 4. (T.) 

2327 HANNOVER. Naturwiss. Gesellsch., Jahresbericht: XIV. Han- 
nover, 1864. 4. (T.) 

U 2573 Harding, C. L., und Wiesen, 6., Kleine astronom. Ephemeriden 
für 1833, 35. Göttingen. 8. (Obering. Denzler, Bern.) 

1300 HARLEH. Holland. Gesellsch. der Wissensch., Verhandelin- 
gen: XIX, 2; XXI, 1. Hartem, 1864. 4. (T.) 

A 2554 Hartmann, K., Conversationslexicon der Berg-, Hütten- und Salz- 
werkkunde; 4 Bde. Stuttgart, 1840—41. 12. {von WMenwjl' 
Fischer, Bern.) 
Hoegh, J., Jaggtagelser under en Epidemie af Diphtheritis foucium. 
Christiania 8. (V.) 

Z 2237 Hoernes, D**!!., die fossilen Mollusken des Tertiärbeckens von Wien; 
Bd. II, N» 5 u. 6.'Bivalven. Wien. Fol (K, K. ReichsamtaU, Wien.) 

A 2553 Hurcourt, R. de, de T^clairageau gaz. Paris, 1845. 8. (vonWal- 
tenwyl-Fischer, Bern.) 



H 2539 Jacob, N., die Pflanzenkunde in Verbindung mit den Elementen der 
Landwirthschaft, Obstbaumzucht u. Forstkultur. Bern, 1 857. 8. (V.) 
Ideler, D"^ J. L., über den Ursprung der Feuerkugeln und des Nord- 
lichts. Berlin, 1832. 8. (Obering. ßewx/er, Bern.) 
D 1874 INNSBRUCK. Ferdinandeum.Jahresber. 30. Innsbr. 1864. 8. (T.) 
E 1893 — — Zeitschrift, 3*« Folge; Heft 12. Innsbruck, 1865. 8 (T.) 

Irgens, H. og Hiortdahl, om de geologiske Forhold paa Kystraek- 
ningen af nordre Bergenhus Amt. Christiania, 1864. 4. (T,) 

E 



A 2555 Kasthofer, Schweiz. Forstjournal; l«*««* Jahrgang. Beni, 1850. 8. 
(von Wattentuyl-Fischer, Bern.) 
Eenngott, D' A., über die Meteoriten, öffentlicher Vortrag. Leipzig, 

1863. 8. (V.) 
Kisch, D'E. , Marienbad in der Sommersaison 1 864. Prag, 1 865. 8. (V.) 
E 2377 KLAGENFÜRT. Landesmuseum von Kärnten, Jahrbuch, Heft 6. 

Klagenfurt. 1864. 8. (T.) 
F 2556 Klee, Fr6d., le D6luge; considörations göologiques et historiques. 
Paris, 1847. 8. (von Wattenwyl-Fischer, Bern.) 
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P 2557 Kobell, Fr, von, Tafeln zur Bestimmung der Mineralien. München, 

1838. 8. (von Wattenwylr-Fischery Bern.) 
V 1290 Kohler, Fr., die Chemie in technischer Beziehung. Berlin, 1837. 8. 

(von WaUenwyl-Fischer, Bern.) 



A 2540 LANSING. Progress of the geologicai survey of Michigan: L Lan- 
sing, 1861. 8. (T.) 

E 6i2 LAUSANNE. SociiU vaudoise des sciences naturelles, Bul 
letins: Vlli. Lausanne, 1864. 8. (G.) 

P 2578 Lavizzari, L., Nouveaux ph^nom^nes des corps cristallis^s. Lugano, 
1854. 4. *(V.) 

V 750 Lehmann, D^ C. G., Vollständiges Taschenbuch der Chemie; 2 Bde. 
Leipzig, 1842. 12. (von WattenwylrFischer^ Bern.) 
Lehmann, W. J. H., die Sonnenfinsterniss am 18. Juli 1842. Bran- 
denburg, 1842. 8. (Obering. Denzler, Bern.) 
Liharzik, F. F., das Gesetz des Wachsthums und der Bau des Men- 
schen. Wien, 1862. 4. (V.) 

E 2292 LINZ. Museum Francisco-Carolinum , Berichte: 24. Linz, 
1864. 8. (T.) 

2210 LONDON. Royal Society, Transactions, vol. 154, 1, 2. London, 
1864. 4. (T.) . 

E 2205 Proceedings : XIII, 58—69. London. 8. (T.) 

E 2027 LUXEHB0UR6. Sociiti des sciences naturelles, Mömoires : 
Vil. Luxembourg, 1864. 8. (T.) 



M 



HADISON. Wisconsin institute, Report of the trustees for the 
education of the blind ; 1863. Madison, 1863. 8. (T.) 
P 2544 Hadler, J. H., und Beer, W., Beiträge zur physischen Kenntniss 
der Körper im Sonnensystem. Weimar, 1841. 4. (Oberingenieur 
Denzler, Bern.) 
E 1574 MANNHEIM. Verein für Naturkunde, Bericht: 30. Mann- 
heim, 1864. 8. (T.) 

Harre, Aristide, s. Beha-Eddin-al-Aamouli. 

Martins, Gh., ia r^union de la Soci^t^ helv^tique des sciences natu- 
relles ä Samadcn. Paris, 1864. 8. *(V.) 

— La v6g6tation du Spilzberg compar^e ä celle des Alpes et des Pyre- 
n^es. Montpellier, 1865. 4. *(V.) 
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Mayer, Ö' F. H., über den Bau des Gehirns der Fische. Dresden, 

1863. 4. *(V.) 

Menzel, A. Bienenwirthschaft und Bienenrecht des Mittelalters. 

Nördlingen, 1865. 8. (V.) 
P 2535 METEOROLOGIE. Meteorologische Stationen der Schweiz, 

sehe Wolf, D' R. 
E 228i MILANO. Societä italiana di scienze naturali, atti, vol. VI. 

3— 5; Vll, VIII, i, 2. Milano, 1864. 8. (T.) 
Möbius, die echten Perlen. Hamburg, 1864. 4. (V.) 
2587 MONTPELLIER. Acadimie des sciences et lettres, Section 

des sciences. Extrait des procös-verbaux des s^ances : 1 863, 1864. 

Montpellier, 1864-65. 4. *(M. leprof. Martins.) 
2587 M6raoires: Section des lettres: IV, 1; Section des sciences: 

VI, 1. 2. Montpellier, 1864. 4. *(M. leprof. Martins.) 
Morin, Pyr., über das Mineralwasser in Saxon (Wallis). 1859. 8. 

(Prof. von Fellenherg, Bern.) 
D 118 MOSCOÜ. Sociit^ imp6r. des naturalistes ; Bulletins: anoee 

1864. I. Moscou, 1864. 8. (T.) 

Müller, Gh., Anleitung zur Prüfung der Kuhmilch. Bern, 1857. 8. 

(Prof. von Fellenberg, Bern.) 
— üeber die aräometrische Milchprüfung. 1858. 8. (Prof. von Fellen- 
,,herg, Bern.) 
E 2285 MÜNCHEN. Academie, Sitzungsberichte: 1864, H. München, 

1864. 8. (T.) 
D 1171 — Sternwarte, Annalen : XIII. München, 1864. 8. (T.) 

N 

F 2558 Naumann, D** K. Fr., Anfangsgründe der Krystallographie. Dresden, 

1841. 8. {von Wattenwyl'Fischer, Bern.) 
E 2577 NEISSE. Philomathie, Bericht 14. Neisse, 1865. 8. (T.) 
E 2577 Denkschrift zur Feier ihres 25jahrigen Bestehens. Neisse, 

1863. 8. (T.) 

E 2182 NEUBRANDENBURG. Verein der Freunde der Naturge- 
schichte in Mecklenburg, Archiv: 13. Neubrandenburg, 

1864. 8. (T.) 

E 581 NEUENBURG. Naturf. Gesellschaft, Bulletins: VI, 3. Neu- 

chätel, 1864. 8. (G.) 
D 1777 NEW-YORK. Lyceum of natural history, Annais: VIII, 1. 

New-York, 1863. 8. (T.) 



E 2312 OFFENBACH. Verein für Naturkunde, Berichte : IV, V. Offen- 
bach, 1864. 8. (T.) 
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E I98i OHIO. Jahresbericht der landwirthschaftl. Commission des 
Staates Ohio für 1862. Columbus. 8. (T.) 



E 244 PARIS. Sociit6 botanique de France, Bulletins : IX, 9; X, 7—8; 

XI, A-F; Comptes rendus, 1—4; XII, A. Paris, 1862—64. 8. (T.) 
Payen, Nolice sur les eaux rainörales de St-Gervais en Savoic. Paris, 

1854. 8. (Prof. vonFellenherg, Bern.) 
M 4 PETERSBURG (ST.). Acadtoie, M^moires ; 1'« s^rie : V, 2—9; XI. 

Petersburg, 1863. 4. (T.) 

2247 Bulletins: V, 3—8. Vi, VII. 1. Petersburg, 1863. 4. (T.) 

E 2351 PHILADELPHIA. Academv of naturel sciences, Proceedings, 

1863. Philadelphia. 8. (T.) 
T 2559 Philipps, Will., A selection of facts from the best authorities arran- 

ged so as to form an outline of the geology of England and Wales. 

London, 1818. 8. (vonWattenwyl-Fischer, Bern.) 
Pignaut, D^, Notice sur les eaux min^rales de Saxon. Lausanne, 

1853. 8. {Vvot von Fellenherg, Bern.) 
W 553 Plantamour, E., Observations astronomiques faites ä TObservatoire 

deGenövedanslesann^es 1845, 49—58. Genöve, 1848— 61.4. (V.) 
P 2536 — Du climat de Genöve. GenßVe, 1863. 4. (V.) 
B 1 899 — R6sum6s m6t6orologiques pour Genßve et le Grand St-Bernard pour 

lesann^es 1856—63 Genöve, 1857—64. 8. (V.) 

— Note sur les variations p^riodiques de la terap<5rature et de la pres- 
sion atraosph^rique au Grand St-Bernard. 8. (V.) 

— Hauteur du lac de Genöve au-dessus de la MMiterran^e et au-des- 
sus de rOcöan. 1864. 8 ; et lettre adress^e ä M. le prof. Plantamour 
ä Toccasion de la d^termination de la hauteur du lac de Genöve au- 
dessus du niveau de la mer, par M. Michel. 1864. 8. (V.) 

V 2560 Plattiier,K. Fr., Die Probirkunst mit dem Löthrohr. Leipzig, 1835. 
8. (von Wattenwyl'Fischery Bern.) 

J 981 Plinius, Caj. II, Historie naturalis libri 37. 5vol. LipsiaB,1830. 12. 
(von Wattenwyl-Fischer^ Bern.) 

C 647 Poggendorf, Annalen der Physik und Chemie; Bde 121—124. 
Leipzig. 8. (K.) 

E 2386 PRESSBÜRG. Verein für Naturkunde, Correspondenzblatt, Jahr- 
gang 11. Pressburg, 1863. 8. (T.) 
Prestel, D^ H. A., Ergebnisse der Witterungsbeobachtungen in 
Emden in den Jahren 1862 und 63. Emden, 1864. 8. (Naturf, 
Geselkchaft in Emden.) 

R 

E 1357 REGENSBURG. Zoolog.-mineral. Verein, Abhandl.: HeftlX. 
Regensburg, 1864. 8. (T.) 
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E 1356 Korrespondenzblatt, JahrgangXVIlI. Regensburg. 1864. 8. (T.) 

B 2561 Reich, J., Fallversuche über die Umdrehung der Erde. Freiberg. 

1832. 8. (Obering. Denzler, Bern ) 
Rion, chanoine, Notes sur les tremblements de terre ressentis en 

Valais en 1855. Sion, 1855. 8. (Prof. von FelUnherg, Bern.) 
V 2528 Rohr, A. E., Die Varioloiden und die Pocken der Neuzeit. Aarau, 

1865. 8. (G.) 

S 



G 2575 Sars, D'M., Oversigt af norges Echinodermer. Christiania. 1861. 
8. (V.) 

Sars, 0. 6., Beretning om en i Sommeren 1863 foretagen zoologisk 
Reise Christiania Stift. Christiania, 1864. 8. (V.) 

Saussure, H. de, Coup d*oeil sur Thydrologie du Mexique; l'f^par- 
tie. Genöve, 1862. 8. (V.) 

Scherrer, D^ Th., Bemerkungen und Beobachtungen über After- 
krystalle. Braunschweig, 1857. 8. (?ro(. von Fellenherg, Bern.) 

Schilä, D^ J., Die Entwicklung des Polytechnikums und der Gewerb- 
schulen. Bern, 1858. 8. (Prof. von Fellenherg, Bern.) 

Schlagintweit-Sakunlünski, Meteorologische Resultate aus Indien 
und Hochasien. II. 8. (V.) 

Schroen, D^ L., Berechnung des Alkoholgehaltes im Weingeiste. 
Hannover, 1850. 8. (Prof. von Fellenberg, Bern.) 
N 9 Schweiz. Naturf. Gesellschaft, Neue Denkschriften: XXI. Zü- 
rich, 1865. 4. 

Sexe, S. A., Om Sneebaeen Folgefon. Christiania, 1864. 4. (T.V 

Sidler, D' G., Ueber die Wurflinie im leeren Räume. Bern, 1865. 
4. (V.) 
W 2258 Siegfried, J., Geschichte der Schweiz, naturf. Gesellschaft, zur Er- 
innerung an den Stiftungstag, den 6. Oktober 1815, und zur Feier 
des 50jähr. Jubiläums in Genf am 21. — 23. August 1865. Zü- 
rich, 1865. 4. *(V.) 

Simler, D)^ Th., Kartofifeldüngungsversuche, angestellt mit Rücksicht 
auf Liebigs Erklärung der Kartoffelkrankheit. Aarau, 1864. 8.(V.) 

— Wissenschaft und Praxis auf dem Gebiete der Landwirthschaft. 
Muri, 1864. 8. (V.) 

Smithsonian Institution, s. Washington. 

SOLOTHURN. Catastervermessung des Cantons, Bericht und 
Antrag des Regierungsrathes an den Cantonsrath. Solothum, 1861. 
8. (Obering. Denzler, Bern.) 
G 2532 Stabile, Jos., MoUusques terrestres vivants du Pigment. Milan, 

1864. 8. *(V.) 
2165 STOCKHOLM. Academie, Handlingar neue Folge; IV, 2. Stock- 
holm, 1864. 8. (T.) 
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D 616 Of versigt of Förhandlingar. 1863. Stockholm, 1864. 8. (T.) 

W 2299 -= Edlund, Er., meteorol. jakttagelser i Sverige: iV. Stockholm, 

1864. 4. (T.) 
Sundt, E., Saedeligheds tilstanden i Norge. Christiania, 1864. 4. (V.) 

T 



Thurmann, J., Abr. Gagnebin de la Fernere. Porrentruy. 1851. 8. 
(Prof. von Fellenberg, Bern.) 
1367 TURIN. Accademia reale delle scienze, Memorie; serie se- 
conda, t. XX. Torino, 1863. 4. (T.) 



U 



ÜUersperger, D' J. B., Memoria sobra la influencia del cnltivo del 
arroz. etc. Madrid, 1864. 8. (V.) 

— Fragmente über Medicin und Aerzte Portugals. 8. (V.) 

— Ein Blick auf die Medicin in Spanien. 2. 8. (V.) 

— Der Hirnnervenschlag ; gekrönte Preisschrift. Leipzig, 1864. 8. (V.) 
A 1522 ÜNITED STATES. Annual report of the commissioner of patents fbr 

1861, I and II (arts, manufact.). Washington, 1863. 8. (T.) 

— Introductory report of the commissioner of patents for 1863. Was- 
hington. 8. (T.) 

2537 UPSAL&. Universität, Nova acta; ser. III, vol. I— V. üpsali«, 
1860—64. 4. (T.) 



Verdat, D^ E., Etudes sur les eaux min^rales sulfureuses du Gour- 
nigel. Berne, 1851. 8. (Prof. von Fellenherg, Bern.) 
A 2553 V0RDERNBER6. Die steiermärkisch-ständisch-montanistische Lehr- 
anstalt zu Vordernberg ; l»*»' und 2*«'f Jahrg. Gratz, 1842 und 43. 
8. (von Wattenwyl-Fischer^ Bern.) 



W 



F 2562 Walchner, D^, F. A., Mineralogie und Geognosie (mit Adas). Stuttr- 
gart, 1839. 8 (v. Wattentuyl-Fischer, Bern.) 
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F 2563 — Handbuch der Geognosie. Carlsruhe, 1833. 8. (v. W 

Fischer, Bern.) 
F 2564 — Handb. der Oryctognosie. Carlsruhe, 1829. 8. {v. Wi 

Fischer j Bern.) 
11 98 WASHINGTON. Smithsonian Institution, ContribuM 

ledge. XIII. Wash. 1S64. 4. (T.) 

E 2253 Miscellaneous coUections, vol. V. Washington, 1861 

D 1199 Annual report of the board of regents of the Smiths. In 

hington, 1863. 8. (T.) 
Webber, D', lesbains duGurnigel. Bern. 1848. 8. (Prof.v 

herg, Bern.) 
E 1299 WIEN. Academie, Sitzungsberichte: 1. Abth. XLVII, 

2. Abth. XLVII, XLVIII. Wien, 1863-64. 8. (T.) 

Z 1459 Denkschriften, XXIl. Wien, 1861. 4. (T.) 

E 1812 — Zoolog. Gesellschaft, Verhandl., XIV. Wien, 1863. 
2217 — Geogr. Gesellschaft, Mittheilungen, Jahrg. VII, Wien, 

8. (f.) 
1305 — K. K. geolog. Reichsanstalt, Jahrbuch: 1864, 1865. 

8. (T.) 
E 469 — Gewerbeverein, Verhandlungen, Jahrgang 1864, He 

Wien, 1864. 8. (T.) 

Wochenschrift, Jahrg. XXVI, 1-30. Wien, 1864. 8.( 

Rückblick auf das Wirken des Vereins. Wien, 1865. 8 

E 2405 — Alpenverein, oesterreich. , Mittheil. Bd. II. Wien, 

8. (T.) 
F 2430 Winkler, C. J., Mus^e Teyler, catal. de la collect, pal^ontol 

Harlem, 1864. 8. (V.) 
Winschell, First biennial report of the progress of the geologi 

vey of Michigan. Lansing, 1861. 8. (V.) 
B 2255 Wolf. D' Rud., Mittheilungen über die Sonnenflecken : XVII. I 

1862.8. (V.) 
P 2535 — Schweizerische meteoroloffische Beobachtungen, herausgegd 

der meteorol. Centralanstalt der Schweiz, naturforsch. Gesel 
..I. Jahrg. Zürich, 1864 4. *(G.) 
E 2304 WURZBURG , Physik.-medicin. Gesellschaft, Medicii 

Schrift: V, 2-6; VI, 1, 2. Würzb.. 1864. 8. (T.) 
E 2305 Naturwissenschaftliche Zeitschrift: IV, 2, 3 ; V, 1-4. ^ 

1864. 8. (T.) 
D 1770 — Polytechnischer Verein, Wochenschrift: Jahrg. XIV, 

XV, l-21.Würzb., 8. (Z.) 



z 



Ziegler, D' Ad., die Uroscopie am Krankenbette ; 2. Aufla 
langen, 1865. 8. (V.) 
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G 2241 Zoologischer Garten, Zeitschrift, redigirt erst von \)^ Weinland, 
später von D*" Bruch. Jahrg. V, VI, 1-6. Frankfurt a. M. 1864. 
.. 8. (T.) 

S^ n i 93 ZÜRICH, Naturforschende Gesellschaft, Neujahrsgeschenke, 
N" 67. Zürich, 1865. 8. (G.) 

l y 35 Vierteljahrsschrift, IX, 3, 4. Zürich, 1864. 8. (G.) 

£ /610 — Technische Gesellschaft, Uebersicht der Verhandlungen, 
24 u. 25. Zürich, 1863-64. 8. (Herr Craherg, Zürich.) 
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